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271. L/ORGANE de la vue consiste essen- 
tiellement dans une membrane treès-mince, 
placée au fond de l'œil. Cette membrane 
a la propriété de percevoir l’action de la 
lumière réfléchie des corps extérieurs, et 
réfractée sur elle par les liquides transpa- 
rens de l'œil. 

Les yeux paraissent manquer aux zoophi- 
tes, à plusieurs vers articulés, à quel- 
ques larves d'insectes, et aux mollusques 
acéphales. - 

Dans tous les animaux vertébrés, les yeux 
sont au nombre de deux et situés dans des 
cavités offertes par les os de la face (1 }. 
ls sont composés de deux ou trois fluides 
transparens, de densité différente, placés 
les uns devant les autres , retenus chacun 
par une pellicule mince , et tapissés en 





(1) Les yeux des insectes sont fort nombreux et 
ont une structure particulière, que leur petitesse 
empêche de reconnaitre. 
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274: Corps vitré. Le cristallin se trouve 
logé dans une dépression que lui présente 
un autre corps moins dense, de la consis- 
tance du blanc d'œuf, qui remplit la plus 
grande partie du fond de l'œil, et qui se 
trouve enveloppé par une membrane 
mince et diaphane, corps vîtré. 
De la membrane transparente , hyaloïde, 
qui enveloppe l'humeur vitrée, part inté- 
rieurement un grand nombre de feuillets 
minces, qui s’entrecroisent en divers sens, 
et forment des cellules lenticulaires dans 


lesquelles se trouve déposé le fluide 
visqueux. 


La densité de ce fluide du corps vitré, 
est plus grande que celle de lhumeur 
aqueuse, et moins grande que celle du 
cristallin ; ce corps se durcit et devient 
opaque par la chaleur et lalkool. 


La face antérieure de la membrane du 
corps vitré se sépare en deux lames, dont 
l’une passe derrière le cristallin , et l’autre 
se réfléchit sur ses côtés. 

.27b. Rétine. Le corps vitré se trouve 
enveloppé en arriere et sur les côtés, par 


une membrane extrêmement fine et peu 
consistante, sur laquelle se fait sentir l’im- 
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pression des rayons lumineux. Elle n'est 
qu'une expansion du nerfoculaire , rétine. 

La rétine s’épanouit de diverses manières 
sur le corps vitré; mais, dans tous les 
animaux, elle vient se terminer autour de 
l'ouverture de la cornée , et ne passe 
point devant le cristallin. 

L'humeur aqueuse,la substance du cristal- 
lin ,etle fluide visqueux contenus dans les 
cellules du corps vitré, sont sécrétés par Les 
surfaces des capsules membraneuses qui les 
recèlent. 

Ces trois corps transparens sont contenus 
dans une double enveloppe commune. 

276. Sclérotique. La tunique externe, 
consistante , sclérotique , est molle, peu 
épaisse, et d’un tissu serré , chez la plu- 
part des mammifères ; et lœil a la forme 
arrondie , que tendent naturellement à 
prendre les fluides contenus dans une mem- 
brane flexible ; mais, chez les animaux dont 
l'œil est diversement configuré, la forme 
particulière de cet organe tient à une 
grande épaisseur ou solidité de cette tu- 
nique, où à ce qu’elle est soutenue par 
des osselets. | 

Cette tunique externe de l’œil est dure» 
et fort épaisse dans quelques animaux 
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aquatiques, comme la baleine, et surtout 
l’esturgeon , où elle est plus épaisse que 
de reste de l'œil; chez les autres poissons 
elle est mince, mais présente une consis- 
tance cartilagineuse. 

Cette tunique est peu épaisse dans les 
oiseaux ; elle se divise, en devant, en deux 
feuillets , entre lesquels sont reçues de pe- 
tites lames osseuses, qui se recouvrent et 
forment un cercle, ou un ovale propre 
à la soutenir. | 

La sclérotique présente toujours en de- 
vant une large ouverture, qui se trouve 
fermée par la cornée, avec laquelle elle 
s'unit ; elle livre passage en arrière au 
nerf optique, par un trou ou. un canal. 

277. Choroide. La face interne de la 
sclérotique est tapissée d’une autre tunique 
mince, choroide , qui lui est unie par un 
tissu cellulaire lâche; elle adhère plus for- 
tement en devant , autour de l'ouverture 
que recouvre la cornée, où se trouve un 
cercle blanchâtre , visqueux et velouté, 
ligament ciliaire. | 

La choroïde se réfléchit ensuite en de- 
vant, et semble former un double repli : 
l'un, très-fin, plissé en arrière et disposé 
en rayons, procès ciliaires, passe devant 
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le corps vitré sur lequel il s’imprime en 
creux , et va se terminer sur les bords de 
la capsule du cristallin. Cette disposition 
n'a pas lieu dans les poissons; l’autre ,uvée, 
se porte plus en devant et forme un 
épanouissement qui reste percé d’un trou, 
pupille ; elle est recouverte en devant d’une 
membrane fibreuse qui lui adhère intime- 
ment et qui présente des stries diversement 
. Coloréés 1715 (1:). 

L’iris a la propriété de s'étendre et de 
se contracter pour diminuer et agrandir 
l’ouverture de la pupille. 

Dans l’état de dilatation, la pupille est le 
plus ordinairement ronde ; mais, lorsque 
l'iris s'étend, cette ouverture, en se rétré- 
cissant, change souvent de forme. Dans 
l’homme , les singes, beaucoup de carnas- 
siers , et les oiseaux , elle conserve sa 
forme ronde; dans les chats, elle prend 
celle d’un lozange, qui va toujours en se 
rétrécissant et finit par n'être qu’une ligne 
verticale. Dans le cheval , le bœuf , la 





(x) L'iris présente une couleur brune dans la plu- 
part des mammifères, etse pare des plus belles cou- 
leurs dans les oiseaux. 


’ 
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baleine, elle affecte la même forme, mais 
transversalement. La pupille est encore sus- 
ceptible de présenter. diverses configura- 
tions particulières dans l'épanouissement de 
l’iris-de quelques animaux. | 

La raie et la torpille offrent dans Île 
haut de Piris une membrane reployée sur 
elle-mème, qui est susceptible de s'abaisser 
et de fermer la pupille en se développant 
comme une jalousie. Cette particularité n’a 
été reconnue que dans ces animaux. 

On a observé que la pupille se trouvait 
fermée, dans le fctus de plusieurs mam- 
mifères , par une membrane, pupillaire, 
mince qui se détruit et disparait quelque 
tems avant la conception. 

Toute cette partie de la choroïde, qui 
forme l’uvée et liris, est ordinairement 
plane, et quelquefois légèrement convexe ; 
c'est entr’ellé et la cornée, que se trouve 
logée l'humeur aqueuse. 

La choroïde, beaucoup plus mince que 
la sclérotique , est formé d’un Beau tissu 
vasculaire ; elle est souvent colorée dans 
une partie de son étendue chez les mam- 
mifères. 

Dans les poissons à branchies fixes, elle 
est composée de deux lames distinctes, 
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entre lesquelles se trouve un corps cylin- 
drique, mollasse , glanduleux, le plus sou- 
vent d'une belle couleur rouge. 


La choroïde est ordinairement enduite 
d'une mucosité noirâtre , souvent fort 
mince et qui n'empêche pas d’apercevoir 
au travers, le beau fapis de couleurs dont 
elle est parée chez quelques animaux (1 ); 
elle recouvre aussi la face interne des 
procès ciliaires et de l’uvée. Cette muco- 
sité noirâtre qui se retrouve dans presque 
tous les animaux, manque chez les indi- 
vidus albinos , chez qui cet état d’étiolement 
est toujours une maladie. 

276. Orbites.. Dans tous les animaux les 
yeux sont placés dans des cavités plus ou 
moins profondes, nommées fosses orbitaires, 
ou orbites. 


Les orbites des poissons sont peu dis- 





(1) Le bœuf a ce tapis d’un beau verd doré, chan- 
geant en bleu céleste ; le cheval, le bouc, le bubäle, 
le cerf, d'un bleu argenté changeant en violet; le 
mouton, d'un verd doré pâle , quelquefois bleuâtre ; 
le lion, le chat, lours, le dauphin, lont d’un 
Jaune doré pâle; le chien, le loup, et le blaireau, 


d’un blanc pur, bordé de bleu. 
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tincts ; ils se confondent en dehors avec les 
fosses temporales ; leur bord inférieur est 
formé par une pièce osseuse ou une série 
de petits os, le plus souvent au nombre 
de cinq. Dans les oiseaux, elles consistent 
en un enfoncement interrompu par le bas. 
Chez lesreptiles, le rebord externe des or- 
bites est formé en tout ou en partie par 
une branche osseuse, derrière laquelle les 
fosses temporales se confondent avec les or- 
bitaires. | 

Dans les quadrupèdes, on remarque éga- 
lement une branche montante, qui forme 
en dehors un bord complet aux orbites; 
mais derrière ce bord, la paroi externe 
manque et les fosses orbitaires et tempo- 
rales sont réunies. Enfin, l’homme et les 
singes présentent des orbites complets. 


Dans les singes et dans l’homme, les 
rebords des orbites sont formés par les os 
frontal , sus- maxillaire, et jugal. Les 
parois le sont par le frontal, lethmoiïde, 
le lacrymal, le palatin ,le sus maxillaire, 
le jugal et le sphénoïde; la cavité qu'ils 
composent est un cône dont la pointe est en 
arricre. 


Les fosses orbitaires ne sont quelquefois 
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séparées l’une de l’autre que par une lame 
mince qui souvent manque en partie 
comme dans les oiseaux; mais le plus or- 
dinairement elles sont séparées par les na- 
rines. 

Ces fosses se dirigent plus ou moins sur 
les côtés, dans la plupart des animaux ; 
elles se dirigent en haut dans quelques 
reptiles et plusieurs poissons (1), et se 
portent presque directement en devant 
dans les quadrumanes et dans l'homme. 

Les yeux reposent dans les orbites 
sur un coussinet d’une graisse très-fine , 
qui leur permet de glisser facilement ; 
ce coussinet est plus épais dans les mam- 
mifères , chez qui l'orbite est plus profond. 
Dans les poissons, il est formé par une 
substance gélatineuse, enveloppée d’un tissu 
cellulaire lâche ; mais, dans les raies et les 
squales , les yeux s’articulent sur une tige 
cartilagineuse, qui s'articule elle-même dans 
le fond de l'orbite. 

279. Muscles de l'œil. L’œil est mu par 


six muscles, dans l’homme, les singes, 


(1) Les pleuronectes ont les deux orbites du même 
côté de la tête, mais il n’y en a qu’un de parfait, 
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les oiseaux et les poissons ; il y en a sept 
chez la plupart des mammifères. Ces mus-. 
cles se fixent dans le fond de l'orbite et 
viennent s'attacher en devant sur le pour- 
taur de Ja sclérotique. De ces muscles 
quatressont droits , et placés aux quatre 
côtés de l'orbite; les deux autres se diri- 
gent obliquement. 

200. Faupières. Les paupières manquent 
dans les poissons, les serpens et quelques 
autres reptiles; les lézards et le poisson lune 
en ont une circulaire ; il y en a deux dans 
les mammifères. Enfin il s’en trouve trois 
chez les oiseaux et plusieurs reptiles; dans 
ces animaux la 3°, paupière , clignotante, 
se trouve vers l'angle interne; elle est 
mince , et s'étend sur l’œil comme un rideau, 
par une disposition musculaire toute par- 
ticulière ; cette paupière fine permet aux 
oiseaux de voir au travers, par une vive 
lumière, et de fixer le soleil. 

Les mammifères présentent vers langle 
interne de l’œil, à la place de la 3°. pau- 
pière des oiseaux, üun repli membraneux ; 
ce repli est très-petit et en forme de crois- 
sant dans l’homme et les singes; il est plus 
étendu , sémi-lunaire , et poreux dans les 
autres mammifères , et présenté souvent 
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une lame cartilagineuse dans une partie de 
son étendue. 

Les paupières semblent nètre qu'un 
prolonsement de la peau, leur face interne 
se réfléchit sur l'œil et en forme le blanc, 
auquel on a donné le nom de conjonciive. 

Les paupieres se resserrent par laction 
d'un muscle ( palpébralien) dont les fibres 
sont disposées en rayons; chez les oiseaux, 
elles présentent de plus, dans leur épais- 
seur, une membrane qui tapisse l’intérieur 
de l'orbite. | - | 

Dans la plupart des mammifères , le 
bord des paupières est terminé par un cer- 
cle cartilagineux , tarse, garni de poils, 
cils ; chez eux la paupière supérieure est 
la plus étendue, elle recouvre en s’abais- 
sant une grande partie de l'œil; elle a un: 
muscle particulier qui la relève ; ce mus- 
cle, orbito-palpébralien supérieur , s'attache 
dans le fond de la voûte de l'orbite. 

Les paupières des oiseaux présentent en 
général une disposition contraire ; linfé- 
rieure plus grande , garnie intérieurement 
d’une lame cartilagineuse ovoïde , recouvre 
une grande. partie de l'œil en s’élevant ; elle 
a un muscle particulier qui l’abaisse, et 
qui s'attache à la base de l'orbite. 
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les yeux des animaux qui vivent dans 
l'air, sont continuellement humectés, d’un 
fluide, les larmes , sécrété par une glande 
particulière , lacrymale. Cette glande est 
située dans le haut et souvent tout autour 
de l'orbite, elle est blanche, ou grisâtre, 
grenue et souvent divisée en plusieurs fol- 
licules ; il en part des petits canaux très- 
fins, qui s’ouvrent près le bord interne des 
paupières. 

Le liquide qui en découle se A Épaill sur 
lil , l’humecte , et le superflu va se rendre 
vers l'angle interne de lorbite: la il se 
trouve absorbé le plus souvent par deux 
petits tubercules, surmontés chacun d’un 
trou fistuleux, points lacrymaux ; ces trous 
se continuent en deux petits canaux qui 
vont se rendre dans une excavation com- 
mune , sac lacrymal, et aboutissent dans 
le nez par un canal particulier , nasal. 

Dans quelques espèces , comme les lièvres 
et les lapins, les larmes s'écoulent par un 
sillon sinueux et cartilagineux, qui aboutit 
dans un sac commun, garni d’une valvule. 

Dans les mammifères, le bord des pau- 
pières est encore garni de follicules glan- 
duleux très-nombreux, qui sécrètent une 
humeur onctueuse, chassie. Chez les oi- 
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seaux , et quelques mammifères , il se 
trouve vers l’angle interne de lorbite, 
une petite glande de diverse forme, qui 
sécrète une hnmeur épaisse , jaunâtre dans 
les oiseaux , et blanchâtre dans les mam- 
mifères. Cette glande (de Iarderus ) verse 
le produit de sa sécrétion par une ouver- 
ture, située derrière la 3°. paupière, ou 
son vestige ; elle est la plus grosse de celles 
des oiseaux. 

Enfin, les mammifères ont encore, vers 
l'angle nasal, un petit corps rougeûtre, 
composé de plusieurs follicules glanduleux, 
Caroncule lacrymale ; ce corps sécrète une 
humeur épaisse et blanchâtre. 


201. Chez l’homme, les yeux sont pla- 
cés dans des orbites complets, qui ont la 
forme d’un cône irrégulièrement applati ; 
la base en forme l'entrée , et la pointe se 
dirige en dedans et en arritre. 

Au fond de la paroi supérieure est le 
trou oculaire, au dessous et en dehors de 
ce trou est la fente sphénoïdale. Le long 
de l'angle externe et inférieur règne la 
fente svhéno-maxillaire , devant laquelle 
est le canal sous-orbitaire ; vers l’angle in- 
terne se remarque encore la fosse lacrymale. 
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La fosse orbitaire présente aussi des pe- 
tits trous, par lesquels passent des vais- 
seaux et des nerfs, et un enfoncement qui 
loge une glande. 

L’œil a une forme arrondie , légèrement 
déprimée en haut , en bas et sur les côtés. 

La cornée est un segment d’une plus petite 
sphère que celle de l'œil ; elle est transpa- 
rente, cartilagineuse , et s’unit à la sclé- 
rotique par un bord coupé en biseau exté- 
rieurement. 

L'humeur aqueuse, diaphane, à-peu- 
près de même densité que l’eau, se trouve 
logée entre la cornée et l'iris, et même 
une très-petite quantité entre l'iris et le 
cristallin. Elle parait sécrétée et contenue 
par une membrane extrêmement fine. 

Le cristallin se trouve logé derrière lhu- 
meur aqueuse, dans un enfoncement du 
corps vitré. 

Il est lenticulaire, et plus convexe en 
arricre ; il a de 4 à 5 lignes de diamètre, 
et un peu plus de deux lignes d'épaisseur; 
il est plus arrondi dans le fœtus, il s’appla- 
tit, devient jaune et se trouble avec l’âge. 
-$a densité s'acroît de la circonférence au 
centre ; il paraît formé de couches fi- 
breuses superposées, la capsule qui l’enve- 


loppe, 
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loppe , sans y adhérer , se trouve humectée 
par une humeur (de /Horcagni ) moins rare 
en devant. 


Le corps vitré remplit en Aer la plus 
grande partie de l'œil ; il occupe à de son 
axe total, tandis que le cristallin n’en 
occupe que -—, et l'humeur aqueuse —- ; 
sa densité est plus considérable que celle 
de l’eau. 





La membrane hyaloïde , qui le retient, 
donne naissance à de nombreuses expan- 
sions , qui par leur entrecroissement forment 
des cellules régulières et communiquantes. 


La membrane hyaloïde se divise en de- 
vant en deux lames; l’une passe derrière 
le cristallin ; l’autre s’avance en devant sous 
les procès ciliaires qui y impriment des 
stries noiratres, et se confond avec la par- 
tie antérieure de la capsule du cristallin ; 
l’espace circulaire compris entre ces denx 
lames , forme sur les bords du cristallin, 
un cart triangulaire , godronné, que l’on 
rend apparent, en poussant quelques 
bulles d'air. 

La rétine qui est l'épanouissement du 
nerf optique , est une membrane d’un 
blanc cendré, d’une consistance mollasse. 


1. 1q 
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elle semble fibreuse et vasculaire en dehors, 
et villeuse en dedans. 

Soëmering a découvert, à la partie pos- 
térieure de la rétine, un très-petit trou, dont 
les rebords plissés, offrent une teinte jaune ; 
ce trou, qui a été vu dans le singe , n’a pas 
été remarqué dans d’autres animaux. 

La rétine, après avoir enveloppé tout le 
corps vitré, se continue en devant, et se 
termine derrière les procès ciliaires. 

_ Les humeurs de l’œil sont contenues dans 
une double membrane. 

1, La sclérotique est épaisse, blanche, 
et d’un tissu serré; elle laisse en devant une 
large ouverture , fermée par la cornée, avec 
laquelle eile s’unit. | 

_ En arrière, elle livre passage au nerf ocu- 
aire, et se trouve traversée obliquement 
par des vaisseaux et des nerfs dans le reste 
de son étendue. 

2°. La choroïde revêt intérieurement la 
sclérotique ; elle se présente sous la forme 
d’une membrane fine, peu consistante , com- 
posée d’un réseau vasculaire très-fin et très- 
beau. Sa face externe rougeâtre , adhère à 
la sclérotique, par un tissu cellulaire lâche, 
par des vaisseaux et des nerfs; la face in- 
terne villeuse est recouverte d'un enduit 
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noirâtre ; elle s'applique sur la rétine, et 
donne passage en arrière au nerf oculaire. 

En devant , la choroïde se confond avec 
la sclérotique autour de la cornée , où se 
trouve le ligament ciliaire, sous la forme 
d'un anneau épais, fongueux et blanchôtre. 

Au dessous de cet anneau naissent les pro- 
cès ciliaires, qui paraissent une continuité 
de la choroïde ; ils s'épanouissent devant le 
corps vitré, et viennent se terminer autour 
du cristallin par un rebord dentelé, 

Les proces ciliaires se composent d’une 
membrane rayonnée , unie en devant, plis- 
sée en arrière ; les saillies des plis sont en- 
duites d’un vernis noirâtre , comme la cho- 
roïde , et s’impriment en creux devant le 
corps vitré. Ce vernis reste sur le corps 
vitré , lorsqu'on enlève les procès ciliaires, 
et y produit une couronne rayonnée, formée 
de stries noires. | 

Au devant du ligament ciliaire commence 
la membrane uvée, qui semble être une 
continuation de la choroïde ; elle se dirige 
directement vers l’axe .de l’œil, devant les 
proces ciliaires, et produit l’ouverture de la 
pupille. 

In arrière, cette membrane est formée 
de fibres qui, de l'anneau ciliaire, con- 
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vergent du côté de la pupille, elle se trouve 
enduite d’un vernis noirâtre , comme la cho- 
roïde. | 

En devant , elle est recouverte par de 
nombreuses fibrilles , disposées en rayons, et 
qui forment liris. Ces fibrilles sont suscep- 
tibles de salonger et de se raccourcir , 
pour rétrécir ou augmenter l'ouverture de 
la pupille; cette contraction est probable- 
ment produite par l’afflux spontané du sang 
dans cette partie. 

La couleur de l'iris varie dans l’homme. 

Les yeux peuvent être recouverts par les 
deux paupières; la supérieure plus grande, 
est la continuation des sourcils. 

Les sourcils appuient sur l’arcade surcil- 
lière ; ils sont formés par les muscles surcil- 
liers et par la peau, recouverte de poils en 
cet endroit ; ces muscles abaissent les sour- 
cils, en les rapprochant. | 

Les paupières sont formées par la peau et 
le muscle palpébralien; la supérieure a de 
plus, son muscle releveur propre ; dans le 
rapprochement des paupières, la supérieure 
s'abaisse comme quatre, et l’inférieure s'é- 
lève comme un. 

Les bords libres des paupières sont garnis 
d’un cartilage, tarse , retenu par un liga- 
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ment mince, palpébral. Le cartilage tarse 
offre de nombreux sillons, qui logent des 
follicules glanduleux glandes de Meibo- 
mius, d’un blanc jaunâtre , qui sécrètent 
la chassie; cette humeur onctueuse, épaisse, 
sort par un grand nombre de pores ciliaires. 
Vers la commissure interne , derrière la 
membrane clignotante, est un petit tuber- 
cule rougeûtre , cônique , villeux, composé 
le plus souvent de 7 petits follicules ac- 
collés deux à deux avec un impair, caron- 
cule lacrymale. 

Le rebord des paupières est garni d’une 
ou de deux rangées de cils. 

La peau qui forme les paupières ne 
se réfléchir intérieurement, puis se conti- 
nuer en devant sur le lobe de l'œil, pour 
former la conionctive, qui parait se conti- 
nuer jusques sur la cornée. 

La conjonctive est formée d’un tissu lisse , 
serré, et transparent sur la cornée; elle sé- 
crète continuellement une sérosité qui hu- 
mecte l'œil. Vers la commissure interne des 
paupières, elle offre un repli en croissant, 
qui constitue une sorte dé membrane cli- 
gnotante. 

La glande lacrymale, d’un gris blanchâtre, 
oblongue, est située dans le haut de l’orbite, 
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vers son angle externe , elle s'applique sur le 
lobe de l'œil. Les conduits excréteurs de 
cette glande vont s'ouvrir à la face interne 
de la paupière supérieure près de son bord, 
par 6 ou 7 petites ouvertures, qui versent 
les larmes sur l’œil, Ces larmes se répandent 
sur toute la surface de lœit par l’action du 
muscle orbito-palpébralien | qui finit tou- 
jours par les ramener vers la commissure 
interne. 

Le bord libre de chacune des paupières, 
présente vers son angle interne un petit trou, 
dont le rebord saillant est cartilagineux. Ces 
deux trous se correspondent lorsque les pau- 
pières se ferment, ils se continuent en deux 
canaux, qui vont se rendre dans un sac 
lacry mal. | 

Ce sac membraneux se trouve logé dans 
la fosse lacrymale , et se continue inférieu- 
rement avec le canal nasal. 

L'œil est mu par six muscles, dont quatre 
droits et deux obliques. Les quatre muscles 
droits s’attachent au fond de l'orbite, à la 
circonférence du trou oculaire ; ils se di- 
rigent ensuite en devant, et se terminent 
chacun , par une large expansion tendi- 
neuse, sur la sclérotique, en embrassant le 
pourtour du globe de l’œil en devant. 
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De ces quatre muscles, le supérieur relève 
l'œil , l’inférieur l’abaisse , l’interne le porte 
en dedans, et l’externe en dehors. Des deux 
obliques, le supérieur plus grand, s'attache 
au fond de l'orbite , au côté interne du trou 
oculaire ; il devient charnu, s’avance en 
haut et en dedans , et se change en un ten- 
don, qui se réfléchit sur une lame cartila- 
gineuse, fixée à l’angle interne de l'os frontal. 
Ce tendon reçoit là une gaine, puis il se 
porte en dehors, en passant sur le muscle 
droit supérieur , et va se fixer en hauteten 
arrière sur le côté externe de l'œil, qu'il 
fait tourner en dedans et en bas. 

L’oblique inférieur, plus petit, s'attache 
à la base de l'orbite et au bas de la gouttière 
lacrymale , il se porte obliquement en ar- 
rière, en passant sous l’abaisseur , et va se 
fixer à la partie postérieure et externe de 
Pœil, qu’il porte en haut et en dehors. 


296 STRUCTURE ORGANIQUE. 


DE 0e OU 


080. L'ORGANE de l’ouïe s’oberve dans quel- 
ques mollusques, quelques insectes, et chez 
tous les animaux vertébrés. Il est essentiel- 
lement A capsule membraneuse, 
qui contient un fluide visqueux, au milieu 
duquel s’épanouit le nerf auditif. 

Cet appareil capsulaire se retrouve dans 
l'oreille de tous les animaux; il existe seul 
dans les écrevisses et les seiches, 

Dans les poissons, la capsule, le plus sou- 
vent divisée par quelques étranglemens, con: 
tient 1, 2 ou 3 osselets, de différentes den- 
sités, et suspendus au milieu de la substance 
visqueuse. Dans ces animaux , on observe 
trois vaisseaux arqués ou demi-circulaires , 
dont les extrémités viennent se rendre 
dans l’intérieur de la capsule. 

Dans le plus grand nombre des poissons, 
tout cet appareil se trouve contenu dans la 
cavité commune du crâne, qui présente 
quelques enfoncemens pour le recevoir , et 
quelques sillons, qui logent une partie des 
vaisseaux demi-circulaires. Cet appareil 


APPAREIL DES SENS. 297 


estrenfermé dans l'épaisseur des os du crâne, 
chez les poissons à branchies fixes, et la 
capsule communique avec un conduit qui 
traverse le crâne en arrière ; l’ouverture de 
ce conduit se trouve recouverte en dehors 
par une membrane mince, du-tympan, et 
par la peau. 

L'espace compris entre cette membrane et 
la capsule, porte le nom de caisse du 
LympPAI. 

Chez quelques reptiles , la caisse n’est re- 
couverte que par la peau; elle est garnie 
d'une membrane du tympan, dané le plus 
grand nombre; et chez tous (les salaman- 
dres exceptées } cette cavité communique 
avec la capsule, par une ouverture recou- 
verte d’une plaque osseuse, et avec la bou- 
che, par un conduit particulier, conduit gut- 
tural, trompe d’Eustachi. 

Dans les oiseaux , les vaisseaux demi- 
circulaires ne communiquent pas directe- 
ment dans la capsule membraneuse , mais 
dans une cavité intermédiaire, qui porte le 
nom de estibule. Chez ces animaux, Ja 
capsule offre encore un prolongement cô- 
nique , arqué et divisé , par une cloison 
membraneuse , en deux loges commuri- 
quantes: l’une se rend dans le vestibule ; 
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et l’autre dans la caisse, par une ouverture 
recouverte d’une membrane très-fine. 


Enfin , dans les mammifères , l'organe à 
deux loges est formé d’une double rampe, 
divisée par une cloison membraneuse ou 
osseuse ; cette rampe fait plusieurs tours 
en spirale | présente la forme d’une co- 
quille de limaçon, et en porte le nom. 

L'appareil membraneux du limaçon , les 
canaux demi-circulaires et le vestibule, 
constituent le LABYRINTHE MEMBRANEUX. 


Dans Jes poissons à branchies fixes, ce 
labyrinthe est enveloppé d’une couche 
osseuse de même forme , tres-évasée et au 
mileu de laquelle ces parties se trouvent 
libres et comme suspendues. Dans la plu- 
part des reptiles, chez les oiseaux et les 
mammiferes, il se trouve enveloppé d’une 
couche osseuse, mince, qui l’embrasse 
étroitement et semble s'être moulée sur la 
forme de ses parties ; cette enveloppe solide 
constitue le labyrinthe osseux. 


Dans les jeunes mammifères, le labyrin- 
the osseux peut se dégager du corps de 
los , qui ne fait que l’environner ; mais 
chez les adultes , il se trouve confondu avec 
lui, et semble creusé dans son épaisseur. 
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Le vestibule est percé de sept ouver- 
tures, savoir : cinq pour les trois canaux 
demi-circulaires, parce que les deux extré- 
mités d’un de ces canaux se yéunissent 
avant d'arriver au vestibule; la 6°. com- 
munique dans une des rampes de lorgane 
à deux loges ou du limaçon ; la 7°. donne 
dans la caisse du tympan, et se trouve 
recouverte par un osselet. 

Dans la plupart des mammifères, le li- 
maçon fait deux tours et demi en spirale ; 
il est court et plâne , et ne fait qu'un tour 
et demi dans les cétacés ; il est de forme 
turriculée et fait trois tours et demi dans 
le cochon d'inde, le cabiai et le porc-épic. 

La caisse du tympan, fort grande dans les 
oiseaux , s'étend dans l’épaisseur des os du 
crâne. Chez les mammifères, elle est le plus 
souvent simple , et quelquefois divisée , 
comme dans les genres du chat et de la 
civette. 

Chez la plupart des reptiles, chez les 
oiseaux et les mammifères , la Caisse a 
quatre ouvertures; l’une, est celle du ves- 
tibule, recouverte par une plaque osseuse; 
l’autre, est celle du limaçon, fermée par une 
membrane ; la 35.°, est le trou, ou le ca- 
ral qui communique dans la bouche ; enfin, 


%. 


300 STRUCTURE ORGANIQUE. 


Ja 4. plus grande, conduit au dehors et 
se trouve fermée par la membrane du 
tympan. 

Toutes ces ouvertures affectent diverses 
formes, grandeurs et directions, dans les 
différentes espèces d'animaux. 

Dans les poissons à branchies libres et 
les salamandres, la membrane du tympan 
manque, ainsi que la caisse. Cette mem- 
brane , à fleur de tête, dans les poissons 
à branchies fixes et quelques reptiles, est 
seulement recouverte par la peau, qui s'a- 
mincit souvent en cet endroit. 

Les oiseaux , et surtout les mammiferes, 
ont la membrane du tympan plus pro- 
fondément située dans l'épaisseur des os ; 
chez eux, elle est fixée sur un cadre osseux, 
susceptible de se séparer du corps de l'os 
dans le jeune âge; ce cadre est le plus 
souvent incomplet. La membrane du tym- 
pan affecte encore diverses formes; elle est 
plane dans quelques reptiles; bombée en 
dehors dans les oiseaux, et fait saillie en 
dedans chez les mammifères. 

La plaque osseuse qui recouvre louver- 
ture du vestibule , se continue Je plus 
souvent avec un manche ou une série de 
petits os, dont un vient s'appliquer sur la 
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membrane du tympan, à laquelle il adhère. 
Les salamandres n’ont sur l’ouverture 
du vestibule qu’une petite pièce cartilagi- 
neuse, recouverte par les chairs. 

Chez les serpens et le caméléon , le man- 
che de l’osselet traverse les chairs , et vient 
s'appuyer contre l'os qui soutient la mâ- 
choire inférieure. Tous ces animaux man- 
quent de membrane du tympan. 

Les oiseaux n’ont qu’un osselet , 4insi que 
quelques reptiles; il s’en trouve deux dans 
la grenouille et le crapaud ; enfin il y en 
a quatre dans tous les mammifères. 

Ces quatre osselets portent les noms de 
marteau, enclume , lenticulaire et étrier. 

C'est la plaque de l’étrier qui recouvre 
l'ouverture du vestibule; c’est le manche 
du marteau qui adhère à la membrane du 
tympan. | 

Ces osselets sont mus par un ou plusieurs 
petits muscles, souvent à peine percepti- 
bles. On en trouve un dans les oiseaux, et 
trois dans les mammifères ; chez ces der- 
niers, deux s’attachent au marteau, et un 
à l’étrier. 

Les poissons et les reptiles n’ont point 
de conduit auditif externe, 

Les oiseaux en ont un fort court, l’orifice 
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extérieure se trouve environnée et recou- 
verte par des plumes rares, très-fines et 
disposées d’une manière toute particulière. 

Dans les mammifères, le conduit auditif 
est plus étendu; il affecte diverses direc- 
tions; il est en partie osseux, et se termine, 
le plus souvent en dehors, par un épa- 
nouissement cartilagineux, conque, de di- 
verses formesou grandeurs ,et plusou moins 
mobile, au moyen de muscles particuliers. 

Les cétacés n'ont pour conduit auditif 
qu'un très-petit canal tortueux et cartila- 
gineux qui se trouve logé dans l'épaisseur 
de la graisse. 

La conque manque dans plusieurs mam- 
mifères. 


285. Dans l’homme, l'organe de louie 
est également formé, d’un lakyrinthe mem- 
braneux , contenu dans un labyrinthe 
osseux ; d’une caisse du tympan; d'un 
conduit auditif et d’une conque. 

Le Jabyrinthe membraneux se compose 
d’une capsule qui contient un fluide vis- 
queux, dans lequel se trouve le nerf laby- 
rinthique ; ce nerf mol et pulpeux s'épanouit 
en réseau dans les ‘diverses excavations de 
cette partie. 
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Le labyrinthe membraneux a la même 
forme que le labyrinthe osseux qui le 
contient. Il se compose d’un limaçon , d’un 
vestibule et de trois canaux demi - cir- 
culaires; tout cet appareil, contenu dans 
la portion pierreuse du temporal, semble 
être séparé du reste de l’os dans le fœtus ; 
mais avec l’âge il se confond , et parait 
creusé dans son épaisseur. 

Le limaçon correspond au dessus du canal 
carrotidien; sa cavité présente une double 
spirale ; qui forme deux tours et demi. La 
base du centre osseux de la spirale corres- 
pond vers le trou acoustique; elle est per- 
cée de plusieurs trous pour le passage des 
filets du nerf labyrinthique ; son sommet 
dirigé en dehors, et en haut se termine en 
formant une sorte d’entonnoir. 

La cloison qui sépare les deux rampes 
du limaçon est moitié osseuse et moitié 
membraneuse ; la partie osseuse répond 
du côté de l'axe. | 

Des deux rampes du limacon, l’une in- 
terne , plus large et plus courte, se termine 
à sa base par une ouverture arrondie, qui 
se rend dans la caisse du tympan, trou du 
limaçon. 
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L'autre externe , plus étroite et plus lon- 
gue , aboutit au vestibule; ces deux ram- 
pes communiquent ensemble au sommet 
du limaçon. 

Les trois canaux demi-circulaires situés 
derrière le limaçon, se trouvent séparés de 
cette partie par la cavité du vestibule. Ils for- 
ment trois arcs dont les deux extrémités 
renflées se rendent dans le vestibule. Les 
trois canaux demi-circulaires ne donnent 
que cinq ouvertures dans la cavité vestibu- 
laire, parce que deux se cénonden en y 
pénétrant. 

Le vestibule forme une cavité intermé- 
diaire au limaçon et aux trois canaux 
demi-circulaires. Il est de forme. arrondie 
et présente dans son intérieur : les cinq 
ouvertures des canaux demi-circulaires ; 
l'orifice de la rampe externe du limaçon; 
un trou oval qui répond dans la caisse du 
tympan ; et une petite ouverture triangu- 
laire qui pénètre dans le crâne. Cette ou- 
verture se termine par une fente vers le 
milieu du bord supérieur du rocher; elle 
se rend là dans un réceptacle ‘formé par 
les deux lames de la méninge,et qui con- 
tient de la sérosité, aqueduc du vestibule 
ou de cofunni. 


Près 


= 
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Pres l'ouverture de la rampe interne du 
limaçon, s'en trouve une autre très-petite, 
qui se rend encore dans l'intérieur du 
crâne , en souvrant sur le milieu du bord 
postérieur du rocher , aqueduc du limaçon. 

Le labyrinthe osseux communique avec 
la cavité tympanique , par l'ouverture du 
limaçon et par celle du vestibule. 

La cavité tympanique répond au côté 

externe du labyrinthe; elle est arrondie, 
contient une chaine de quatre osselets , et 
présente plusieurs ouvertures. 
_ Des ouvertures qui répondent dans la 
cavité tympanique, l’une est celle de forme 
arrondie, qui communique à la base de 
la rampe interne du limaçon ; elle est fer- 
mée par une membrane; l’autre ovalaire, 
est celle qui répond dans le vestibule ; elle 
est recouverte par la base de l’étrier. Ces 
deux ouvertures sont séparées par une 
éminence arrondie, promontoiré. 

La cavité tympanique présente encore 
en devant une ouverture divisée à son 
entrée par une lame osseuse , bec-de-cuillère; 
cette ouverture donne passage, au dessus de 
la lame , au muscle interne du marteau, et 
au dessous, au conduit guttural de l'oreille. 

Ce conduit fort étroit, sort du tempo- 

1, 20 
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ral au dessus du canal inflexe de cet os; 
il devient cartilagineux, et forme une sorte 
de trompe d'Eustachi, qui se porte dans le 
fond de la bouche, derrière les fosses 
nasales, Ce conduit qui établit une com- 
munication entre l'arrière- bouche et la 
cavité tympanique , esttapissé d’une mem- 
brane muqueuse. 

En arrière , la cavité du tympan présente 
une ouverture triangulaire qui se rend 
dans les cellules mastoïdiennes; ces cellu- 
les sont peu marquées dans l'enfance, et 
se développent avec l’âge. En haut et en 
arrière, elle offre une sorte de pyramide, 
percée à sa base d’une ouverture qui com- 
munique avec le canal spiroïide du tem- 
poral, et qui donne passage au nerf tym- 
panique ; en bas, une petite fente par la- 
quelle passent l’un des muscles du marteau 
etle nerf tympanique, félure glénoïdale; 
enfin, à la partie supérieure, plusieurs petits 
trous pour le passage des vaisseaux sanguins. 

Les quatre osselets contenus dans la cavité 
du tympan, sont : l’étrier , l'os lenticulaire, 
l’enclume et le marteau. 

L’étrier a parfaitement la forme que 
ce nom indique ; sa base s'applique con- 
tre l’ouverture ovale du vestibule ; elle y 
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est retenue par une expansion du périoste ; 
son sommet présente une très-petite cavité 
qui reçoit l’os lenticulaire. 

Cet os, extrêmement petit, se trouve 
entre l’étrier et la longue branche de l’en- 
clume. 

L’enclume présente un corps et deux 
branches ; le corps offre une cavité élypti- 
que qui recoit la tête du marteau. 

Le marteau a la forme d’une massue ; 
sa tête, tournée en haut et en arrière, 
s'articule avec le corps de l’enclume; son 
col présente une apophyse longue et mince, 
et son manche une autre apophyse plus 
courte, quise dirige en dehors et en haut. 
L'extrémité du manche du marteau se fixe 
vers la partie moyenne de la membrane du 
tympan. 

Ces os sont mus par trois muscles, dont 
deux appartiennent au marteau, et le troi- 
sième à l'étrier. 

Des deux muscles du marteau, l’interne 
s'attache à lapophyse qui se trouve au 
dessous du col de cet os , et se dirige dans 
le canal du conduit guttural de l’oreille ; 
il semble devoir tirer le marteau en dedans 
et en avant, et tendre la membrane du 
tympan. L’antérieur, moins apparent, s'atta- 
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che à la longue apophyse du col du marteau, 
sort par la scissure glénoïdale et va s’atta- 
cher au côté externe du conduit guttural; 
il semble devoir tirer le marteau en dehors 
et en avant, et relâcher la membrane du 
tympan. 

Le muscle de Ver est le plus petit, il 
s'attache d’une part au sommet de la py- 
ramide , et de l’autre au col de létrier. 
Son action paraît être de ramener l’étrier 
en dehors et de tendre la membrane qui 
retient la base de cet os autour de l’ouver- 
ture du vestibule. 

Les quatre osselets forment, par leur 
réunion , une chaine entre l'ouverture du 
vestibule et la membrane du tympan. 

Cette membrane forme la paroi externe 
de la cavité tympanique. lle répond, en 
dehors, dans le fond du conduit auditif , et 
sépare l'oreille interne de l’externe. Elle 
adhère , dans le fœtus, autour d’un cercle 
osseux, incomplet en haut; ce cercle se con- 
fond , dans l'adulte, avec le corps de l'os et 
se change en un conduit osseux. 

La membrane du tympan a une direc- 
tion oblique ; elle fait saillie en dedans, 
et adhère dans son milieu à l’extrémité du 
marteau; elle est mince , transparente, et 
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parait pouvoir se séparer en quatre feuil- 
lets. 

Au côté externe de Ja membrane du 
tympan , se trouve, dans l’adulte,un conduit 
osseux de 8 à 10 lignes, légèrement re- 
courbé en bas; ce conduit large, dans son 
fond , offre ensuite une sorte d’étranglement 
et devient plus évasé en dehors. 

Les bords de l’orifice externe de ce con- 
duit osseux, sont inégaux et donnent 
attache à un cornet cartilagineux, qni s’é- 
vase et produit une cavité en forme de 
conque. 

Les bords extérieurs de la conque sont 
produits par un bourrelet cartilagineux, 
épais, anthélix ; ce hourrelet est simple 
vers le bas de l'oreille , et se divise supé- 
rieurement en deux rainures qui laissent 
entr’elles une fossette, naviculaire. 

De la partie supérieure de la conque 
part un autre bourrelet cartilagineux, qui 
se porte en haut, puis en arrière, et des- 
sine le contour de l'oreille, hélix. Il se 
termine en bas par un appendice mollet 
et flexible. L’intervalle des deux bourrelets 
se trouve marqué par une rainure. 

Au devant de la conque est une éminence 
triangulaire qui s’avance au dessus du mi- 
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leu de sa cavité, tragus ; vis-à-vis cette 
éminence s’en Fa une autre, vers le bas 
de l’anthélix ; elle est séparée de 13 première 
par une rainure profonde, antitragus. Toute 
cette disposition de l'oreille externe, est telle 
que les rayons sonores, qui tombent sur ces 
diverses parties, sont réfléchis vers le con- 
duit auditif. 

L'oreille externe, qui est formée d’une 
substance cartilagineuse recouverte par la 
peau , est retenue par trois expansions li- 
gamenteuses, et présente l'ébauche de plu- 
sieurs muscles. 

Des trois ligamens qui se portent vers le 
cartilage de l'oreille , l’un supérieur , naît de 
J’aponévrose externe du temporo-maxillien; 
l'autre ,antérieur ,de la base de l’apophyse 
zygomatique ; le 5°, postérieur , de la base 
de l’apophyse mastoïdienne. 

Des muscles de l'oreille, trois sont si- 
tués autour de son pavillon, et pourraient 
le mouvoir, s'ils étaient plus prononcés: 
l'un est en haut, l’autre en bas, et le3°.en 
arrière, (ZM. extrinsèques.) Les autres, 
moins apparens encore, sont situés sur . 
pavillon et ne s'étendent pas au de 
(AT. intrinsèques ). 

284. Des muscles extrinsèques. Le supé- 


, 
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rieur s'étend de l’aponévrose, de l’occipito- 
frontien, à la fosse naviculaire, femporo-auri- 
culien ; il tendrait à relever le pavillon 
de l'oreille. | 

L’antérieur s'étend de l’aponévrose de 
l'occipito-frontien , au dessus de l’apophyse 
zygomatique , jusqu'à la partie antérieure 
de lhélix, zygomato-auriculien ; il tirerait 
l'oreille en devant. 

Le postérieur est le plus prononcé ; il 
varie pour la forme et la position, et se 
trouve souvent divisé ; il s'étend ordinai- 
rement de l’apophyse mastoïde , à la partie 
postérieure de la conque , mastoïdo-auricu- 
lien ; il tendrait à porter l’oreille en arrière. 
On a vu chez quelques personnes, ces mus- 
cles exécuter des mouvemens très-marqués. 

Les muscles, dits intrinsèques, sont quel- 
ques fibres charnues, pâles, à peine sensi- 
bles, répandues sur lhélix , le tragus, 
V’anti - tragus et la conque; le grand et le 
petit hélissien, le tragien, l'anti-tragien et 
le transversien. 

La peau de l’intérieur de la conqueet celle 
du conduit auditif externe , contiennent un 
srand nombre de follicules glanduleux , 
qui sécrètent une humeur épaisse, jaunâtre 
et analogue à la cire, cérumen. 
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L'entrée du conduit auditif se trouve 
encore hérissée de poils trés-fins, et pro- 
pres à arrêter les petits corps qui pour- 
raient s’introduire dans cette cavité, 
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285.1 ORGANE de l’odorat consiste essen- 
tiéllement en une membrane ,olfactive, qui 
tapisse les replis des fosses nasales, et qui 
a la propriété de percevoir le contact de 
certaines mollécules de matières. 

Les fosses nasales servent toujours de 
passage à l'air, dans la respiration des ani- 
maux à poumons; chez les poissons, ces 
fosses se trouvent seulement creusées dans 
l'épaisseur du museau. 

L'organe de lodorat paraît d'autant plus 
fort, que la membrane olfactive a plus 
d’étendue. | 

Les fosses nasales des mammifères sont 
formées par l'os ethmoïde , ses anfractuo- 
sités et ses cornets, par le vomer, lesosdu 
nez , les sus-maxillaires, l’inter-maxillaire, 
le sphénoïde et les os palatins. 

Les fosses nasales sont plus ou moins éten- 
dues, tantôt larges, quelquefois étroites ; 
leur entrée est ordinairement tournée en 
devant ; dans les cétacés et les oiseaux , elles 
se dirigent en haut, 
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Quelques poissons, comme la baudroye, 
ont leurs narines supportées par des pédi- 
cules. 

La grandeur des narines se trouve beau- 
coup augmentée par les nombreux replis 
tortueux et communiquans de l’ethmoiïde, 
et de ses cornets tournés en spirale. Ces 
cornets sont fort étendus et très-bizarre- 
ment contournés dans la plupart des mam- 
mifères ; en général, ils sont cartilagineux 
et tres-grands dans les oiseaux, surtout dans 
les oiseaux de proie. 

Lesreptiles ont quelques lames membra- 
neuses qui agrandissent les surfaces de leurs 
fosses nasales. 

Les poissons ont ces surfaces fort agran- 
dies par des prolongemens membraneux, 
qui se subdivisent indéfiniment , dans un 
ordre admirable, 

Chez les mammifères , les fosses nasales 
communiquent avec des cavités qui se trou- 
vent pratiquées dans l'épaisseur de l'os fron- 
tal, de l’os maxillaire et du sphénoïde ; 
ces cavités, qui communiquent dans les 
fosses nasales , par des ouvertures étroites, 
portent les noms de : sinus frontaux, 
maæxillaires, et sphénoïdaux , selon les 
os dans lesquels ils se trouvent pratiqués. 
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Les sinus frontaux manquent dans quel- 
ques rongeurs, quelques édentés , et plu- 
sieurs autres animaux; ils sont tres-petits 
ou manquent dans les singes; ils devien- 
nent très-marqués dans l’homme et beau- 
coup de mammifères ; enfin ils présentent 
une grande étendue dans quelques carnas- 
siers , comme le chien, le loup, le renard; 
et surtout chez quelques ruminans , comme 
le bœuf, la chèvre, le mouton; ils sont 
très-vastes encore dans le cochon, et d’une 
grandeur excessive dans léléphant. 

Les sinus maxillaires sont en général 
tres-petits dans les carnivores, la plupart 
des rongeurs et des édentés , et en général 
dans tous les animaux dont l'os maxillaire 
ne forme point un plancher sous l'orbite ; 
ils sont fort étendus dans les ruminans et 
plusieurs autres mammifères. 

Les sinus sphénoïdaux manquent dans la 
plupart des animaux, surtout chez ceux qui 
ont le corps du sphénoïde fort applati. Ils 
sont petits dans le cochon etl’hyppopotame, 
et fort grands dans l'éléphant. 

Les cétacés n'ont point de sinus. Dans 
les oiseaux, les cavités des os du crâne com- 
muniquent avec leurs oreilles, et non avec 
leurs narines. 
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Les cavités nasales et leurs nombreux 
replis sont recouvertes du périoste comme 
tous les autresos. Mais ce périoste est tapissé 
d’une membrane fongueuse , épaisse , fort 
rouge, sur laquelle se développe un beau 
réseau vasculaire ; elle est garnie de follicu- 
les glanduleux qui sécrètent une muco- 
sité particulière, et adhère très-fortement 
au périoste. 

La membrane qui revêt l’intérieur des 
sinus et leur sert de périoste est treès-mince, 
_elleestlisse, et paraît d’une autre contexture 
que celle quitapisse les narines. 

Le sommet de l’ethmoïde , qui répond à la 
base du crâne , est criblé d’un grand nom- 
bre de petits trouschez tous les mammifères, 
(les cétacés exceptés) ; il est percé d’un seul 
trou ou canal dans les autres animaux. Ces 
trous livrent passage aux rameaux du nerf 
ethmoïdal , qui vont s'épanouir sur toute la 
surface dela membrane nasale. 

Le nombre et la grandeur de ces trous 
paraissent, en rapport avec la force de l’odo- 
rat,ils sont très-multipliés dans lescarnas;iers. 

Les os qui forment les bords antérieurs 
des cavités nasales, et la lame osseuse qui 
sépare ces cavités , donnent attache,en de- 
vant,à des cartilages, qui se prolongent pour 
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former les bords des narines. Ces bords car- 
tilagineux affectent diverses grandeurs et 
configurations dans les animaux; ïls sont 
mus dans la plupart des mammifères par 
quelques muscles particuliers qui se fixent 
sur les joues , et tendent à dilater ou 
rétrécir l'entrée des cavités nasales ,et à 
faire mouvoir , en différens sens , le museau 
saillant de quelques espèces ,comme le bou- 
toir du cochon. 

Les narines affectent une forme toute par- 
ticulière dans l'éléphant ; elles se continuent 
en un cône fort alongé, qui constitue 
la trompe. Ce canal plus large, à sa ra - 
cine, et divisé par une cloison , se con- 
tourne deux fois vers sa base,et communique 
avec les narines osseuses par une valvule 
qui s'élève. 

La trompe de l'éléphant est revêtue inté- 
rieurement d’une membrane aponévrotique, 
percée de trous, par lesquels suinte une hu- 
meur visqueuse. Les parois sont formées de 
deux plans de fibres : les uns se dirigent en 
rayons , de la ponévrose interne, vers une 
autre aponévrose qui est au dessous de la 
peau; leur contraction amincit et étend les 
parois de la trompe, sans diminuer sa cavité ; 
l’autre plan est formé de fibres longitudinales, 
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courtes, situées tout autour, et propres à 
raccourcir la trompe partiellement. 

La plupart des reptiles ont quelques petits 
muscles propres à dilater ou rétrécir l’entrée 
des narines. Dans les oiseaux, leur ouverture 
est seulement froncée par un bourrelet de 
la peau. Elles sont plus étroites dans le fond, 
etsusceptibles de quelques mouvemens dans 
les poissons. 

Chez les cétacés, les ouvertures des nari- 
nes ne présentent aucuns replis saillans dans 
leur intérieur ,et ne communiquent point 
dans des sinus;elles sont tapissées d’une mem- 
brane mince, d’un tissu serré et uni, dont 
Ja structure ne ressemble point à celle de la 
membrane qui revêt ces cavités dansles au- 
tres animaux; l’ethmoïde est sans ouverture, 
et leferf olfactif n'existe pas ; en sorte qu’il 
est 4 que ces narines ne peuvent 
point servir d’organe de lodorat à ces ani- 
maux. Leur structure particulière les rend 
propres à un autre usage ; elles sont divisées 
a leur entrée osseuse par une valvule qui 
s'éleve ; la partie inférieure , ou celle qui 
répond au pharynx, est pourvue d'un appa- 
reil musculaire très-fort ; la partie supérieure 
ou externe, présente une cavité dont les pa- 
rois contractiles se terminent en dehors par 
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l'ouverture étroite des narines. Ces animaux 
ont la faculté, au moven de cetappareil, de 
lancer au loin, par les narines, l'eau qu’ils 
ont dans la bouche. 

Dans le conduit guttural de l'oreille des 
cétacés, se remarque un trou assez large 
qui aboutit dans une grande cavité, qui 
est tapissée d’une membrane mollasse, mu- 
queuse et noirâtre, et qui communique avec 
le sinus frontal ; les nerfs de cette cavité, 
ainsi que ceux des narines viennent d'une 
paire de nerfs ( Ja B°. ), qui en envoie aux 
narines de tous les mammifères ; en sorte 
qu'il est tres-probable que c’est cet appareil 
particulier , qui sert d’organe de lodorat 
chez ces animaux. 


266. Dans l'homme, la membrane olfal- 
tive présente une étendue moyenne ; elle est 
de couleur rosée, épaisse , villeuse, et con- 
tient un grand nombre de follicules mu- 
queux qui sécrètent le mucus des narines. 
Cette membrane reçoit un grand nombre de 
vaisseaux sanguins, qui proviennent prin- 
cipalement des artères sphéno-palatines, et 
ethmoiïdales. | 

Le nerf ethmoïdal, parvenu vers l'os 
ethmoïde , se gonfle, prend une consistance 
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pulpeuse, et pénètre dansles narines par un 
orand nombre de petits trous ou tuyaux 
osseux, que présente cet os; ce nerf paraît 
servir exclusivement au sens de l’odorat. La 
5°. paire fournit , dans le nez , plusieurs nerfs 
qui paraissent seulement destinés à la vie 
de l'organe. 

Les fosses nasales communiquent avec des 
sinus frontaux , maxillaires, sphénoïdaux ; 
ethmoïdaux ; et la membrane qui revêt ces 
sinus est d’une autre structure , que celle qui 
revêt l’intérieur des narines ; elle présente 
une contexture plus fine, plus lisse, et trans- 
parente ; elle adhère faiblement aux os, et 
leur sert de périoste. | 

Les parties , sur lesquelles se déploie la 
membrane olfactive, constituent les fosses 
nasales. Elles sont formées, en devanteten 
haut, par les os du nez; sur les côtes, par les 
os sus-maxillaires , les os lacrymaux, l’eth- 
moïde et les cornets inférieurs ; en arrière, 
par le sphénoïde ; en bas, par les os sus- 
maxillaires, et les os du palais; elles sont 
encore divisées longitudinalement dans leur 
milieu par le vomer et la lame perpendicu- 
laire de l’ethmoïde , et en devant par Île 
cartilage avec lequel ces os se continuent ; 


cette lame se trouve fréquemment déjetée. 
Les 
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Les fosses nasales sont peu développées 
dans l’enfance , elles n’acquièrent tout leur 
acroissement que dans l’âge adulte ; à 
cette époque elles ont à-peu-pres trois pou- 
ces d’étendue de devant en arrière , et deux 
pouces de haut en bas. 

Les parois latérales des fosses nasales se 
rapprochent en haut, et s’écartent en bas; 
leurs parois inférieures forment un plancher 
légèrement incliné en arrière. 

Le sommet étroit des narines présente 
une voûte à trois plans; l’antérieur incliné 
en devant forme la voüte du nez; le moyen 
horizontal présente l’orifice des trous eth- 
moidaux ; le postérieur correspond à l’ou- 
verture des sinus sphénoïdaux. 

Sur les paroïslatérales des fosses nasales, 
se trouvent trois carnets osseux , dont deux 
appartiennent à l’ethmoïde; l’inférieur est 
le plus souvent libre. 

Le cornet supérieur adhère à la voûte des 
fosses nasales; il se trouve séparé du moyen 
par une large rainure, méat supérieur. Cette 
rainure présente en devant l'ouverture des 
cellules ethmoïdales postérieures, et en 
arrière le trou sphéno-palatin. | 

Le cornet moyen, plus grand que le précé- 
dent, est renflé en devant et se termine en 

4, 
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pointe en arrière ; il est séparé de l’inférieur 
par une large gouttière, méat moyen. Cette 
gouttière présente en devant: l'ouverture 
commune des cellules ethmoïdales et des 
sinus frontaux , et dans sa partie moyenne 
une ouverture qui se rend dans les sinus 
maxillaires. 

Le cornet inférieur, moins contourné et 
plus évasé que les précédéens, offre au des- 
sous de lui un large sillon, méat inférieur. 
Ce sillon qui répond au plancher des nari- 
nes, présente en devant l'ouverture du 
canal nasal. 

Les os, qui constituent l’ouverture anté- 
rieure des narines , donnent attache aux 
deux cartilages qui forment la voûte et les 
ailes du nez, et à celui qui produit en 
devant la cloison moyenne. Ces cartilages 
sont recouverts en dehors par la peau, et en 
dedans par la membrane olfactive ; cette 
membrane est plus mince et moins villeuse 
en cet endroit, que dans le reste de son éten- 
due, elle présente là quelques poils très-fins. 

Les cartilages du nez sont mus par les 
muscles occipito-frontien , sus-maxillo-na- 
Zien, grand sus-maxillo-labien et alvéolo-na- 
zien , dont les usages sont communs à d’au- 
tres parties. 


ES 
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L'ouverture postérieure des fosses nasales 


répond dans larrière-bouche , et se trouve 


fermée par le voile du palais, dans le moment 
de la déglutition. 

Les sinus se développent avec l’âge, et 
donnent plus d’étendue à la face. Les deux 
sinus frontaux sont séparés dans leur milieu, 
par une cloison longitudinale , le plus sou- 
vent déjetée ; leur étendue varie infiniment; 
ils occupent quelquefois toute la région fron- 
tale , et d’autres fois ils sont à peine pro- 
noncés. 

Les deux sinus sphénoïdaux sont creusés 
dans le corps du sphénoïde, dont ils occu- 
pent quelquefois toute l'étendue , ils s’ou- 
vrent derrière le cornet supérieur. 

Les deux sinus maxillaires sont les plus 
étendus; ils occupent toute l'épaisseur du 
corps de l'os sus-maxillaire; ils affectent une 
forme triangulaire, ets’ouvrent dans le méat 
moyen. 

Les quatre cellules ethmoïdales corres- 
pondent en haut et sur les côtés des fosses 
nasales , et communiquent entr’elles. Les 
deux extérieures s'ouvrent dans le méat 
moyen, avec le sinus frontal ; les deux pos- 
térieurs se rendent dans le méat supérieur. 
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PARA RESTE 
DE LA DIGESTION. 


DÔ7. APPARETL digestif dans les ani- 
maux. l'appareil de la digestion consiste 
essentiellement en un sac membraneux, dont 
les parois sécrètent un suc particulier. Les 
alimens introduits dans ce sac s’y transfor- 
ment en une pulpe qui contient le suc nour- 
ricier. Ce suc se distribue dans les diverses 
parties, ou se mêle au sang , et le résidu est 
rejeté en dehors. 

Ilest desanimaux qui n’ont qu’unsimple sac 
alimentaire, avec une seule ouverture. Chez 
le plus grand nombre, l'appareil digestifcon- 
siste en un canal avec une ouverture d’en- 
trée et une autre de sortie. L’appareil di- 
gestif est rarement aussi simple, le plus 
souvent il se complique de plusieurs ren- 
flemens , et se compose de différentes pièces. 

Dans quelques animaux, le conduit ali- 
mentaire présente de légers renflemens ; 
chez d’autres ces renflemens sont considé- 
rables et constituent des estomacs, Lorsque 
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les animaux ont un estomac distinct, on 
nomme œsophage , la partie du canal ali- 
mentaire qui se rend dans l'estomac, et in- 
testin ,celle qui lui succède. 

Le suc du canal alimentaire paraït le seul 
qui sert à la digestion dans quelques ani- 
maux, mais dans le plus grand nombre, ce 
canal reçoit encore les liqueurs sécrétées par 
le foie et le pancréas. 

L'entrée de lœsophage est quelquefois 
une simple ouverture ; le plus souvent cette 
entrée est une bouche formée de mâchoi- 
res; et garnie de dents, d’une langue, de 
glandes salivaires ; etc. 

288. Les mâchoires existent dans les crus- 
tacées , les insectes , et plusieurs mollusques, 
mais elles présentent dans ces animaux 
une structure particulière qui a peu de rap- 
port avec celles des mammifères. On trouve 
aussi un organe de mastication et des dents 
mobiles au moyen de muscles, dans quel- 
ques Zoophites, comme les oursins et les 
orties de mer. 

Tous les animaux vertébrés sont pourvus 
de deux mâchoires, ( 1 ) elles sont toutes 





(1) Les écrevisses ont 4, 5 et quelquefois 10 paires 
de mâchoires, 


APPAREIL DE LA DIGESTION. 527 


deux mobiles dans les oiseaux, les poissons 
et les serpens. L’inférieure est seule essen- 
tiellement mobile dans quelques reptiles, 
comme le crocodile et le lézard, et chez 
tous les mammifères. 

Dans les mammifères, la mâchoire infé- 
rieure présente un condyle qui s'articule 
dans une cavité que lui offre l'os temporal. 

Chez les poissons, les reptiles et les oi- 
seaux, lamâchoireet lamandibule présentent 
chacune une cavité ; ces deux cavités reçoi- 
vent un os intermédiaire (os carré ), qui 
sert de moyen d'union et fait fonction de 
condyle. 

Les mâchoires se meuvent verticalement 
ét horizontalement dans tous les animaux à 
vertèbres; elles se meuvent transversalement 
dansles insectes. : 

Chez les serpens , les mächoires qui sont 
mobiles de haut en bas, peuvent encore 
s'écarter latéralement, ce qui leur produit 
une ouverture capable de recevoir une 
proie plus grosse que leur corps. 

Quelques poissons ont des mâchoires qui, 
sans mouvement de la tête, peuvent $e 
porter subitement en devant pour saisir 
leur proie, comme la raie , lerequin et quel- 
ques reptiles. 
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Dans les mammifères, les condyles sont 
plus ou moins larges et applatis, leur plus 
grand diamètre est en travers dans les rumi- 
nans; de devant en arrière dans les ron- 
geurs, et obliquesdans l’homme, le singe, etc. 
Les condyles sont très-peu prononcés dans 
les animaux qui n’exercent pas de mastica- 
tion; dansles grands carnassiers ils sont très- 
forts , et se logent dans des cavités profondes, 
où ils se trouvent emboités et retenus par un 
bourrelet ou une capsule osseuse. 

Les muscles qui font mouvoir les mâchoi- 
res varient pour le nombre dans les diverses 
classes. Chez les mammifères, quatre mus- 
cles élèvent cette partie, un plus grand: 
nombre l’abaissent. Les premiers sont : le 
crotaphite, le masseter et les deux pté- 
rygoïdiens ; les autres s'attachent à l'os 
hyoïde, à la base du crâne et au sternum; 
parmi eux le digastrique de l’homme et des 
singes est monogastrique dans les carni- 
vores. Dans les animaux les plus carnassiers 
tels que l’hyène et le tigre, les crotaphites 
s'étendent jusqu’au sommet du crâne, où ils 
se fixent à une forte crête osseuse. Le mas- 
seter, très-grand, s'attache sur une arcade 
zygomatique saillante et fort étendue. Ces 
deux muscles font mouvoir les mâchoires de 
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haut en bas dans ces animaux, et leur font 
exécuter des mouvemens latéraux dans les 
herbivores. 

Les quadrupèdes ont deslèvresquiservent 
à clôre la bouche et à retenir les alimens ; 
dans l’homme , elles contribuent encore à la 
parole et aw’jeu de la physionomie. 

°89. Dents.Les poissons, lesreptiles etles 
mammifères ont les mâchoires pourvues de 
dents, implantées dans le corps des os ma- 
xillaires , ou seulement retenues par les 
gencives. | ; 

Les poissons ont des dents, non-seulement 
aux mâchoires, mais encore au palais, au 
gosier, sur les os qui portent les branchies et 
la langue, et jusques sur ia langue même. Si 
cette disposition est favorable à la mastica- 

tion , elle ne doit pas l'être pour le goût. Chez 
ces animaux, les dents qui affectent diverses 
formes, sont supportées par un tubercule 
osseux recouvert d’une membrane ; lorsque 
ceite membrane est détruite, la dent tombe 
avec le tubercule; l’un et l’autre sont ensuite 
remplacés. ù 

Dans les mammifères, les dents sont de 
trois sortes : celles qui sont'en devant et 
tranchantes se nomment incisives ; les natu- 
ralistes donnent toujours le nom d’incisives à 
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celles qui se trouvent implantées sur l'os 
inter-maxillaire ; d° autres sont taillées sur 
plusieurs faces, elles répondent aux angles 
des lèvres, et sont les angulaires; enfin 
celles qui sont larges et applaties, placées 
en arrière et sur les côtés de la bouche , S8 
nomment molaires. 

Dans quelques animaux, les dents pren- 
nent un tel acroissement et une configura- 
tion si bizarre , qu’elles ne doivent plus por 
ter ce nom : its sont les défenses du nar- 
val et de l’hyppopotame, celles qui sortent 
de la bouche du sanglier , et celles qui se 
reploient jusques sur la tête du barby-roussa. 

Les molaires existent chez tous les ani- 
maux pourvus de dents. La présence des au- 
tres n'est pas constante ; on ne trouve que 
des molaires chez les édentés; les incisives 
manquent dans les paresseux, et les angu- 
laires aux rongeurs. Les ruminans ne pré- 
sentent d’incisives qu’à leur mâchoire infé- 
rieure. Les trois sortes de dents s’observent 
chez les solipèdes, plusieurs pachidermes, 
les carnivores , les quadrumanes et dans 
1homme. Enfin les fourmiliers en sont dé- 
pourvus. 

Plusieurs animaux ont une partie des mâ- 
choires dégarnie de dents , barre , comme 
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les solipèdes. C’est en cet endroit qu’on place 
le mord au cheval. 

Les incisives sont dentelées chez les lie- 
vres , lesrenards, etsouvent chez les enfans; 
dans les chauves - souris elles le sont quel- 
 quefois si profondément , qu'elles ressem- 
blent aux dents d’un peigne; elles sont lon- 
gues et arquées dans les rongeurs; le tarsie a 
les dents angulaires plus courtes que les 
autres ; dans l’homme et le orang , les dents 
sont toutes de même hauteur ; chez la plu- 
part des singes, les angulaires commencent à 
s'alonger , et chez les grands carnassiers, 
elles sont si longues qu’elles s’entrecroisent 
et se reçoivent dans des échancrures qu'elles 
se prêtent mutuellement. 

La large surface des dents molaires est 
diversement configurée ; elle est hérissée de 
pointes sur une ou plusieurs rangées dans 
les carnivores; elles sont tuberculeuses dans 
les pachidermes , et présentent des lignes 
saillantes dans les grands herbivores ; ces 
lignes forment plusieurs croissans dans les 
ruminans, et un double feston dans les 
solipèdes. 

Les carnivores , les quadrumanes, et 
l’homme , ont lesdents formées d’une subs- 
tance osseuse, recouverte en dehors par une 
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couche d’émail. Dans les solipèdes et les 
ruminans , les dents sont formées d’une 
substance osseuse, envoloppée du follicule 
membraneux qui les contenait primitive- 
ment; le corps des dents se recouvre d’une 
couche émailleuse d’un jaune doré, le fol- 
licule membraneux s’ossifie et forme une 
enveloppe corticale très-dure autour de la 
dent. 

Dans l'éléphant et l’hyppopotame, elles 
sont composées, dans le jeune âge, de lames 
verticales accollées sans adhérence ; ces la- 
mes osseuses, inégalement découpées au 
sommet , se réunissent bientôt au moyen 
d'un suc émailleux, qui s’épanche entr’elles, 
et ne forment plus alors qu’une dent so- 
lide, composée de lames émailleuses et de 
lames osseuses. 

Par l'effet de la mastication , le bord des 
plans osseux s’use promptement, et après 
quelques années, la surface de la dent se 
trouve hérissée de lignes émailleuses, saillan- 
tes et inégales. Cette disposition analogue à 
celle des pierres meulières est très-propre à 
la mastication. 

Dans l’oryctérope les dents présentent la 
porosité du.jonc, elles sont tendres et se 
coupent facilement. 


\ 
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On donne le nom de racine à la partie 
enchassée de la dent; on nomme couronne 
celle qui est au dehors, et collet l’étrangle- 
ment qui sépare souvent ces deux parties. 
Les racines sont simples ou multiples. 

Les dents simples sont creuses pendant les 
premières années; leur cavité tapissée d’une 
membrane mince, sur laquelle rampent les 
vaisseaux et les nerfs, se trouve remplie 
d'une substance gélatineuse , et s’obstrue en 
partie avec l’âge. 

Le corps de la dent est la première partie 
développée , elle se montre bientôt au 
dehors, et commence à s’user avant que la 
racine ait pris tout son développement. Lors- 
que ce développement est achevé, la capa- 
cité de l’alvéole diminue et s’emplit insen- 
siblement; la racine se détruit en proportion 
et la dent qui s’use ainsi par les deux bouts 
devient fort courte dans un âge avancé; alors 
elle chancelle dans l’alvéole et finit par 
tomber. 

Dans les ruminans et les solipèdes, le 
corps de la dent est quelquefois complette- 
ment usé et les racines se trouvent séparées. 
Dansces animaux, l’usure des dents est beau- 
coup plus rapide que chez les carnassiers ; 
dansl’homme,elle a lieu d’une manière très- 
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marquée, l'usure des dents qui se fait avec 
une marche constante et régulière, sert à 
faire connaître l’âge des solipèdes et des ru- 
minans avec assez de précision. 

Une partie des dents tombe, et se trouve 
remplacée par d’autres, SRE un grand nom- 
bre d'animaux. 


Quelques poissons, commeles requins, ont 
des dents enchassées dans les chairs, et suscep- 
tibles de se renouveler jusqu’à 4 et 5 fois; ces 
dents de remplacement se trouvent couchées 
derrière les premières. Quelques reptiles 
présentent la même disposition, comme on 
le voit pour le dard vénéneux de la vipere. 


Dans les mammifères, une partie des 
dents tombe à une époque constante ; celles 
qui succèdent ont leurs germes placés der- 
rière ceux des premières. Chez le croco- 
dile , la dent qui est cônique et creuse, 


reçoit dans sa cavité celle qui doit lui 


succéder. 


Les racines des dents caduques se détrui- 
sent très-prompiement; elles chancellent 
dans l’alvéole et sont poussées par celles 
de remplacement. Cette seconde dentition 
sert encore à: faire reconnaitre l’âge des 
animaux. 
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90. La langue , est un muscle qui affecte 
diverses formes : elle est large et courte dans 
quelques mammifères , longue et étroite 
dans plusieurs oiseaux, fourchue chez la 
plupart des serpens et plusieurs lézards. 

La langue est recouverte d’une membrane 
muqueuse , garnie de papilles nerveuses pro- 
pres à percevoir les impressions des saveurs, 
dans la plupart des mammiferes. Elle se 
trouve recouverte d’une substance écail- 
leuse dans plusieurs reptiles, et garnie de 
dents chez quelques poissons. 

La langue sert à la mastication, à la dé- 
glutition, à la voix, et à la parole; elle se 
fixe par des muscles à l'os hyoïde, et sa 
pointe est ordinairement dirigée en devant; 
cependant elle se porte en arrière dans les 
batraciens. L’os hyoïde qui est libre et flot- 
tant dans l’arrière-gorge, donne encore atta- 
che à des muscles du pharynx et de la 
mâchoire. Il est le plus souvent en forme de 
portion de cylindre cartilagineux ; cette 
forme varie dans plusieurs animaux. 

La langue jouit ordinairement d’une assez 
grande mobilité; elle peut être portée hors 
de la bouche dans la plupart des animaux, 
et d’une manière remarquable chez quel- 
_ ques reptiles. 


.. 
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Chez lé pique-ver , la langue qui est conte- 
nue dans une gaine membraneuse et armée 
de crochets à sa pointe, peut prendre , hors 
du hec de cet oiseau, une extension plus 
grande què celle de son corps ; elle s’alonge 
et se retire par une disposition organique 
fort curieuse. 

201. La bouche communique avec l’æso- 
phage et l’ouverture des branchies che lesz 
poissons ; elle se rend dans l’œsophage, le 
pharynx , et les narines chez les animaux à 
poumons. 

Dans ces animaux, qui exécutent une 
véritable mastication , l’intérieur de la 
bouche est abreuvé non-seulement par la 
sécrétion de la membrane muqueusé qui 
revêt cette cavité, mais encore par la salive 
que sécrètent plusieurs glandes. | 

Chez les carnassiers, la salive prend, 
dans quelques circonstances , une propriété 
très - vénéneuse. Cette propriété se trouve 
dans le produit d’une glande de la vipere, 
et dans une liqueur analogue de quelques, 
insectes. 

L’œsophage est un canal musculo-mem- 
braneux ,revêtu d’une membrane muqueuse; 
sa longueur varie comme celle du cou : il se 


-rend à l'estomac. 
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292. L’estomac est un renflement du ca- 
nal alimentaire. Ce renflement existe à peine 
dans quelques poissons très-carnassiers, et la 
plupart des serpens. L’estomac est simple et 
peu prononcé dans les mammiferes carrivo- 
res, et présente plus d'amplitude dans les 
herbivores ; il est double et le plus souvent 
triple dans les oiseaux; quadruple dans les 
ruminans ; les cétacées en présentent cinq 
suscessifs. ( 

Les estomacs des:insectes offrent beau- 
coup d’analogie avec ceux des animaux 
à sang rouge:ils ne sont qu’une dilatation à 
peine sensible ou nulle dans les papillons ; 
chez les autres insectes, on trouve des es- 
tomacs simpléb, doubles, ou: multiples. 
Les simples sont amples chez ceux qui se 
nourrissent du suc des fleurs ; comme les 
abeilles;:et moins dilatés däns lestinsectes, 
qui sucent le sang-ou::s8 nourrissent de 
matitres animales. Les: doubles : appar- 
tiennent. particulièrement: aux insectes car- 
nassiers, comme les coléoptères de ce genre; 
chez eux le premier estomac est musculeux , 
comme le gésier .des oiseaux, et le second 
membraneux ; chez quelques-uns on trouve 
encore une sorte de jabot. Les multiples 
se trouvent chez les insectes qui exercent 

1. 22 
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une sorte de rumination, comme les sau- 
terelles. 

La nombreuse classe des insectes présente 
une organisation très-compliquée et fort cu- 
rieuse à suivre; mais nous ne devons pas 
nous écarter beaucoup des animaux à sang 
rouge. 

L'estomac des carnassiers ,et surtout des 
herbivores non ruminans , présente encore , 
une ou plusieurs dilatations, auxquelles on 
donne le nom de cul-de-sacs ; il s'en trouve 
le plus ordinairement deux. Ces dilatations 
sont fort grandes chez les herbivores ; moins 
prononcées dans les polifages ; petites chez 
les carnassiers. Chez ces derniers , l'estomac 
ne paraît être qu’une dilatation intestinale, 
présentant peu d’obliquité, le plus souvent 
ridée, et pouvant se développer considéra- 
blement pour recevoir un ample repas. 

Les parois de l'estomac sont en général de 
nature musculo-membraneuse , et leur inté- 
rieur toujours revêtu d’une membrane 
muqueuse. 

Chez les oiseaux qui ont deux, et le plus 
souvent trois estomacs, le premier, jabot , 
est un sac membraneux dans lequel les 
grains séjournent et se ramollissent ; le 
second , ventricule succenturier, est plus 
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épais, mais moins ample ; il se trouve garni 
de nombreuses glandes muqueuses qui sé- 
crètent un suc digestif abondant. ( C’est du 
suc de cetestomacdont s’est servi Spallansani 
dans ses belles expériences sur lesuc gastri- 
que ) ; le troisième,gésier , est formé de deux 
muscles très-épais; sa cavité n’est pas plus 
grande que celle du ventricule , mais l’épais- 
seur de ses parois le fait paraître beaucoup 
plus volumineux au dehors. Les deux mus- 
cles du gésier , présentent, sur deux faces, 
un tendon très-fort et arrondi, d’où les fibres 
musculaires s'étendent en divergeant. La ca- 
vité de cet estomac est revêtue d’une mem- 
brane muqueuse fort épaisse qui se détache 
facilement et peut se régénérer. Le gésier 
jouit d’une force contractile extrêmement 
grande, son action semble suppléer à la 
mastication. 

- Les oiseaux granivores avalent ordinaire- 
ment de petits cailloux, et la contraction 
forte et variée du gésier sur les graines, 
mèêlées de ces corps durs, opère ainsi leur tri- 
turation par des frottemens répétés, Dans 
l’autruche et le casoar, on trouve souvent 
plusieurslivres de caïllous mêlés de portions 
de verre, de fer, etc. 

Les oiseaux carnassiers ont le gésier beau- 
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coup moins épais ; il est presque nul chez. 
ceux qui se nourrissent de poissons et de 
vers. Ces oiseaux manquent de jabot, le 
ventricule qui est leur principal estomac, 
se trouve ordinairement fort grand. 

L'appareil gastrique des molluques cépha- 
lopodes et gastéropodes présente qu elques 
analogies avec celui des oiseaux : on retrouve 

‘un gésier précédé d’une sorte de jabot. Les 
volutesont leur estomac garni de deux pie- 
ces osseuses , propres à triturer , ainsi que 
les écrevisses. 

Dans les bivalves, comme la moule, le 
canal alimentaire traverse le foie, et se dilate 
dans son épaisseur pour former un estomac. 
Quelques-uns de ces animaux, comme l’hui- 
tre , ont encore un second estomac. , 

Les ruminans ont quatre estomacs dont 
l'ensemble présente un appareil de diges- 
tion fort remarquable. 

Le premier est fort large , panse ; ül 
occupe une grande partie de la capacité ab- 
dominale ; il présente inférieurement un 
repli rentrantet longitudinal qui le divise en 
deux cavités principales; sa face interne est 
garnie de grosses glandes côniques et sail- 
lantes. Le second estomac , bonnet , est 
beaucoup plus petit et arrondi; il est séparé 


APPAREIL DE LA DIGESTION. 341 


du premier par une cloison membraneuse, 
en forme de fer-a-cheval , au dessus de la- 
quelle ces deux estomacs communiquent. 
L'intérieur du bonnet présente des cellules 
profondes, de diverses formes, et analogues 
aux alvéoles des mouches-à-miel. 

L’œsophage communique avec ces deux 
estomacs,vers leur partie supérieure; il forme 
là une gouttière renversée, dont les bords 
épais peuvent se rapprocher pour former 
un canal. 

Cette gouttière qui se continue avec l’æso- 
phage, est formée de deux replis, qui s’avan- 
cent parallèlement, jusques vers le troi- 
sième estomac, où ils se coupent à angle 
aigu , et empêchent l'entrée des alimens 
grossiers, En cet endroit , la gouttière pré- 
sente des sillons qui se continuent avec les 
lames membraneuses dont est garni le 3°. 
estomac, feuillet. 

Le feuillet ovoïde , un peu plus grand que 
le bonnet, est en effet divisé, dans le sens de 
ses deux orifices, par des cloisons membra-, 
neuses , trèes-multipliées , qui produisent des 
sillons profonds et étroits, surtout vers leur 
milieu. 

Les sillons supérieurs sont beaucoup plus 
arqués et profonds que les inférieurs. L’inté- 
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rieur de ces sillons est garni de glandes 
mammelonnées et rugeuses. Les orifices de 
cet estomac sont plus bas que son corps : 
l'antérieure, à gauche, répond au bonnet , la 
postérieure, à droite, répond à la caillette. 

Le feuillet se rend dans la partie supé- 
rieure du dernier estomac, caillette, qui 
est beaucoup plus grand que les deux précé- 
dents , mais moins volumineux que la panse; 
il est situé sous le feuillet, entre le bonnet 
et la panse ; il présente la forme d’une 
corne-muse. 

L'ouverture qui fait communiquer le feuil- 
let avec la caillette est garnie d’une valvule 
qui s'oppose au retour des alimens. L’inté- 
rieur de cette cavité est tapissée d’une mem- 
brane muqueuse, épaisse, et qui forme plu- 
sieurs replis longitudinaux. Cet estomac se 
continue avec le duodénum par un orifice 
pylorique plus élevé que le précédent. 

Les alimens mâchés d’abord grossière- 
ment, sont pelotonnés et portés rapidement 
dans le fond de lacavité gauche de la panse, 
d’où ils se portent dans le fond de la cavité 
droite, et viennentse placer immédiatement 
sous l’ouverture œsophagienne, dans l'ordre 
de leur entrée. 


Ces alimens se ramollissent et se pénètrent 
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de sucs. Lorsque l'animal en a pris une cer- 
taine quantité , et qu'il se trouve dans un 
état de repos et de santé, il a la faculté de 
les faire remonter successivement dans la 
bouche et de les mâcher de nouveau; pour 
cet effet, une portion de l’herbe contenue 
dans la panse, passe dans l’œsophage , la 
partie la plus divisée tombe dans le bonnet, 
Ja plus grossière se pénètre de sucs, se ré- 
duit en pelotte , et remonte dans la bouche. 
Lorsque ce dernier phénomène s'exécute, 
on observe que l’animal étend le cou, fait 
une forte inspiration, et par une action si- 
multanée des parois de la panse, de celle de 
l'abdomen, du diaphragme et de l’æsophage, 
il fait remonter cette-pelotte avec rapi- 
dité , le long du canal œsophagien; arrivée 
dans la bouche, elle est remâchée beaucoup 
plus lentement , avec beaucoup de soin , et 
animal paraît trouver dans ces pelottes ali- 
mentaires,. pénétrées de sucs, une saveur 
qui lui rend l'exercice de leur mastication 
agréable. | 

La rumination est ainsi produite seule- 
ment par le premier estomac. Les boules ali- 
mentaires , triturées , et réduites en une 
pulpe fine , redescendent le long de l’æso- 
phage , et passent dans la gouttière ; les 
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plus grossières tombent dans le bonnet, les 
autres s'engagent entre les sillons du feuillet, 
et les plus liquides se rendent directement 
dans la caillette. 

L'action du bonnet prépare les alimens, 
pour être reçus par le feuillet; le feuillet 
finit par les diviser et les rendre assez liqui- 
des pour passer dans la caillette , où s’exé- 
cute la véritable digestion. 


Lorsque les ruminans boivent ou pren- 
nent des alimens très-liquides , et pendant 
la lactation, ces substances fluides sont por- 
tées par l CUS e dans la gouttiere, dont les 
bords se réunissent pour former un canal, 
etils se rendent directement dans le feuillet 
d'ou ils passent dans la caillette. 

La panse des chameaux présente un ren- 
flement particulier, garni de lames saillan- 
tes, comme le feuillet, et dans lequel ils 
peuvent conserver, ORAN fort longtems, 
une grande quantité d’eau. 

203. Les intestins. La partie du canal 
alimentaire qui est au dessous de l’estomac, 
varie pour la longueur et le diamètre. 

Dans les animaux , la longueur des in- 
testins est en raison inverse de la qualité nu- 
tritive des alimens dont ils se nourrissent. 

l'intestin est plus court que le corps dans 


| 
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quelques poissons très- carnassiers , comme 
la raie. Il a 2 ou 3 fois sa longueur dans 
les mammifères carnivores ; sa longueur 
égale 10 à 12 fois celle du corps, dans les 
mammifères herbivores à estomac simple. 
La capacité de l'abdomen est par cette rai- 
son beaucoup plus grande que celle de la 
poitrine dans les herbivores, tandis que le 
contraire a lieu dans les carnassiers. 

Les intestins conservent le même calibre 
dans toute leur étendue, chez les reptiles ; 
ce calibre va en diminuant du côté du rec- 
tum dans les oiseaux. 

Les intestins sont grêles dans la première 
partie du canal alimentaire, et gros.dans 
la dernière chez les mammifères. 

Les gros intestins présentent fréquem- 
ment des bandes charnues, circulaires, qui 


produisent des étranglemens , et les font pa- 


raître boursouflés. À 
Le canal intestinal offre, dans différentes 
parties de son étendue, une ou plusieurs 
appendices latérales en cul-de-sac, cœæcum. 
Le cœcum manque dans les reptiles. Il y 
en a un dans les mammifères, deux dans les 


oiseaux , et souvent un tres-srand nombre 


dans les poissons. 
Le cœcum des mammifères est placé au 
t 
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commencement des gros intestins ; il est fort 
court dans.les carnassiers, et beaucoup plus 
grand dans les herbivores ; chez les ron- 
geurs, il a souvent plus d’'étendue que l’es- 
tomac. 

Dans l'homme et quelques singes, le cæ- 
cum court présente à son extrémité une 
petite appendice vermiforme. 

Les oiseaux ont souvent deux cœcums sur 
les côtés du rectum. 

Quelques poissons n’ont pas de cœcums, 
d’autres en ont une quantité prodigieuse, 
ordinairement placés près du pylore ; ils 
sont épais, glanduleux., et paraissent des or- 
ganes qui sécrètent une liqueur propre à la 
digestion. 

l'intestin se termine ordinairement par 
une ouverture garnie d’un sphincter. 

L’anus manque dans les zoophites qui 
n’ont qu'une ouverture pour le canal ali- 
mentaire ; il est ordinairement placé à lex- 
trémité du tronc ou de la queue, et se 
trouve sur les côtés du cou dans les mollus- 
ques. 4 

Tout l’intérieur du canal alimentaire est 
tapissé d’une membrane muqueuse, -qui 
sécrète un suc digestif. 

Les intestins reçoivent encore pour la 
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digestion , la bile sécrétée par le foie , et la 
liqueur produite par le pancréas. 

294. Le foie existe dans tous les ani- 
maux vertébrés, et chez les mollusques ; 
dans les insectes, il se montre sous la forme 
d'un réseau vasculaire, 

La grandeur du foie paraît être en géné- 
ral en raison inverse de celle de l'organe 
respiratoire. 

Dans tous les animaux , le foie occupe une 
grande partie de l'abdomen ; le sang vei- 
neux qu'il reçoit est celui qui revient de 
presque tous les viscères abdominaux ; les 
veines de tous ces viscères se réunissent en 
un très - gros tronc ( veine-porte), qui se 
rend dans le foie. 

L'usage le plus important de l'appareil 
hépatique n’est pas de sécréter une petite 
quantité de bile, mais bien de recevoir 
une grande partie du sang veineux, et de 
lui faire subir des changemens particuliers; 
en sorte que l’histoire du foie appartient 
beaucoup plus à la circulation qu’à la diges- 
tion. Cependant, comme la bile est une 
liqueur très-importante pour la digestion, 
l'organe qui la sécrète doit fixer ici toute 
notre attention. 

Le foie présente cinq ordres de vaisseaux : 





848 STRUCTURE ORGANIQUE. 

1°. la grosse veine artérieuse, sous-hépaii- 
que ou porte , qui porte son sang au foie ; 
2". une petite artère, hépatique ; 3°. la 
grosse veine qui rapporte le sang , sus-hépa- 
tique ; 4. les vaisseaux biliaires; 5°. les 
Vaisseaux lymphatiques. 

Les canaux qui rapportent la bile de tous 
les points du foie , se réunissent, en un, ou 
plusieurs conduits , hépatiques , qui vont 
s'ouvrir dans le canal intestinal , près du 
pylore , et très-rarement dans l'estomac. 

Souvent une partie de la bile se rend et 
séjourne dans une vésicule annexée au foie. 

Il n’y a point de vésicule dans les mollus- 
ques; elle manque encore dans quelques 
mammifères , comme le cerf et le cheval; 
chez les poissons elle se trouve quelquefois 
dans l’intérieur de l'organe hépatique. 

La bile arrive dans la vésicule de deux 
manières : 1°., elle y est portée directe- 
ment du foie par des canaux particuliers, 
hépato-cystiques , comme chez les oiseaux; 
2°, le canal hépatique communique avec un 
canal particulier , cystique , le long du- 
quel une partie de la bile reflue pour se 
rendre dans la vésicule , comme chez les 
mammiferes. 

Dansle 1”. cas,la bilese rend directement 


4 
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de la vésicule dans l'intestin par le canal 
cholédoque ; dans le 2°. , elle redescend du 
canal cystique pour passer dans le canal 
cholédoque, 

295. La rate se trouve dans tous les ani- 
maux à sang rouge, le sang qui en revient 
se rend au foie; on ne lui connaît d'autre 
usage que de fournir tout son sang à 
l'appareil hépatique. 

206. Le pancréas est un corps glandu- 
leux qui sécrète une liqueur analogue à la 
salive; cette liqueur se rend dans l'intestin 
par un conduit particulier , qui s’ouvre près 
du canal cholédoque. 

Le pancréas se trouve dans presque tous 
les animaux qui ont un foie; il manque 
cependant chez les mollusques, et dans les 
poissons qui ont un grand nombre de 
_cœcums. 

Les oiseaux ont deux ou trois pancréas 
qui versent leur liqueur dans l'intestin, par 
des canaux particuliers. 

297. Péritoine. Les organes gastriques et 
autres , contenus dans l’abdomen, sont en- 
veloppés par un double feuillet membra- 
neux, nommé péritoine. 

Le péritoine est d’un tissu vasculaire, 
lâche , transparent et graisseux dans les - 
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mammifères; il est d’un tissu serré, opaque, 
d'un brillant métallique et recouvert d'un 
vernis noir dans les poissons, 

Le feuillet externe du péritoine tapisse 
les parois du bas-ventre ; l’interne semble 
se prolonger de diverses manières pour en- 
velopper chaque organe et les retenir dans 
une position déterminée. 

La portion du péritoine qui revêt les in- 
testins , forme, après les avoir enveloppés, 
un feuillet lâche et plissé, qui les retient 
‘fixés à la colonne vertébrale, mésentèere. 
Le péritoine produit encore un large replis 
membraneux , qui recouvre , comme un 
tablier , la partie antérieure des intestins, 
épiploon. 

L’épiploon descend jusqu’au bas de l’ab- 
domen, et sur la vessie dans l’homme; il 
se reploie du côté du bassin et forme une 
seconde enveloppe chez les singes, qui ont 
l’anneau inguinal ouvert. 

Les animaux à sommeil d’hÿver ont plu- 
sieurs épiploons quise chargent de graisse; 
cette graisse paraît servir à leur nutrition 
pendant leur léthargie. 

Les oiseaux n’ont pas d’épiploon; ce sont 
leurs grands sacs membraneux et aëriens, 
qui se chargent de graisse. 
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298. APPAREIL DIGESTIF DE L'HOMME. 

Dans l’homme, l'appareil de la digestion 
tient le milieu, sous plusieurs rapports, 
entre celui des carnassiers et celui des 
herbivores. 

Les parois de la bouche sont formées, en 
haut et en devant, par les os maxillaires ; 
en arrière, par les os palatins , les apo- 
physes ptérygoïdes, et la fosse gutturale; 
en bas ,par la mâchoire inférieure et les 
dents. 

209. Dents. L’homme a deux dents inci- 
sives, une angulaire , deux petites et trois 
grosses molaires de chaque côté des deux 
mâchoires. 

Dans l’ambrion , le germe des dents pa- 
raît à peine ; il n'est alors qu'un mucilage 
confondu avec les autres parties, et ne se 

| _développe que vers le 4°. mois de la ges- 
tation; à cette époque il se présente sous 
la forme d’un follicule ou sac membraneux, 
traversé d’un très-grand nombre de vais- 
seaux , et rempli d’un mucus gélatineux. 

Les follicules des incisives paraissent les 
premiers, puis ceux des angulaires , enfin 
ceux des petites et grosses molaires. Ces 
follicules , de forme avoide, et adhérens 
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aux alvéoles, sont d’abord rougeâtres , blan- 
chissent, prennent une consistance cartila- 
gineuse, et se développent par un point 
d'ossification. La surface qui correspond au 
corps de la dent , commence à se recouvrir 
d’une légère couche émailleuse. 

Vers le 6 ou 6°. mois de la naïssance, les 
incisives inférieures , puis les supérieures, 
traversent les gencives et se montrent au 
dehors; les angulaires paraissent vers la 
fin de la première année, et les petites 
molaires à la fin de la seconde. 

Derrière les follicules de ces 20 premières 
dents, s'en trouvent d’autres semblables 
qui prennent peu à peu de l'accroisse- 
ment et remplacent celles-ci vers la 6° ou 
7°. année (1), à cette époque les racines 
des premières dents, détruites en .grande 
partie, s'ébranlent , et les dents se déta- 
chent ( 2). 

Les secondes dents remplacent les pre- 
mières, à-peu-près dans le même ordre 


2 ———————— 





(1) Toutes ces époques sont irès-sujettes à varier. 

(2) Il est souvent nécessaire de les extraire lors 
qu'ellescommencent à s’ébranler , afin que leur pré- 
sence ne force pas les autres à prendre une mauvaise 
position. 


de 
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de leur apparition ; la 1°“ petite molaire, 
de première dentition , est remplacée par 
deux autres, qui deviennent les deux peti- 
tes molaires; les quatre dernières ‘parais- 
sent à une époque très-variable , fréquem- 
ment vers la 20°. année; souvent elles res- 
tent dans les alvéoles, ou ne sortent que 
dans un âge tres-avancé. 

Les molaires ont jusqu’à quatre racines, 
les autres n’en ont qu'une. 

À l’époque ou les dents se montrent au 
dehors, les racines courtes et tronqüées sont 
creuses et leur canal communique dans une 
grande cavité qui se trouve au milieu du 
corps de la dent. Ces cavités sont tapissées 
d’une membrane sur laquelle rampent des 
nerfs et des vaisseaux, elles sont remplies 
par un suc gélatineux. 

Les dents sont formées d’une substance 
osseuse, compacte , et de même nature 
que celle des autres os; leur corps est re- 
couvert , jusqu'au dessous de la gencive, 
d’une couche émailleuse, plus épaisse sur 
le sommet, et d’un blanc-de-lait brillant. 
Cet émail est du phosphate de chaux, dis- 
posé en stries régulières qui semblent se 
diriger du centre à la circonférence. 

A mesure que l’homme approche de l’âge 

1. 23 
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adulte , les racines des dents s’alongent et 
prennent bientôt tout leur accroissement ; 
l'émail devient bleuâtre, et la dent acquiert 
une plus grande dureté (rh 

Les dents s’usent d’une manière sensible 
par le frottement de la mastication ; les inci- 
sives, souvent dentelées, ne présentent plus 
qu'un bord tranchant vers la 15°. année. 
De 20 à 30 ans la cavité dentaire diminue 
sensiblement , l'émail prend une teinte gri- 
sâtre, les tubercules des dents molaires 

_s’affaissent , les autres dents continuent de 

s'user , les racines 5€ raccourcissent , et 
vers la 45°. année les dents ont perdu un 
quart de leur hauteur. 

Par les progrès de l’âge, l'émail prend 
une teinte jaunâtre, et ne vient qu'au ni- 
veau des gencives, la cavité dentaire s’obs- 
true et se trouve remplie par une matière 
osseuse, jaune ; l'usure continue d’avoir 
lieu au dehors par la mastication, et la 
dent qui a perdu les deux tiers de sa hau- 
teur vers 60 ou 70 ans, ne présente plus 
qu'un cercle d'émail à sa périphérie, et 
üne grande tache jaunâtre dans son milieu. 
» à Er ele ALES RTELE SM RES RCE 


(1) La dent de l'homme est plus dure que les dents 
simples des autres mammifères. 
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La racine continue de se détruire, l’al- 
véole devient moins profonde , €t la dent 
déchaussée, chancèle, et finit par se dé- 
tacher. | 

500. Zntérieur de la bouche, Toutes les 
parties de la bouche sont recouvertes par 
une membrane qui se continue avec la 
peau des gencives et des lèvres: cette 
membrane se porte en arrière devant un 
grand nombre de petits muscles , et se ré- 
fléchit sur la langue qu’elle enveloppe entiè- 
rement ; elle forme au dessous de cette 
partie un repli qui se fixe dans le milieu 
de la face interne de la mâchoire et cons- 
titue le frein de la langue. 

La membrane qui enveloppe toutes ces 
parties est mince, lisse et humide ; elle 
est plus épaisse à la voûte du palais que 
sur la langue où elle est parsemée de pa- 
pilles de diverses formes et grandeurs. 

Les plus petites papilles sont nombreuses - 
côniques , serrées , et se términent en pointe; 
elles donnent à la langue un aspect velouté. 

Parmi ces papilles s’en trouvent éparses 
d’autres , beaucoup moins nombreuses et 
plus grosses, en forme de champignon; 
enfin, vers la base de la langue, se re- 
marquent encore 6 à 16 grosses papilles 
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tuberculeuses et mollasses , disposées sur 
une ou deux rangées en forme de V , dont 
la pointe se dirige en arrière. 

Toutes ces papilles paraissent une expan- 
sion nerveuse et vasculaire , elles sont 
essentiellement le siège de l'organe du goût. 

o1. La langue ( glossa ), est formée de 
fibres musculaires alongées qui se termi- 
nent en pointe d'un côté , et se confondent 
en arrière avec les fibres de plusieurs au- 
tres muscles. 

La langue peut, en se contractant sur elle- 
même , se raccourcir et fléchir sa pointe. 

Les autres muscles qui se continuent 
avec la langue , s’attachent à différens points 
des os du crâne , et à un os particulier , Sus- 
pendu au milieu des muscles quis'y atta- 
chent, il se nomme hyoïde. 

302. L'os hyoïde a la forme d'un arc; 
sa partie antérieure, où son CO7ps, est large ; 
il s'articule sur les côtés avec un prolon- 
gement mince et étendu, grande corne, 
qui se porte directement en arrière. Au 
dessus de l'articulation des grandes cor- 
nes avec le corps de l'os , sont articulés 
deux autres prolongemens, petites cornes, 
qui se dirigent en haut et restent souvent 
fort courts. 
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Cet os est suspendu par les muscles, entre 
les angles des mâchoires; il se trouve re- 
tenu en arrière par un ligament, qui, de 
l'extrémité des grandes cornes, va s'attacher 
à l’apophyse styloïde. 

503. Devant et sur les côtés de l'os 
hyoïde s'attache un muscle mince, applati, 
quadrilataire, qui monte en devantet va se 
rendre sur les côtés de la base de la langue. 
1] entraine la base de cet organe en bas et 
en arrière , ou porte l'os hyoïde en haut et 
en devant. HYO-GLOSSIEN. 

304. La face interne de la mâchoire infé- 
rieure donne attache, dans son milieu, vers 
son apophyse génienne, à un muscle large, 
applati en travers , et triangulaire; ce mus- 
cle n’est séparé des on semblable ,en devant, 
que par un peu de tissu cellulaire ; ils se 
portent tous deux en bas et en arrière, en 
s'élargissant , puis ils se confondent, et leurs 
fibres se réunissent à celles de la langue. 
Ce muscle peut porter la langue en devant, 
et hors dela bouche , en arrière et en bas; 
il peut aussi la fléchir sur elle - même. 
GÉNIO-GLOSSIEN. 

305. L’apophyse styloïde donne attache 
à un petit muscle qui se porte en baseten 
devant ; il devient mince et applati, et va 
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se terminer sur les côtés de la langue, depuis 
sa base, jusques vers sa pointe. Ce muscle, 
avec son semblable , porte la langue en 
haut et en arrière. STyLO-GLOSSIEN. 

La langue qui se trouve fixée à l'os hyoïde, 
est entraînée par les muscles qui s’attachent 
à cet os. 

306. Sur les côtés de la face interne de la 
mâchoire inférieure , le long d’une ligne 
oblique , s'attache, par une expansion apo- 
névrotique, un muscle mince, large, dont 
les fibres antérieures , courtes, se portent 
en bas et en arrière, les postérieures en 
dedans, et toutes se réunissent pour s’atta- 
cher par de courtes aponévroses à l’os hyoïde; 
il porte cet os en haut et en devant , et 
abaisse la mâchoire. MyLo-HvoïipiEN. 

507. L’apophyse génienne donne attache 
à un petit muscle mince qui descend en 
arrière, et va se fixer devant le milieu de 
Vos hyoïde ; il l'élève en le portant en de- 
vant, ou abaïsse la mâchoire. GÉNIo-HYoi- 
DIEN. È 

308. À l’apophyse styloïde se fixe un 
muscle mince , grêle , qui descend en de- 
vant et en dedans , et vient se fixer sur 
les côtés du corps de los hyoïde; près 
de cette attache , il se divise et laisse 
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passer dans son épaisseur le tendon d'un 
autre muscle, mastoïdo - génien. Il porte 
l'os hyoïde en haut et en arrière. STYLO- 
HYOÏDIEN. 

50q. Le haut du sternum donne attache 
en arrière , près de la clavicule, à un muscle 
long et mince, qui se porte en haut, se 
rapproche de son semblable vers le larynx, 
et va se fixer au bord inférieur du corps 
de l'os hyoïde qu’il abaisse. STERNO-HYOÏ- 
DIEN. 


310. Sur le bord supérieur du scapuleum, 
près de l’échancrure qui s'y remarque , 
s'implante un muscle mince, grêle, qui passe 
derrière la clavicule, monte en dedans, 
et va sattacher en bas et sur le côté du 
corps de l'os hyoïde , qu’il abaisse. SCAPULO- 
HYOÏDIEN. | 


Tous ces muscles multiplient beaucoup 
les mouvemens de la langue, .et la ren- 
dent susceptible d’une mobilité très-grande. 


311. Des parties latérales de la base 
de la langue sélève un petit muscle 
qui va se rendre vers plusieurs autres, 
situés au fond de la voûte du palais; l'en- 
semble de ces muscles forme au dessus de 
la langue une arcade, qui constitue l'entrée 


| 
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du conduit alimentaire ; elle a reçu le nom 
de voile du palais. 

La membrane de la bouche se prolonge 
sur ces muscles et forme, dans leur milieu, 
un repli fongueux , arrondi, se terminant 
en pointe et suspendu au sommet de l’ar- 
cade ; il porte le nom de luette (staphylé ). 
Les muscles que cette membrane recouvre 
s'étendent jusques dans ce repli, et font 
mouvoir la luette, 

Les muscles qui forment le voile du 
palais, produisent deux couches de chaque 
côté, placées l’une devant l’autre , séparées 
par un espace dans lequel se trouve une 
glande. Ces deux couches portent le nom 
de piliers , l’un antérieur , l'autre postérieur. 

312. Des côtés de la base de la langue 
s'élève un petit muscle qui va se rendre 
dans le pilier antérieur du voile du palais ; 
par sa contraction il rétrécit Pouverture 
de ce voile, GLOSSO-STAPHYLIN. 

513. De la portion pierreuse du temporal, 
près le conduit guttural de l'oreille, s’atta- 
che un petit muscle arrondi, qui descend, 
s'élargit et vient se rendre dans l'épaisseur 
du voile du palais et de la luette. Il 
relève le sommet du voile du palais en 
arrière , et le porte devant l'entrée des 
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narines , qui peuvent alors se trouver bou- 
chées pendant la déglutition. PÉTRO-STA- 
PHYLIN. 

514. À la base de l’apophyse ptérygoiïde, 
s'attache un muscle mince et applati, qui 
descend le long de son aîle interne ; il se 
termine en un tendon qui se réfléchit autour 
de l’épine de l’apophyse ptérygoïde ; il se 
dirige ensuite en dedans , adhère à une 
aspérité de la portion plane de l'os palatin, 
et va se réunir à son semblable. Ce muscle 
qui se trouve au côté externe du précé- 
dent , relève et tend le voile du palais. 
PTÉRYGO-STAPHYLIN. IS 

31b. Enfin, dans le milieu, et au fond 
de la voûte du palais, s'attache un petit 
muscle qui descend en arrière, se con- 
fond avec son semblable et va se rendre 
dans l’épaisseur de la luette, qu’il relève 
et raccourcit. PALATO-STAPHYLIN. 

316. La bouche est continuellement abreu- 
vée par un fluide visqueux ; un nombre 


indéfini de follicules glanduleux , qui se 


trouvent dans l'épaisseur des parois de 
cette cavité, sécrètent cette liqueur, et la 
versent par un grand nombre de petits 
pores. 


Ces glandes ont reçu des noms relatifs 


- 
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à leur position ,-et ont été appelées pala- 
tines , linguales , molaires , labiales , et 
buccales. | 

Mais pendant la mastication, la bouche 
reçoit abondamment un fluide moins vis- 
queux que sécrètent plusieurs grosses glan- 
des, et qui est versé dans la bouche par 
des canaux particuliers. als" 

317. Au dessous de l'oreille, et devant 
lJ’'apophyse mastoide, se trouve une grosse 
glande , qui paraît composée de lobules ou 
petits grains réunis en lobes par du tissu 
cellulaire ; chaque petit grain a son tuyau 
excréteur; ces'tuyaux se réunissent et for- 
ment un canal qui descend en devant, 
traverse le bucco-labien, et s'ouvre vers la 
o°, ou 3°. dent molaire supérieure. Cette 
olande se nomme parotide , et son canal 
parotidien , ( salivaire de Stenor). : 

318. La face interne de l’osmaxilaire , loge 
près de ses angles une autre glande arron- 
die, moins grosse que la précédente et de 
même structure ; elle a également un canal 
excréteur, plus petit, qui passe au dessus 
du mylo-hyoïdien , se trouve accompagné 
d’une série de petites glandes, et va s'ou- 
vrir dans la bouche à côté du frein de la 
langue. Cette glande se nomme maxillaire, 
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et son conduit salivaire inférieur ( de 
V'arthon. ) 

319. Au dessous de la langue se trouve 
une petite glande, d’où partent un grand 
nombre de conduits excréteurs qui viennent 
s'ouvrir à la paroi inférieure de la bou- 
che, glande sous-linpuale. À 

320. Enfin , entre les piliers du voile du 
palais est encore une glande ovoïde, qui 
verse la salive par plusieurs trous. Tonsille, 
(amygdale ),. 

321. Pharynx. La bouche communique 
en arrière avec une large cavité, dont elle 
est séparée par le voile du palais. Cette 
cavité (arrière-bouche, gosier, ou pharynx) 
se continue en haut avec les arrières-nari- 
nes et les conduits gutturaux de l'oreille ; 
elle se dirige ensuite en bas et en arrière. 

Le pharynx présente en devant, dansle 
milieu de son trajet, et au dessous de los 
hyoïde , l’entrée d’un canal qui conduit 
aux poumons , larynx. 

L'ouverture du larynx, glotte , se trouve 
fermée par une sorte de soupape demi-cir- 
eulaire , cartilagineuse, élastique (épiglotte), 
attachée en devant, vers la base de la lan- 
gue , et qui se dirige obliquement en haut, 

L'épiglotte est abaissée sur l'ouverture 
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de la glotte, par le passage des alimens, 
le recul de la langue, et lélévation du 
larynx lors de la déglutition. 

Le pharynx descend derrière le larynx 
et se continue avec l’æœsophage ; il est ta- 
pissé par une membrane lisse, garnie d'un 
très-grand nombre de follicules glanduleux. 
Ses parois sont formées de.différens plans 
de fibres musculaires. Les fibres longitu- 
dinales s’attachent supérieurement à diffé- 
rens points de la base du crâne; en arrière, 
devant le grand trou occipital; sur les côtés, 
aux apophyses styloïdes et ptérygoïdes ; en 
devant, vers le milieu de la face interne de 
la mâchoire. En bas, les fibres musculaires 
se fixent à l'os hyoïde et au cartilage du 
larynx, thyroïde. 

Plusieurs plans de fibres sont transverses 
et obliques ; elles s’entrecroisent en arrière 
par un tissu plus serré, qui forme une ligne 
médiane. Cette disposition permet au pha- 
rynx de se raccourcir et de se resserrer dans 
tous ses points. 

L’apophyse styloïde donne attache à un 
muscle arrondi, qui descend et vient s'épa- 
nouir sur les côtés du pharynx ; il contri- 
bue àrelever cette partie. $ylo-pharyngien. 

Le pharynx appuie contre la régiontra- 
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chélienne du rachis, sur les muscles qui 
la recouvrent, et n’en est séparé que par 
un tissu cellulaire lâche, jamais graisseux, 

Le pharynx se rétrécit à sa partie infé- 
rieure , qui répond vers la 6°. vertèbre du 
col; puis se continue en un seul canal, qui 
se rend à l’estomac, æsophage. 

300. L'œsophage est revètu intérieure- 
ment d’une membrane muqueuse , analogue 
à celle du pharynx; ses parois sont for- 
mées de deux plans de fibres musculaires 
päles ; externe plus épais a ses fibres lon- 
gitudinales , l'interne les a plus minces et 
disposées circulairement, où en spirale ; 
elles peuvent raccourcir OU resserrer cette 
cavité. 

L'œsophage descend un peu à gauche 
devant les corps des dernières vertèbres 
cervicales, puis il pénètre dans la poitrine, 
et s'incline légèrement à droite, le long 
du corps des vertèbres dorsales; enfin il 
traverse le diaphragme en arrière, et se 
termine dans le bas-ventre par une ouver- 
ture évasée, æsophagienne, qui se continue 
avec l'estomac. | 

393. L’estomac légèrement évasé d’abord, 
se trouve dans l’hypocondre gauche , il se 
dilate considérablement, se reploie sur lui- 
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mêmé en formant une grosse convexité 
arrondie, grand cul-de-sac > et se dirige 
_ransversalement à droite, dans la région 
épigastrique ; il se rétrécit ensuite , pré- 
sente une petite convexité, petit cul-de-sac 3 
et se termine par une ouverture qui s’in- 
cline en bas et à droite , pyrlore. 

L'estomac présente ainsi la forme d’un 
cône remployé sur lui-mème et situé obli- 
quement en travers, au dessous du dia- 
phragme. Il a deux ouvertures : l’une, æso- 
phagienne , répond en haut, en devant et 
à gauche. L’autre, pylorique, plus petite, se 
dirige en bas, en arrière et à droite. Il 
offre aussi deux courbures , d’un orifice à 
l'autre : l’une petite, répond en haut et en 
arrière ; l’autre plus grande , se dirige en 
bas et en devant. Les deux ouvertures de 
l'estomac sont très - rapprochées dans le 
fœtus , ce qui le rend en quelque sorte 
sphérique. Dans l’état de plénitude , il 
se porte en haut ; sa grande courbure 
est tout-a-fait en devant, et sa petite en 
arrière. 4 

L’estomac est recouvert, de toute part, par 
une membrane , séreuse , que fournit le 
péritoine. La partie de cette membrane 
qui recouvre l'organe gastrique en devant, 
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s'unit à celle qui le recouvre en arrière, 
vers la petite et la grande courbure ; : 
ses membranes s'appliquent l'une contre 
l’autre, s’éloignent de l'estomac et forment 
une expansion, plissée, vasculaire et grais- 
seuse. Le repli qui est vers la petite cour- 
bure (petit épiploon ) vient de la portion du 
péritoine qui recouvre le foie; celui qui 
se forme vers la grande courbure, ( grand 
épiploon } est fort étendu, il descend devant 
le bas-ventre et recouvre une grande partie 
des intestins. 

Lorsque l'éstbraci se distend par la pré- 
sence des alimens, les lames qui forment 
ces replis vers les courbures de l'estomac, 
s'écartent et permettent à cet organe de 
prendre une grande amplitude, 

Au dessous de la membrane péritonéale, 
les parois de l'estomac présentent deux plans 
de fibres musculaires; lesexternes s'étendent 
en long d’une ouverture à l'autre; celles 
qui sont au dessous affectent une direction 
circulaire et transversale. : 

Enfin, l'estomac présente intérieurement 
une.membrane muqueuse, épaisse, hérissée 
de villosités, ce qui lui donne un. aspect 
velouté : il offre intérieurement des replis 
qui disparaissent dans l’état de dilatation, 
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Les parois de l'estomac s’épaississent 
beaucoup vers l’ouverture pylorique , la 
membrane interne forme en cet endroit un 
bourrelet membraneux , épais, dont la 
plicature renferme des fibres musculaires 
en anneau; ce bourrelet produit une sorte 
de valvule pylorique. 


324. Intestins. L’estomac se continue en- 
suite avec le canal intestinal. Ce canal est 
tortueux , replié sur lui-même, étroit en 
haut , intestins grêles ; plus gros et iné- 
gal du côté de l’extrémité anale, gros intes- 
tins; sa longueur égale 6 ou 7 fois celle 
du corps. 

La première partie de l'intestin, qui se 
continue avec l'estomac, duodenum, est 
fort dilatable; elle décrit différentes cour- 
bures, et se trouve en partie dépourvue de 
membrane péritonéale ; elle présente une, 
et souvent deux petites ouvertures , à quel- 
ques pouces au dessous du pylore; cette 
portion se porte en arrière, en bas et à 
droite , remonte ensuite et se continue avec 
une longue portion d’intestins , jéjunum et 
ileum. Ces intestins forment un grand 
nombre de circonvolutions , et occupent 
toute la partie antérieure, moyenne et laté- 
rale du bas-ventre. 


Les 


e 


\ 
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Les intestins grêles se continuent avec les 
gros intestins, d’abord par une portion 
courte , grosse et bosselée, cæcum ; elle 
est située dans la région iliaque droite, et 
se trouve, garnie, à son entrée, d’une valvule 
circulaire, membraneuse, qui s'oppose au 
retour des matières ; cette portion d’intestin 
présente une appendice latérale dont l’ouver- 
ture, sans issue au dehors des intestins, 
asia se termine comme un doigt de 
gand , cæcum. 

Cette courte portion d’intestin se conti- 
nue avec une beaucoup plus longue; colon, 
également grosse, bosselée, et qui se con- 
tourne autour de tous les anti grêles ; 
elle s'élève de la région iliaque droite, 
traverse l’abdomen, au dessous de l’ Nan 
descend le long sh côté gauche, se réflé- 
chit sur le muscle prélombo - EN 
et se continue avec la dernière partie . 
canal intestinal. Celle-ci est grosse, courte, 
droite , rectum , et se termine par un 
muscle dont les ire en anneau, ferment 
exactement son ouverture, noté interne 
de l'anus. 

Un muscle mince se trouve placé dans 
le tissu cellulaire qui revêt le pourtour 
de l'anus, et s’insère au coccyx par une 
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de ses extrémités et se confond par l'autre 
avec le muscle bulbo - urétral ou caver- 
neux ; par son action il tend à froncer 
l'anus. COCCYGIO-ANIEN , sphynterexterne. 

Un muscle large, mince , forme le fond 
de la cavité pelvienne ; il s'attache en 
haut, derrière le pubis, au dessus du trou 
sous-pubien , et à l’épine de l’ischium; en 
bas, sur les côtés du coccyx; il s’unit en- 
suite à celui du côté opposé, par une ligne 
aponévrotique , et embrasse les parties laté- 
rales. I relève l’anus. SOUS-PUBIO COCCY- 
GIEN, releveur de l'anus. La structure des 
parois du canal intestinal est analogue à 
celle des parois de l'estomac. Les intestins 
sont recouverts par la membrane séreuse 
qui enveloppe tous les viscères du bas- 
ventre , péritoine. 

Cette membrane péritonéale, après avoir 
enveloppé le canal intestinal, se réfléchit en 
arrière, et forme une double expansion 
ridée, vasculaire, graisseuse , de la largeur 
de la main, et bien moins longue que ce 
canal ; elle s'attache devant le corps des 
vertèbres dorsales et lombaires, et fixe 
ainsi les divers intestins; une partie de 
cette expansion membraneuse retient tous 
les intestins grêles, en un paquet dans le 
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milieu du bas-ventre , mésentère ; l’autre 
partie fixe les gros intestins autour des 
premiers mésocolon. Le double feuillet 
du mésentère est susceptible de s'écarter 
près des intestins, lorsque ceux-ci prennent 
plus d’ampliation. | 

Au dessous de la membrane séreuse des 
intestins se trouve une double couche de 
fibres musculaires très mince ; les externes 
longitudinales sont disposées par bandes 
séparées, les internes circulaires sont éga- 
lement rares et minces. Les couches lon- 
gitudinales, peu susceptibles d'extension, bri- 
dent les parois du canal et produisent les 
gibbosités qui se remarquent aux gros in- 
testins. 

Enfin l'intérièur du canal alimentaire est 
garni d'une membrane muqueuse , analogue 
a celle de l'estomac. À l'entrée du duodé- 
num se rémarquent une ou deux petites 
ouvertures, qui versent dans l'intestin Je 
produit de la sécrétion du foie et du 
pancréas. | 

325. Le foie est un organe glanduleux, 
d’un volume considérable: il occupe une 
grande partie de l'abdomen, et se trouve 
situé dans l’hypocondre droit, l’hépigastre, 
et une partie de l’hypocondre gauche , au 
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dessous du diaphragme, etc. Cet organe 
recoit le sang veineux qui revient des prin- 
cipaux viscères de l'abdomen; ce sang, en 
traversant cette glande, subit des change- 
mens importans; il se dépouille des moïé- 
cules graisseuses et albumineuses qu'il con- 
tient en excès ; ces substances, par leur 
combinaison avec une petite quantité de 
soude , forment la bile, qui revient de 
tous les points du foie par un ordre de 
vaisseaux particuliers. 
Si on considère que le foie est l'organe le 
plus pesant, et que la grande quantité de 
sang veineux qu’il reçoit sans cesse, subit 
dans cet organe des changemens très-impor- 
tans, on jugera facilement que l’histoire 
détaillée de sa structure vasculaire appar- 
tient beaucoup plus à lappareil de cir- 
culation, qu'à celui de la digestion. Nous 
ne nous occuperons donc ici que de ce 
qui a trait à l'excrétion de la petite quan- 
tité de bile produite par les matériaux dont 
s’est dépouillée la grande quantité de sang 
qui traverse le foie. La bile est excrétée de 
tous les points de l'organe hépatique par des 
ramuscules, des rameaux, des branches, qui, 
diminuant en nombre, et augmentant en 
calibre , se réunissent et sortent de son sillon 
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traversal par deux ou trois troncs qui se 
terminent en un seul canal , hépatique. 

Le canal hépatique, après avoir parcouru 
un certain trajet à gauche, communique 
dans un autre canal, cystique , qui se réflé- 
chit en haut et à droite, sous un angle 
très-aigu, et va se rendre à la vésicule du 
liel; ces deux canaux forment, par leur 
réunion, un conduit plusgrand, cholédoque, 
qui se porte à gauche et s'ouvre dans le 
duodénum. 

Le canal cystique, long d’un pouce , se 
termine par un renflement qui constitue la 
vésicule du fiel. 0! 

Cette vésicule est pyriforme ; logée dans 
un enfoncement de la face gastrique du 
lobe droit du foie, elle touche l'intestin 
colon , le commencement du duodénum et 
le pancréas, 

La tunique externe est formée par un 
prolongement du péritoine , dans toute la 
partie qui n’adhère pas au foie; l’interne 
est villeuse , parsemée de plicatures, et 
présente. les caractères des membranes 
muqueuses. 

Le canal cholédoque est une continua- 
tion des canaux hépatiques et cystiques; 
sa longueur est d'environ trois travers de 
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doigt ; il descend à gauche, devant la veine 
sous-hépatique ; il s’insère obliquemententre 
les tuniques du duodénum , recoit souvent 
le canal pancréatique en cet endroit , et 
perce enfin la tunique villeuse de l'intestin, 
à deux travers de doigt au dessous du py- 
lore. | 

La structure des canaux hépatique, cys- 
tique et cholédoque , est à-peu-près la mème 
que celle de la vésicule. 

526. La bile qui vient de tous les points 
du foie coule le long du conduit hépatique, 
jusqu'au canal cholédoque qui la verse dans 
le duodénum ; mais, lorsqu'elle ne coule 
pas dans le duodénum , elle peut refluer le 
long du canal cystique etse déposer dans la 
vésicule du fiel, où elle acquiert plus de 
consistance , et prend une couleur plus 
foncée. 

La bile est un liquide d’un jaune verdâtre, 
gras et doux au toucher, visqueux, tres- 
amer , miscible à l’eau comme le savon; 
soluble dans les huiles, alcohol et l’héther. | 

On s'assure de la composition chimique 
de la bile, parle mode d'analyse suivant : 
on verse de l'acide sulfurique affaibli sur 
cette liqueur animale, et l’on chauffe ; on 
observe alors qu'il se fait un précipité et 


APPAREIL DE LA DIGESTION. 37 


qu’il reste dans la liqueur une substance 
saline ; on sépare le précipité par le filtrage. 

La liqueur évaporée convenablement, 
donne des cristaux de sulfate de soude. On 
traite ensuite le précipité avec l’alcohol; 
cette liqueur en dissout une partie, on sé- 
pare l’autre par le filtrage. Si l’on fait éva- 
porer l’alcohol , il dépose une matière hui- 
leuse pure; l’autre partie du précipité , 
restée sur le filtre , est de l’albumine. 

D'où il résulte WAR la bile est essentiel- 
lement formée d’albumine, d'huile et de 
soude dans une sorte d'état savoneux. 

On trouve encore dans la bile différens 
sels , et particulièrement du phosphate de 
soude , en petite quantité. 

La bile produit assez souvent des concré- 
tions dans la vésicule du fiel. | 

327. Les concrétions bilieuses sont quel- 
quefois très-nombreuses; elles affectent le 
plus souvent une forme pyramidale té- 
traèdre, etdeviennent polyèdres par le frot- 
tement , lorsqu'il y en a plusieurs. Elles 
sont brunes , vertes ou jaunes’, très légè- 
res, et brülent en répandant une fumée 
épaisse. 

Elles affectent trois modes de composi- 
tion. Les unes sont irrégulières, formées 
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de grains réunis autour d’un noyau. D’autres 
sont angulaires et produites par des couches 
Concentriques de diverse densité, et sou- 
vent très-compactes. Enfin, les dernières sont 
ovoides, très-dures, recouvertes d’une écorce 
blanche, brillantes, et paraissent cristallisées ; 
cette espèce est insoluble dans l’alcohol: elle 
est formée d’adipocire ; les autres sont de 
la nature de la bile. 

528. La rate. Le sang qui se porte au 
foie par la veine sous - hépatique vient en 
partie de la rate; ce viscère, de forme 
ovoide ,est d’un rouge bleuâtre ; il est si- 
tué en long dans l’hypocondre gauche; il 
est recouvert par le péritoine dont les re- 
plis le fixent au diaphragme, à l’estomac 
et au méso-colon. : 

La rate est convexe en dehors, légèrement 
concave en dedans, oùelle offre une scissure 
longitudinale , remplie de graisse.lL’artère, 
qui se porte à cet organe (branche gauche 
du tronc sous-gastrique ou cæliaque)}, est 
fort grosse, tortueuse, et pénètre, dans son 
épaisseur , pres de sa scissure. Le tronc vei- 
neux , qui revient de cet organe, se réunit 
à la veine mésentérique, et toutes deux 
forment la veine sous-hépatique, porte, 
qui se rend au foie. 
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On ne connaît encore d'autre usage à la 
rate que de fournir tout son sang veineux 
à l'organe hépatique. 

329. Le pancréas est une glande oblon- 
sue, fort analogue aux glandes salivaires. 
Il est situé transversalement dans l’hypo- 
condre gauche, sous l’estomac, entre Île 
foie et la rate, dans l’écartement posté- 
rieur des deux. feuillets du méso - colon, 
qui le recouvrent en devant; en arrière, 
il n’estenveloppé que par du tissu cellulaire. 

Le pancréas est d’un rosé pâle; il paraît 
formé de lobes envelopés par du tissu cel- 
lulaire; ces lobes sont un assemblage de 
lobules et de grains qui se divisent indé- 
finiment, et sont également recouverts d’une 
couche de tissu cellulaire. 

Dans le milieu du pancréas règne, en 
travers, un canal, sur les côtés duquel abou- 
tissent des conduits sécréteurs, extrémement 
fins. Le canal pancréatique se porte à droite, 
et va s'ouvrir dans le canal cholédoque, ou 
tout près de lui, dans le duodénum. 

Le fluide, que sécrète cette glande, pa- 
rait fort analogue à la salive. 

830. Le péritoine, que nous avons vu en- 

‘velopper tous les viscères du bas-ventre, et 
les parois decettecavité, formeuneenveloppe 
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commune. Sa structure est telle que les ana- 
tomistes le compare à un sac membraneux, 
fermé de toute part; la cavité de ce sac 
forme l’espace compris entre les intestins 
et les parois du bas-ventre. Cette cavité à 
parois contiguës ne contient, dans son in- 
térieur , que de la sérosité. 

La face externe de ce sac tapisse, en 
devant et sur les côtés, les parois internes 
du bas- ventre, et en arrière, enveloppe , 
dans ses nombreux replis, les viscères con- 
tenus dans cette cavité. 

Les ligamens qui fixent les viscères du 
bas-ventre aux parties voisines, ne sont, en 
grande partie, que des replis du péritoine. 
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331. Dans sa circulation, le sang , partant 
d'un point , se répand, par un ordre de 
vaisseaux , dans toutes les parties , et 
leur distribue les matériaux nécessaires 
pour les divers changemens qui sy exé- 
cutent sans cesse; il revient ensuite à son 
point de départ par un ou deux ordres de 
Vaisseaux. 

Dans ce trajet, le sang passe en tout, 
ou en partie, à travers des organes parti- 
culiers, qui tendent continuellement , ou à 
le maintenir dans un état convenable de 
température et de liquidité, ou à le dé- 
pouiller des résidus d'organisation dont il 
s'est chargé , ou enfin à lui rendre des ma- 
tériaux essentiels qu'il a perdus. ‘Tous ces 
organes font nécessairement partie de l’ap- 
‘pareil de circulation. 

332. CIRCULATION. Dans les plantes et 
les zoophites, on ne distingue point d'ordre 
de circulation, ni de vaisseaux distincts; 
les fluides semblent se porter dans les di- 
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verses parties par une sorte de succion 
ou d'absorption. 

Les insectes ont un long vaisseau dorsal 
transparent, doué d’un mouvement péris- 
taltique ; on ne connaît point les rapports 
de ce vaisseau avec les autres parties; du 
reste, la transparence de tous les organes 
de ces animaux masque leur structure in- 
time , et leur circulation est encore incon- 
nue. On observe cependant, chez ces ani- 
maux, des organes de sécrétions peur la bile. 
la liqueur séminale, etc, qui paraissent 
formés de paquets vasculaires floitans. 

Dans le ver et la sang-sue , on commence 
à apercevoir un vaisseau dorsal qui fait 
fonction de cœur. 

Dans les crustacées, comme les écrevisses; 
les crapes, les monocles, etc., le cœur re: 
çoit le sang qui revient des branchies, et 
le distribue dans toutes les parties; mais on 
ne le voit pas revenir aux branchies. 

Dans les bivalves, le sang se rend dans 
une oreillette qui le verse dans un ven- 
tricule, d’où il sort par une aorte. 

Les moules présentent une organisation 
fort bizarre; ils ont deux oreillettes trans- 


_ parentes fort grosses, et le canal intestinal 


traverse le cœur.” À 
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Dans l’aplisie, le sang, qui revient des 
branchies, se réunit ir une veine dont 
les parois deviennent artérielles. Ce vaisseau 
fait alors fonction d'aorte. 

Les limaces ont, de chaque côté du corps, 
deux ouvertures Cortraties qui communi- 
quent dans deux cavités pulmonaires où 
rampent les veinés; ces cavités aboutissent 
dans un canal intestinal; le sang qui a 
traversé l’organe pulmonaire, se réunit en 
une veine qui se rend dans une oreillette, 
d’où il passe dans un ventricule garni de 
valvules : il sort de ce ventricule par une 
aorte qui le distribue dans toutes les parties. 

Dans les seiches, une grosse veine se di- 
vise en deux branches qui vont se rendre 
dans deux oreillettes garnies d’une valvule. 
Ces deux oreillettes, séparées, donnent une 
artère qui se distribue à chaque branchie. 
Le sang revient des branchies, par deux 
veines qui se réunissent en un tronc com- 
mun; ce tronc se rend dans un ventri- 
cule isolé , d’où le sang sort SEK une artère 
aorte. 

353. Dans les diverses des d'animaux 
que nous venons de passer en revue, le 
sang se présente sous l'aspect d’un liquide 
séreux , plusou moins blanchätre, rarement 
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rouge; il paraît revenir des différentes 
parties, comme il y est allé, c’est-à-dire, 
par un seul ordre de vaisseaux. Mais dans 
les autres classes d’animaux que nous 
allons examiner, le sang est rouge; il se 
distribue, dans toutes les parties, par un seul | 
système vasculaire (les artères), et revient 
par deux ordres de vaisseaux : l’un (les 
veines ), rapporte la plus grande partie du 
sang à l’état rouge; l’autre, beaucoup moins 
apparent (les lymphatiques }, recueille les 
résidus séreux, et le produit de la digestion 
qu'il verse dre les veines. 

Dans les poissons, deux veines-caves ver- 
sent le sang dans une oreillette d’où il passe 
dans un ventricule garni de deux valvules 
sémi-lunaires (l’une à son entrée et l’autre 
à sa sortie). Le sang sort de ce ventricule 
par une artère qui se divise en quatre bran- 
ches de chaque côté; ces artères se distri- 
buent aux branchies ; chaque artère bran- 
chiale monte le long de chaque feuillet des 
branchies ; arrivée vers leur milieu, elle se 
divise en deux rameaux, l’un à droite, et 
l’autre à gauche; chacun de ces rameaux 
se divise encore en deux autres, dont l’un 
descend , et l’autre monte sur toute la lon- 
gueur du feuillet; ces derniers rameaux 
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en fournissent de très-courts et de très-nom- 
breux, qui se portent en travers, et qui 
couvrent toute la surface du feuillet. Le 
sang revient par des veines qui, en se réu- 
nissant , suivent le même ordre que les ar- 
tères en se divisant ; la réunion de ces veines 
forme un gros vaisseau dorsal qui fait fonc- 
tion d’aorte. 

Dans les reptiles , les poumons ne reçoi- 
vent qu'une partie du sang. Chez les ani- 
maux de cette classe, sujets à métamorphose, 
comme les grenouilles, les sirènes et les 
salamandres , deux veines - caves versent 
le sang dans une oreillette garnie de val- 
vuies, d’où il sort par une artère également 
pourvue d’une valvule. Cette artère se di- 
vise; elle porte la plus grande partie du 
sang dans un ventricule; l’autre partie se 
rend dans l’organe pulmonaire, d’où il re- 
vient, par des veines, dans ce même ventri- 
cule; il sort ensuite de cette cavité pour se 
distribuer à tous les organes. 

Dans l’état de tétard (sans pattes et sans 
poumons), ces animaux ont, de chaque 
côté du cou , une branchie en panache qui 
recoit le sang ; mais , à mesure que ces ani- 
maux croissent, les branchies s’obstruent, 
se flétrissent ettembent avec la queue; dans 
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le même tems, les poumons se développent 
et la respiration pulmonaire s'établit. 

La tortue a deux oreillettes et deux ven- 
tricules communiquans. Trois veines-caves 
versent le sang dans une oreillette, pourvue 
de valvules , d’où il passe dans un ven- 
iricule pour se distribuer dans l’organe pul- 
monaire ;, de là il revient, par des veines, 
dans une oreillette, et passe dans le se- 
cond ventricule. Ce second ventricule com- 
munique avec le premier, par une .ou- 
verture fermée d’une valvule ; cette ouver- 
ture correspond à l'artère aorte, et le sang 
artériel s'y rend directement sans se mêler 
beaucoup avec le sang veineux, quoique 
ces deux sortes de sang se trouvent en- 
semble dans la même cavité. 

Dans les mammifères et les oiseaux, le 


sang se rend dans une oreillette qui le verse 


dans un ventricule garni de valvules; de 
ce ventricule, il passe par les poumons et 
en revient par des veines qui le portent dans 
une seconde oreillette, d’où il passe dans 
un second ventricule, pourvu de valvules ; 
il sort de cette cavité par l'aorte qui le 

distribue à toutes les parties. 
Dans l’état de fœtus, les mammifères et 
les oiseaux, présentent un autre ordre de 
circulation 
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circulation. Le sang versé dans l'oreillette 
pulmonaire passe en partie dans l'oreillette 
aortique, par une ouverture garnie d’une 
valvule ( trou de botal); le reste du sang 
coule dans le ventricule pulmonaire, d’où 
il sort par l'artère du même nom. La, une par- 
tie de ce sang passe par un canal qui établit 
communication entre cette artère et l’aorte 
(canal artériel ) ; le reste traverse le pou- 
mon et revient par les veines; celui-ci passe 
par l'oreillette et le ventricule aortique , 
et se mêle dans l’aorte avec celui qui y 
arrive directement par le canal artériel. 

La circulation dans le fœtus des mam- 
mifères et des oiseaux ressemble à celle des 
|. reptiles, en ce qu’il n'y à qu'une partie d 
| sang qui traverse les poumons. | 

Dans les cétacées et les amphybies, lou- 
verture , qui fait communiquer les deux 
oreillettes, se ferme plus tard, mais finit 
toujours par s’obstruer comme das les mam- 
miferes et les oiseaux. 

554. Dans toutes les classes d'animaux, 
| €t même dans les plantes; on observe que 
le fluide nourricier , ou le sang, présente 
une température qui lui est propre; chez 
la plus grande partie deÿ animaux, cette 
température ne diffère pas beaucoup de celle 
1. | 25 
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du milieu, dans lequel ils vivent habituel- 
lement; mais elle est constante et ne suit 
pas directement les variations de ces mi- 
lieux. 

Dans les animaux qui ont des poumons, 
au travers desquels le sang passe en totalité , 
comme les mammifères et les oiseaux , la 
température du sang est beaucoup plus 
élevée que celle de l’athmosphère des cli- 
mats tempérés. Cette température qui est 
d'environ 40 degrés ( Thermo. centigs ,) ne 
varie que d’un ou deux degrés, sous les la- 
titudes les plus opposées. 

335. Les principaux changemens que le 
sang éprouve, pendant sa circulation, ont 
lieu à son passage dans les reins, le foie, 
et surtout au travers des organes de respi- 
ration. 


336. APPAREIL URINAIRE. Le sang Se 
dépouille de son excès de parties aqueuses ; 


et de diverses substances salines, par Je : 


moyen des reins. 
Tous les animaux à sang rouge ont des 


\ 


‘reins ; les animaux à sang blanc ne pré- 


sentent rien d’analogue. 
Les reins sont à-peu-près de même gran- 
deur respective flans les divers animaux. 


… 


2 


APPAREIL DE CIRCULATION. 387 


Is sont cependant plus volumineux chez 
les oiseaux. 

Le plus ordinairement l'appareil rénal 
est composé d’une seule grosse glande de 
chaque côté. L’urine sécrétée de tous les 
points de cette glande, en sort par de petits 
conduits qui se rendent dans un canal com- 
mun, urétère, comme dans les poissons, 
les reptiles et les oiseaux. 


Chez la plupart des mammifères, l’urine 
qui vient de tous les points du rein suinte 
dans de petites capsules infundibuliformes ; 
plusieurs de ces capsules se réunissent et 
se rendent dans de petits réservoirs com- 
muns, bassinets; de ces réservoirs, l'urine 
passe ensuite dans l’urétère. 


Quelquefois le rein est composé d’une 
réunion de petites glandes sans bassinets, 
ayant chacune leur urétère particulier , 
comme chez les ours, les loutres et les 
cétacées. 

Les urétères ou portent directement les 
urines au dehors, ou les versent dans une 
vessie , d'où elles sortent ensuite par un 
second conduit, urètre. 


Îl n’y a point de vessie dans les oiseaux : 
les urétères se rendent dans la cavité com- 
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mune aux excrémens et aux œufs, cloa- 
que, et sortent par l'anus (1). 

La vessie existe dans les poissons, les 
reptiles et les mammifères. Chez Îles pois- 
sons , elle est située derrière le rectum; 
chez les reptiles, elle est placée devant, 
et se trouve quelquefois double , comme dans 
les grenouilles; dans ces deux classes d’a- 
nimaux , les urines se rendent dans le 
rectum. 

Chez tous les mammifères la vessie est 
placée devant le rectum, et le canal de 
l’urètre traverse les parties de la génération. 


337. APPAREIL HÉPATIQUE. À son passage 
dans le foie, le sang se dépouille de plu- 
sieurs substances , et particulièrement des 
matières graisseuses et albumineuses qu’il 
contient en excès. 

Le foie paraît exister dans les insectes, 
sous la forme d’un réseau vasculaire; on le 
trouve dans les mollusques et chez tous 
les animaux vertébrés. Son volume est, en 


EE 


(1) Dans l’autruche, lurétère se rend directement 
au dehors, près l'ouverture du sphincter de l'anus, 
et derriere le cloaque. | 
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général, en raison inverse de celui de Por- 
gane respiratoire ; ce qui a fait penser que 
ces deux organes avaient des fonctions 
analogues, et qu'ils pouvaient en quelque 
sorte se suppléer dans leur action sur le 
sang, J 

Le foie est, en général, très-gros, chez 
les mollusques, fort volumineux et huileux 
dans les poissons ; plus petit dans les mam- 
mifères et les oiseaux. On observe que, 
dans le fœtus de ces deux dernières classes 
d'animaux, le foie a un volume respective- 
ment fort considérable , et que ce volume 
respectif diminue, après la naissance , à me- 
sure que l'organe respiratoire se développe. 

Le foie est ordinairement divisé, plus ou 
moins , profondément en deux, ou un plus 
grand nombre de lobes, | 

Le sang veineux, qui se rend dans l'or- 
gane hépatique, est celui qui revient des 
principaux viscères abdominaux, par des 
veines qui se réunissent en un gros tronc, 
veine sous - hépatique ou porte. À son 
passage, au travers de tous les viscères ab- 
dominaux, ordinairement garnis de graisse, 
le sang se charge de matières graisseuses et 
albumineuses, dont il se dépouille en partie 
dans le foie; la hile qui résulte de cette ex- 
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crétion particulière devient ensuite un des 
plus puissans agens de la digestion. 

Le sang, après avoir ainsi traversé le 
foie , et s'être débarrassé d’une partie des 
substances qu'il avait en excès, revient par 
des veines nombreuses qui se réunissent 
et se rendent dans la veine-cave. 


338. APPAREIL RESPIRATOIRE. C’est par- 
ticulièrement dans l’organe de respiration 
que le sang subit les changemens les plus 
remarquables; c’est là qu'il finit par se 
dépouiller des substances étrangères à sa 
composition , et qu'il acquiert les principes 
qu'il a perdus, en se distribuant dans Îles 


divers organes; c'est dans cet organe que. 


le sang passe complètement de l'état vei- 
neux à l'état artériel ,et qu'il acquiert 
toutes les qualités qui lui sont nécessaires 
pour servir à une circulation nouvelle. 

L'appareil de respiration met constam- 
ment le sang en rapport avec le fluide am- 
biant. On distingue trois sortes d'organes 
respiratoires : les trachées , les branchies et 
les poumons. | 

359. ‘Trachées. Dans la partie corticale 
des végétaux , mais mieux encore dans le 
corps ligneux, s’observent de petites lames 
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minces, contournées en spirale et s’alongeant 
comme un ressort à boudin: on voit aisé- 
ment ces trachées, en brisant à moitié par 
la flexion, une jeune tige. On a pensé que 
les circonvolutions de ces lames devaient 
former un cylindre creux, et qu'elles cons- 
tituaient des vaisseaux aériens; cette hy- 
pothèse est dénuée de preuves. 

Dans les diverses parties des insectes, 


‘ paraissent également des trachées ou filets 


élastiques transparens, disposés en spirale 
et susceptibles de se dérouler. 
Dans plusieurs insectes, comme les mou- 


ches, les abeilles, le hanneton, le scarabé, 


on aperçoit deux trous ou des cellules 
évasées qui aboutissent à deux réservoirs ; 
l'air qui remplit ces réservoirs passe dans 
les trachées. | 

Chez ces animaux, les trachées se sub- 
divisent et se distribuent dans toutes les 
parties; elles ont un aspect brillant et ar- 
senté , et produisent souvent un effet ad- 
mirable sur leurs divers organes. 

3,0. Branchies. Les branchies existent 
dans les tétards des reptiles à métamor- 
phose, dans les mollusques aquatiques et 
chez les poissons. | 

Les reptiles, dans l’état de tétard , ont une 
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branchie en panache de chaque côté: à 
mesure que l'animal parfait se développe, 
ses branchies s’obstruent, se flétrissent, tom- 
bent avec la queue, et les poumons les 
remplacent. 

Tous les crustacés, depuis les cloportes 
jusqu'aux écrevisses, ont des branchies en 
forme de feuillets, 

Les vers aphrodites ont des branchies en 
feuillets ou en panache; les autres vers ont 
des tuyaux propres à humer Pair. 

Dans les mollusques acéphales, les bran- 
chies ont diverses formes : elles sont situées, 
où autour d'une ouverture, qui sert de 
bouche, comme les bivalves; ou autour de 
l'anus, comme dans les doris : ou autour du 
corps, comme dans les aplisies, etc. etc. 

Les gastéropodes, les limaces et les li- 
maçons , ont sous le cou une grande ca- 
vité dans laquelle sont les branchies. 

Dans les céphalopodes, les branchies, en 
forme de feuillets, sont dans une cavité sur 
les côtés du tee 

Dans les poissons, les branchies sont com- 
posées de feuillets ordinairement au nombre 
de quatre de chaque côté ; ces feuillets sont 
formés de lames longues et étroites, accol- 
lées les unes à côté des autres, comme 


L2 
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les dents d’un peigne, et réunies par une 
membrane mince, jusqu’à la moitié de 
leur hauteur; chaque lame est composée 
de tiges cartilagineuses, réunies l’une à côté 
de l’autre, jusqu'aux trois quarts de leur 
longueur. 

Les feuillets des branchies sont supportés 
par un osselet creux, sur lequel appuie 
la langue, et qui s'artircule à la base du 
crane, 

S41. Poumon. Dans quelques reptiles, le 
Poumon ne consiste que dans une grande ca- 
vité membraneuse , sur la face interne de 
laquelle rampent les vaisseaux, comme dans 
la salamandre, (1). | 

Mais en général le poumon des reptiles 
est Un corps spongieux dont les cellules 
sont presque toujours visibles à l'œil nud. 
Ces poumons sont enfermés dans une sorte 
de plèvre, et flottans dans la cavité com- 
mune du tronc, qui est sans diaphragme ; 
l'air pénètre dans leurs poumons par un 
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(1) Le caméléon ne présente qu’une grande cavité 
pulmonaire plissée, qu’il peut gonfler et distendré 
au point qu’il augmente considérablement le volume 
de son corps ; il devient alors transparent et prend 
diverses teinte# Le lézard marbré présente une dis- 


position analogue, 
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larynx sans épiglotte ; l'ouverture de la 
glotte est étroite dans les serpens, et large 
dans les grenouilles et les crapauds, Îles 
mâles de ces derniers ont des sacs mem- 
braneux qui s'emplissent d'air quand ils 
crient. “4 

Les mammifères ont de chaque côté de 
la poitrine, un poumon formé d'un tissu 
spongieux très-fin. 

Les vaisseaux sanguins rampent et s'épa- 
nouissent sur les parois des cellules de ce 
tissu , et l'air pénètre dans leur intérieur 
par les nombreuses ramifications des con- 
duits bronchiques. 


Chaque poumon est enveloppé et libre 
dans une membrane, ( plèvre ), qui est adhé- 
rente aux parois du thorax. Les deux ple- 
vres produisent dans leur milieu un écar- 
tement qui loge le cœur , l'œsophage , 
Vaorte et le thimus. 

L'air pénètre dans les poumons par les 
deux conduits des bronches qui se rami- 
fient dans leur intérieur ; ces deux con- 
duits sont la division de la trachée-artère. 


La trachée-artère et les bronches sont 
formées d’anneaux cartilagineux , inter- 
xompus en arrière , €t réunis par une mem- 
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- brane. Cette trachée se continue avec le 
larynx qui est un renflement cartilagineux. 
Le larynx communique au bas du pha- 
rynx par une ouverture, ( glotte) recouverte: 
d’une lame cartilagineuse, ( épiglotte ) ; 
cette lame s’'abaisse sur la glotte lors du 
passage des alimens ; elle sert encore à 
faire vibrer l'air qui sort avec force des 
_ poumons , et se trouve être la cause prin- 
cipale des sons produits par les animaux. 
Le larynx est formé de cinq cartilages 
dans tous les mammifères, savoir : le thy- 
roïide, le cricoïde , les deux arithénoïdes 
et l’épiglotte. Mais, dans quelques animaux 
de cet ordre, il offre des particularités tres- 
remarquables , et propres à faire varier les 
sons. (1) | 





(1) Dans le orang-outang , les ventricules de la 
glotte sont percés d’une ouverture qui aboutit dans 
“un double sac membraneux, 
Les mandrilles ont un sac membraneux dont l'ou- 
verture est à la base de lPépiglotte. 
Le singe hurleur a son os hyoïde en forme de 
beîte osseuse de la grosseur du poing, 
L’âne présente à l'extrémité de chaque vent! , un 
trou qui répond dans un sac particulier. 
Le larynx du cochon présente dans sa longueur 
un sinus profond. 
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Le larynx des mammifères est ordinai- 
rement mu par quatre à cinq paires de 
muscles , propres à alonger ou raccourcir 
la trachée, et à dilater ou rétrécir la tra- 
chée et la glotte. | 

Dans les oiseaux, les poumons sont beau- 
coup plus étendus ; ils ne se trouvent point 
enfermés dans une plèvre , mais ils adhe- 
rent aux parois du thorax par un tissu 
cellulaire lâche. Ces poumons communi- 
quent, avec plusieurs sacs membraneux, 
principalement situés dans l'abdomen ; ces 
sacs semblent formés par un repli du péri- 
toine ; ils sont ordinairement au nombre 
de six, placés longitudinalement entre les 
intestins et les viscères abdominaux; on en 
trouve encore trois dans la poitrime et 
deux sous les aisselles. 

Les poumons communiquent ayec ces sacs, 
par des ouvertures particulières et les sacs 
eux-mêmes se continuent avec d'autres ca- 
vités moins grandes, qui sont dans les cuis- 





L'air expiré avec force, entre dans ces diférentes 
cavités, et résonne diversement, 

Dans le cheval , on trouve près le cartilage thy- 
roide, une membrane triangulaire , placée transver- 
salement , et qui peut, en frémissant, produire le 
hennissement, 
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ses, dans les aîles ,dans l'épaisseur des os 
du crâne, dans les cavités des os longs, et 
jusques dans celle des tuyaux de plumes. 

Chez les oiseaux, le larynx est composé 
de 6 ou 4 pièces osseuses ; la principale 
est analogue au cartilage cricoïde des mam- 
mifères, mais ils n’en ont point qui cor- 
respondent aux cartilages thyroïde , arythé- 
noïide , et ils manquent d’épiglotte. Ce 
larynx n'a d'autres fonctions, que d’ou- 
vrir et resserrer l'ouverture de la glotte. 
Les bords de son ouverture sont garnis de 
| pointes cartilagineuses propres à s'opposer 
à l'entrée des alimens. 

La trachée-artère est formée d’anneaux 
‘complets ; inférieurement, les deux ou- 
vertures de sa bifurcation bronchique , 
présentent , sur leurs côtés, une mem- 
| brane saillante , qui les ferme en partie. 
Cette membrane mobile fait fonction d’é- 
 piglotte ; elle fait vibrer l’air à son passage, 
‘et le son se forme en cetendroit; cet appa- 
1retlconstitue le larynx inférieur des oiseaux. 
Les anneaux des bronches sont incom- 
|plets et varient pour la grandeur et la fi- 
igure. Le larynx inférieur des oiseaux est 
‘sans muscles propres dans beaucoup de ces 
‘animaux , parmi ceux-là plusieurs ont des 












398 STRUCTURE ORGANIQUE, 
dilatations membraneuses où osseuses. Quel- 
ques oiseaux ont un muscle qui s'insère aux 
divers demi-anneaux des bronches; d’autres 
ont trois paires de muscles, comme les per- 
roquets; enfin il s’en trouve cinq paires 
chez les oiseaux chanteurs, et plusieurs 
autres. Tous ces muscles sont disposés de 
manière à faire varier indéfiniment les di- 
mensions du larynx et des bronches. 

542. Dans l’homme, l'appareil de cir- 
culation présente une oreillette qui re- 
çoit le sang, revenant de toutes les parties 
par les veines et les lymphatiques; cette 
oreillette le verse dans un ventricule qui 
le transmet en totalité dans l'organe pul- 
monaire ; le sang revient ensuite dans une 





AL à 
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autre oreillette et un ventricule, d'où il! 


est chassé par Vaorte, pour se distribuer 


à tous les points de l’organisation, au moyen 


des artères. 


Das cette double circulation successive, : 


au travers de toutes les parties du corps, 
et au travers de toutes celles des poumons, 
on observe que le sang subit des change- 


mens très-remarquables de. la part de plu- 


sieurs organes. 


Pendant sa circulation artérielle, le sang 
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se débarrasse de son excès de chaleur par 
le secours de la peau, et de son excès de 
parties aqueuses au moyen des reins. À son 
retour par les veines, le sang se dépouille 
de substances albumineuses et graisseuses 
dans le foie ; il abandonne du gaz acide 
carbonique et reprend du gaz oxigène à son 
passage dans les poumons. Enfin la sérosité : 
qui revient par les lymphatiques, et le pro- 
duit de la digestion apporté par les vais- 
seaux chyleux, éprouvent des changemens 
essentiels à leur passage au travers des 
glandes lymphatiques. 

Ainsi l'appareil de circulation se com- 
pose non-seulement des cavités ou vaisseaux, 
qui servent à promener le sang dans toutes 
les parties, mais encore des organes qui, 
pendant son trajet , lui font subir les chan- 
semens les plus importans pour l’ordre des 
fonctions organiques. Nous suivrons donc, 
dans l’exposition graphique de cet appareil 
compliqué d'organes, la marche que nous 
venons d'indiquer par cet exposé rapide 
des pièces qui le composent. 

. 343. Le système artériel présente un 
épanouissement herborisé dont l'aorte est 
le tronc; les ramifications successives et in- 
définies, qui semblent partir de ce tronc, 


400 STRUCTURE ORGANIQUE. 


offrent une telle division qu’il n’est aucun 
point de l’organisation où elles ne pénè- 
trent, et ou elles ne portent le fluide répa- 
raieur qu'elles contiennent. Le système ar- 
tériel, en se divisant, augmente de capa- 
cité; et le sang, qui se trouve plus au large, 
doit ralentir sa marche à mesure qu’il passe 
des grosses artères dans les petites. 

. Les artères présentent de fréquentes anas- 
tomoses et sont tres-flexueuses, surtout dans 
les parties susceptibles d'extension , comme 
les viscères de l'abdomen. 

Les parois des artères sont d’un tissu 
épais, serré, élastique, et peu extensible. 
Leur épaisseur est respectivement plus 
grande dans les petites artères que dans 
les grosses. Les parois artérielles parais- 
sent formées de trois tuniques : l’externe 
est celluleuse, molle et fort lâche ; la 
moyenne est la plus épaisse , elle pré- 
sente un tissu serré, jaunâtre, peu extensi- 
ble ; interne n’est qu’une membrane très- 
mince et fort lisse. 

Le sang , que contiennent les artères, est 
écumeux, rutilant et d’un rouge vermeil ; 
il paraît un peu plus chäud et un peu plus 
léger que le sang veineux, et ne présente 
point la teinte brune de ce dernier. 

Les 
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Les artères, après s'être divisées et sub- 
divisées en ramuscules fort déliés, très-fins, 
qui pénètrent dans tous les points des 
organes , finissent par disparaître com- 
plètement à la vue, et même à l'œil armé 
du meilleur microscope; en sorte que l’on 
ne sait point quelle est leur mode de ter- 
minaison. 

344. Pendant la circulation artérielle, 
l'excès de chaleur du sang est emporté par 
la sécrétion de la peau, réduite en vapeurs 
à la surface du corps ; son excès de parties 
aqueuses est expulsé , avec plusieurs 
substances salines, par la sécrétion des 
urines. 

Lorsque le sang , et toutes les parties qu’il 
arrose, ont une trop grande quantité de ca- 
lorique libre, provenant soit d’une haute 
| température athmosphérique , soit d’un 
\exercice violent de l'appareil musculaire, 
soit d'un excitement morbifique particulier, 
l'organe cutané entre en action, il sécrète 
‘une sueur abondante, dont la vaporisation 
‘a la surface du corps abaisse la tempéra- 
hure, et la maintient toujours à-peu-près 
‘au même degré. L’abondante transpiration 
(dépouille encore le sang d’une quantité 


«de parties aqueuses, plus ou moins consi- 
| I. 26 
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dérable; elle emporte aussi un peu d’albu- 


. mine , et plusieurs substances salines. 


La peau, proprement dite, derme , est 
formée d'un tissu épais, serré et blan- 
châtre ; elle parait produite par un entre- 
croisement de vaisseaux lymphatiques et 
sanguins, et par une grande quantité de nerfs. 
Les nerfs viennent s'épanouir à la surface 
du derme en houppes ou papilles très- 


fines, qui paraissent constituer l'organe 


du toucher. Le derme adhère aux parties 
qu'il recouvre par un tissu cellulaire lâche. 
Sur le derme se trouve une substance 
visqueuse, mollasse, et peu épaisse , {15SU 
muqueux. Cette substance est diverse- 
-ment colorée chez les différens peuples , 
Let c'est à elle. qu'est due la teinte de la 
peau. 
Le tissu muqueux est recouvert par la 
pellicule mince, transparente et sèche qui 


constitue l’épiderme. Cette membrane forme 


une enveloppe, en quelque sorte, inor- 
ganique, et propre à garantir les parties sous 


jacentes de limpression des corps extérieurs. 


La peau présente, dans son épaisseur , 
de petites glandes qui sécrètent une humeur 
onctueuse , dont toute la surface cutanée se 
trouve comme vernisée; ces glandes sont 
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plus abondantes dans les parties recouvertes 
de poils. Enfin la peau contient les bulbes, 
ou radicules des cheveux et des poils qui re- 
couvrent lesdifférentes parties. Cette sorte de 
végétation cutanée s'exécute avec beaucoup 
plus d'énergie chez lesanimaux , dont le corps 
est habituellement nud: et, chez eux, cette 
partie de l'organe cutané , soit qu'elle 


se compose d’écailles, de plumes, de laine 
où de poils, leur fournit une enveloppe 


épaisse, et devient pour eux un appareil 
d'excrétion très-important. 

545. Lorsque, par la digestion d’une quan- 
tité de boisson trop grande, le sang se 


louve avoir reçu des parties aqueuses en 


excés, il se dépouille de cet excès par la sé- 
crétion des urines: les reins sécretent, en 
même tems, diflérentes substances salines, 
et particulièrement une matière (urée }, 
dont la présence caractérise l'urine de 
l’homme 

Les reins sont situés, un de chaque côté, 
dans la région des flancs. Au dessus d'eux, 
et derrière le péritoine » Se trouve un corps 
glanduleux, en forme de demi-sphère ap- 


platie, d’un brun jaunâtre lus gros et plus 
p ; } » P 5 P 


rouge dans l’enfant. 
Cette glande-sus-rénale reçoit un grand 
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nombre de vaisseaux et de nerfs; elle est 
enveloppée de graisse, et parait composée 


de lobules recouverts par du tissu cellu- 


laire ; elle offre, dans son intérieur, une cä- 
vité ou capsule, dont la figure est semblable 


x celle de la glande, etqui présente , dans 


son fond , un petit repli en forme de crète. 
Les parois de cette cavité s'appliquent 
June contre l’autre; ellés offrent l'aspect des 
membranes muqueuses et sécrètent un li- 
quide jaunâtre. On ne connait nullement 
l'usage de cet organe. 

Les reins sont d'un rouge brun; ils pré- 
sentent assez bien la forme d’une fève de 
haricot ; ils sont lisses dans l'adulte, iné- 
gaux et bosselés dans l'enfant. 

[LS se trouvent situés en long sur les côtés 
de la colonne vertébrale , et répondent à 
étendue du corps des deux dernières ver- 
tébres du dos et des deux premières VeT- 
tèbres des lombes. Ils sont recouverts en de- 


vant par le péritoine, et appuient en ar 


rière sur le carré des lombes; le rein droit 
ce trouve au dessous du foie, et le gauche 
au dessous de la rate. Le bord concave ré- 
pond en dedans, et reçoit les vaisseaux el 
les nerfs. 

Le rein est enveloppé immédiatement 
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par une membrane lisse et serrée, qui lui 
adhère intimement, et qui se trouve re- 
couverte d'une couche épaisse de tissu 
graisseux. ll reçoit une artère ( rénale ) 
fort grosse, qui vient de l’aorte abdomi- 
nale. Le calibre des deux artères rénales 
est tel qu'il peut recevoir la 8°. partie du 
sang qui sort de l’aorte. ’ 

Un rein fendu dans sa longeur laisse 
voir une première couche extérieure ( cor- 
ticale ) , d’un rouge foncé, d’environ deux 
lignes d'épaisseur , formé par un tissu com- 
pacte. De ce tissu naït, en différens points, 
des fibres ou petits tuyaux, d’un rouge plus 
pâle, qui convergent intérieurement par 
petits paquets , et se terminent en forme de 
mamelons ou de papilles, dont le nombre 
varie de 12 à 18. Le tissu compacte exté- 
rieur se continue entre les faisceaux des 
fibres ou tuyaux. 

Chacune de ces papilles s'ouvre dans une 
capsule membraneuse et graisseuse , en 
forme d’entonnoir. Ces-entonnoirs se réunis- 
sent en plusieurs troncs qui aboutissent à 
un réservoir commun, ( bassinet ). 

Il paraîtrait que les urines seraient sé- 
crétées dans le tissu compacte de la sur- 
face du rein; qu’elles couleraient le long 
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des corps tubulés , suinteraient des pa- 
pilles ou mamelons , et seraient versées 
dans les capsules particulières qui vont se 
rendre au bassinet. 

Vers le centre du bord interne du rein, 
le bassinet s'ouvre par un canal membra- 
neux, fort gros (urétère), qui descend 
derrière le péritoine le long du muscle pré- 
lombo-trochantinien, et va se rendre dans 
le petit bassin, en bas, en arrière, et sur 
les côtés de la vessie. 

L'urétère est formé d’une membrane 
blanche , compacte et solide ; ses parois 
internes offrent l’aspect des membranes mu- 
queuses. 

La vessie qui contient environ un litre 
de capacité, est de forme arrondie, un peu 
applatie en bas, et se terminant en pointe 
mousse au sommet ; elle est un peu applatie 
de devant en arrière, dans la femme ,et plus 
alongée, de haut en bas, dans l'enfant. Elle 
est située dans le petit bassin, entre le pu- 
bis et l’intestin rectum, dans l’homme ; entre 
le pubis et la matrice dans la femme ; elle 
se trouve recouverte, en haut et en arrière, 
par le péritoine , dont l'expansion lui four- 
nit, en bas et en arrière, quelques liga- 
mens, qui la fixent aux parties voisines. 
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La vessie présente en haut un ligament, 
formé de trois cordons, qui se rendent à 
lombilic, en soulevant le péritoine; deux 
de ces cordons, sont produits par les ar- 
tères ombilicales obstruées ; le dernier , par 
un canal qui, dans le fœtus, se rendait de 
la vessie au cordon ombilical (ouraque ) ; 
cet organe creux adhère encore en devant 
derriere le pubis, par un tissu cellulaire 
serré, en forme de ligament. 

Les parois de la vessie offrent en dehors 
plusieurs plans de fibres musculaires qui 
s'entrecroisent, et se dirigent dans tous les 
sens ; ces fibres sont recouvertes en arrière 
par le péritoine, et par du tissu cellulaire 
dans le reste de son étendue. Les urétères 
viennent se rendre en bas, en arrière et 
sur les côtés de la vessie ; ils rampent dans 
l'épaisseur de ses parois et se rendent dans 
son intérieur. 

La face interne de la vessie est‘formée, 
par une membrane villeuse , épaisse et gar- 
nie d'un grand nombre de plicatures. En 
bas et en devant, cet organe offre une ou- 
verture , dont les parois , Le col, sont 
fort épais; derrière cette ouverture, le fond 
de la vessie présente un espace triangu- 
Jaire (trigone ), d’un tissu plus serré et fort 
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irritable. L’angle antérieur de ce trigone, 
se continue dans le bas de l'ouverture du 
col, par un petit tubercule arrondi, luette 
vésicale ; les deux autres correspondent aux 
ouvertures des urétères. 

L'ouverture extérieure de la vessie se 
continue par un canal, urètre , fort long, 
et pratiqué dans l’épaisseur de la verge, 
chez l’homme; plus court, et qui aboutit 
au sommet du vagin, chez la femme. 

346. Les urines varient beaucoup, quant 
à la quantité, à la couleur et à l’odeur , dans 
différentes circonstances; en général, elles 
sont d'autant plus épaisses, qu’elles coulent 
plus lentement, et qu’elles ont séjourné 
plus longtems dans la vessie; celles qu'on 
rend immédiatement après le repas, et sur- 
tout celles qui résultent d’un excès de bois- 
sons alcoholisées, sont très-claires,et ne con- 
tiennent presque que de l’eau. 

Les urines humaines ont été analysées 
avec beaucoup de soin, par les chimistes 
modernes. Nous allons présenter les princi- 
pales expériences qui démontrent leur com- 
position. 

Cette liqueur animale contient constam- 
ment de l’urée ; de lacide urique; une ma- 
tière animale insoluble dans l'alcoho!l ; de 





APPAREIL DE CIRCULATION. 409 
l'acide. phosph orique libre; des phosphates 
de chaux , de soude , d'ammoniac et de 
magnaisie ; (les muriates de soude et d’am- 
moniac : On y trouve encore quelquefois 
des sulfates de potasse et de soude. L’urine 
des enfans contient toujours de l'acide ben- 
zoique. O'n reconnaît la présence des dix pre- 
mières substances, par les moyens suivans : 

On s'assure qu’il y a de l'acide phospho- 
rique ‘libre, en versant de l'urine dans la 
teinture de tournesol. | 

Ori sépare le phosphate dechaux par l’am- 
moyiac; cet alcali sature l’acide phospho- 
riqne libre , et le phosphate de chaux se 
trouve précipité. 

En évaporant jusqu’à consistance syru- 
peuse , l'urine traitée par l’ammoniac , et 
“filtrée,et la combinant ensuite avec l’alcohol, 
on dissout l’urée et le muriate d'ammo- 
niac. On décompose le muriate d’ammo- 
niac par la baryte , et on chauffe pour chasser 
lammoniac. En traitant de nouveau par 
l’alcohol, la matière évaporée à siccité, on ne 
dissout que l’urée. On peut encore verser de 
l’'ammoniac sur le résidu , filtrer et con- 
centrer la liqueur par l’évaporation ; alors si 
on verse de l'acide muriatique ou un autre, 
on précipite l'acide urique en flocons blancs ; 
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ces flocons, jetés sur un filtre, prennent la 
forme d’écailles. 

Il fant dissoudre dans l’eau le résidu de 
l'expérience précédente, filtrer et évaporer ; 
on obtient alors, par la cristallisation , du 
muriate et du phosphate de soude, combi- 
1és en tout ou en partie, avec du phosphate 
d'ammoniac. 

On peut encore obtenir ces sels en faisant 
évaporer de nouvelles urines ; à mesure que 
lévaporation s'opère, la liqueur se trouble 
par la préciptation du phosphate de chaux ; 
parce qu'il se développe de l’ammoniac 
qui sature l'acide phosphorique libre qui 
tenait ce sel en dissolution. On filtre et on 
continue l’évaporation ; alors les différens 
sels cristallisent : le sel ammoniaque, en cris- 
taux cubiques, à cause de l’urée avec la- 
quelle il est combiné; et le sel marin en oc- 
taèdre, par la même raison; le phosphate 
de soude, qui est combiné en tout ou en 
partie avec le phosphate d’ammoniac , cris- 
tallise en rhombe. ' 

On peut reconnaître la présence du phos- 
phate ammoniaco-magnésien, de deux ma- 
nières : 1°, on abandonne de l'urine à elle- 
même , et très-souvent on aperçoit ce sel 
en lames cristallines blanches : 2°. on verse 
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de la potasse dans de l'urine, et il se préci- 
pite du phosphate de chaux et de la ma- 
gnaïsie ; en traitant ce précipité par l'acide 
acéteux, il se forme de l’acétite de magnai- 
sie ; on décompose cet acétite par la potasse, 
et la magnaisie se sépare. 

La matière animale qui existe cons- 
tamment , est insoluble dans l’alcohol ; sa na- 
ture n’est pas encore bien connue, 

Si l'urine contient encore des sulfates de 
soude et de pofasse, on les obtient égale- 
ment par la cristallisation. Enfin, si l’urine 
recèle de l'acide benzoïque , comme chez: 
les enfans , on l’évapore presque en consis- 
tance de syrop, on l’introduit dans une cor- 
nue, avec suffisante quantité d'acide muria- 
tique faible , et on distile ; l'acide benzoïque 
passe dans 1 récipient. 

_ Les urines contiennent encore quelquefois 
de la gélatine, de l’albumine, de l’oxalate 
de chaux et d’ammoniac; mais toutes ces 
substances ne s’y rencontrent que rarement. 

Dans quelques maladies, les urines con- 
tiennent beaucoup de gélatine; on reconnait 
sa présence, par le précipité insoluble qu’elle 
forme avec le tannin. | 

Ce’ qui caractérise essentiellement les 


_urines de l’homme, est la présence de l'urée 
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et de lacide urique; ces substances ne se 
retrouvent que dans cette liqueur. L’urée 
produit en grande partie les phénomènes 
que présente l’urine ;elle cristallise en lames 
semblables au muriate de baryte ; elle se 
combine avec l'acide nitrique, et forme un 
composé insoluble. Quand on fait bouillir 
une dissolution d’urée dans de l’eau, il se 
dégage une très-grande quantité d’ammo- 
niac, qui est due à la décomposition de 
cette substance. | 

Les urines sont susceptibles de former des 
concrétions calculeuses, par la précipitation 
des substances qu’elles tiennent en dissolu- 
tion. On trouve des calculs urinaires dans les 
reins, le long des urétères, dans la vessie, et 
même dans le canal de l’urètre. Le séjour d'un 
corps étranger introduit dans la vessie, dé- 
termine souvent Ja formation d’un calcul 
et lui sert de noyau. 

Les différens calculs humains sont for- 
més des substances suivantes : phosphate de 
chaux, phosphate ammoniaco-magnésien , 
acide urique , urate d'ammoniac , oxa- 
late de chaux, carbonates de chaux, et 
silice; ces matières sont pures ou mélangées 
et presque toujours disposées par couches. 

Les calculs de phosphate de chaux, de 
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phosphate ammoniaco - magnésien, et de 
carbonate de chaux, sont blancs; ceux de 
phosphate de chaux ne sont jamais cristal- 
lisés, et forment un magma avec l'acide sul- 
furique ; ceux de phosphate ammoniaco-ma- 
gnésien , sont toujours cristallisés en lames 
brillantes , et se dissolvent complètement 
dans l’acide sulfurique ; ceux de carbonate 


_de chaux cristallisent ordinairement en filets 


rapprochés ; ils se dissolvent entièrement 
dans les acides nitrique et muriatique, avec 
lesquels ils font effervescence ; ces derniers 
sont très-rares. 

Les calculs d’urate d’ammoniac, sont 
d'un gris jaunâtre ; ils se dissolvent comple- 
tement dans la potasse, avec dégagement 
d’ammoniac ; ceux formés par l'acide uri- 


. que pur, sont plus ou moins jaunes , et 


L 


se dissolvent également dans la potasse , 
mais sans dégagement d’ammoniac. 


Les calculs d’oxalate de chaux, sont tou- 
jours plus ou moins noirs et tuberculeux ; 
ce qui les a faitnommmer müraux,à cause 
de leur prétendue ressemblance avec le fruit 
du müûrier ; ils donnent, par la calcination, 
de la chaux vive, ou du carbonate de chaux, 

Les calculs qui présentent la silice, af- 
fectent aussi la forme mürale ; ils sont in- 


# 
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solubles dans les acides, ne donnent point 
de chaux, et ne sont point altérés par la 
calcination. La silice ne s’est encore trou- 
vée que dans deux calculs, et encore était- 
elle recouverte d’abord d’oxalate de chaux, 
et ensuite d'acide urique. 


On rencontre rarement des calculs formés 
seulement de phosphate de chaux, ou de 
phosphate ammoniaco-magnésien ; presque 
toujours ces deux sels sont mélangés. 

On trouve assez souvent des calculs d’a- 
cide urique pur , et quelques-uns d’uräte 
d'ammoniac, également pur; mais le plus 
fréquemment l’urate d’ammoniac accom- 
pagne l'acide urique. 


Il n'est pas rare de rencontrer des calculs 
d’oxalate de chaux pur; mais, le plus ordi- 
nairement, ce sel sert de noyau aux autres 
calculs. | 


Quand un calcul est composé de phos- 
phate de chaux, de phosphate ammoniaco-. 
magnésien, d'acide urique, d’urate d’am- 
moniac, et d’oxalate de chaux , ces ma- 
tières sont presque toujours disposées dans 
l'ordre qui suit : l’oxalate de chaux au 
centre, Vient ensuite l’urate d’ammoniac, 
puis l'acide urique, enfin le phosphate de 
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chaux mêlé et quelquefois recouvert de 
phosphate ammoniaco-magnésien. 

Ces résultats de l'analyse, faite sur l'urine 
et les calculs humains, sont un extrait fort 
raccourci de la plus belle série d'expériences 
qui aitété faites sur les substances animales. 
Ce travail, dù aux citoyens Fourcroy, Vau- 
quelin et l'hénar, en éclairant le médecin 
sur la nature des urines et des calculs, lui 
offre des moyens propres à s'opposer aux 
ravages des affections calculeuses; mais il 
n'y aura que les médecins bons chimistes, 
qui desireront véritablement tirer parti de 
ces moyens, et qui pourront les employer 
convenablement. 

347. Le sang , après s'être distribué dans 
tous les organes, au moyen des nombreuses 
ramifications artérielles, et de leurs divi- 
sions indéfinies, et avoir porté par-tout les 
matériaux nécessaires aux diverses sécré- 
tions et à l’exécution des changemens con- 
tinuels qui s'opèrent dans tous les points de 
l'organisation, revient par deux ordres de 
vaisseaux , les veines et les lymphatiques. 

Les veines rapportent la plus grande par- 
tie du sang ; elles rapportent surtout celui 
qui a subi le moins de changemens, et qui 
conserve encore sa couleur rouge. On ne peut 


416 STRUC'®TURE ORGANIQUE. 


point aperce voir les moyens de communi- 
cation qui existent entre les extrémités des 
artères et les premières radicules des veines; 
ces moyens sont cachés pour nous dans l'in- 
finiment petit, et ont échappé jusqu'ici à 
toutes les recherches microscopiques. Ce- 
pendant, on sait que, dans quelques circons- 
tances , le sang parait passer directement 
des artères dans les veines, sans avoir subi 
des changemens remarquables. 

Les parois des veinés sont beaucoup plus 
minces que celles des artères; leur struc- 
ture , examinée dans les gros troncs, se 
re de trois tuniques, dont la moyenne 
paraît musculaire. Les vaisseaux vei- 
neux sont aussi plus nombreux , plus 
gros , et plus extensibles que les arté- 
riels, et on a estimé que la SR des 
veines est à celle des artères : : g : 4. 
L'intérieur des veines présente des replis 
membraneux, en forme de valvules; ces 
replis valvuleux qui s'opposent au retour du 
sang, sont le plus ordinairement disposés par 
paires, et ne se trouvent point dans les vei- 
nules ni dans les gros troncs ; les veines qui 
rapportent le sang des viscères contenus dans 
les grandes cavités, et celles qui se trouvent 


situées profondément entre Îles muscles , 
en 
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en sont également dépourvues. Dans leur 

marche, les veinessuivent, en sens opposé * 
le ou des artères, et sont peu f ilexueuses ; 
leurs anastomoses dt aussi plus fréquentes: 
on doit observer.qu’en se réunissant elles 
‘diminuent de calibre respectif; le sang qui 
‘se trouve alors plus resserré, doit circuler 
‘avec plus de vitesse. 

Les veines qui rapportent le sang des 
membres inférieurs et de toutes les parties 
de l'abdomen, se réunissent en un gros 
tronc veineux se monte vers le cœur (veine- 
cave ascendante ); celles qui rapportent le 
sang de la tête, des membres supérieurs, 
et du thorax, se réunissent également en un 
gros tronc qui descend vers cet organe (veine- 
cave descendante ); ces deux grosses veines 
“ouvrent dans un sinus, oreillette , avec la 
petite veine qui rapporte le sang dé cœur. 

545. Les vaisseaux hatons sont 
‘ransparens et d’une ténuité extrême; leurs 
>arois paraissent formées de deux lames fort 
Giides, quoique très- minces. Leurs radi- 
cules ad naissance à la surface des 
nembranes, et s'ouvrent dans toutes les 
‘ellules ou cavités, par des pores ou villo- 
tés qui semblent jouir d’une force de suc- 
ion. Les lymphatiques absorbent les flui- 

ï. 27 
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des aqueux répandus dans tous Îles tissus , 


et les résidus séreux provenans des chan-" 


gemens qui s'opèrent sans cesse dans tous 


les points de l’organisation. Ces vaisseaux : 
sont très-contractiles, et présentent de fré- | 


quentes anastomoses ; ils accompagnent or- 


dinairement les veines ; comme elles, ils sont ‘ 
disposés sur deux plans, un superficiel, et 
l'autre profond , et présentent des valvules . 


qui s'opposent au retour de son fluide. 
Leslympbhatiques sont excessivement nom- 
breux, par leurs entrecroisemens inextri- 


cables ; ils produisent des plexus ,et semblent. 
mêmé former tout le tissu des organes, 


blancs. 


Les lymphatiques, après un certain tra-. 
jet, ne tardent pas à rencontrer de petites 
glandesdans lesquelles ils viennent se rendre; 


les fluides séreux et le chyle qu'ils y ap- 
portent sont élaborés, éprouvent une sorte 


de digestion, et ressortent de ces petites. 


glandes, par des vaisseaux plus gros et moins 
nombreux. Les lymphatiques continuent de 
‘avancer du côté du thorax, en traversant 
les glandes qu’ils rencontrent , et la lymphe 
acquiert dans ces organes glanduleux, de 
nouveaux caractères d’animalisation. 

Les glandes lymphatiques sont petites et 








APPAREIL DE CIRCULATION. 419 


très nombreuses, elles présentent diverses 
formes ou consistances : on les observe plus 
manifestement vers le pli des grandes ar- 
ticulations, dans l'abdomen, au col, et au- 
tour des organes de sécrétion, 

À mesure que les lymphatiques se réu- 
nissent , que les rameaux forment des bran- 
_ches, leur capacité absolue diminue, le 
fluide se trouve plus resserré , et doit circu- 
ler avec plus de rapidité. 

De la réunion successive de toutes les 
lympbhatiques, résultent deux troncs qui. 
vont se verser chacun dans une veine si- 
tuée sous la clavicule. De ces deux troncs, 
le plus gros, le plus étendu , et quelquefois 
le seul apparent, prend naissance dans l’ab- 
domen, sur le côté gauche de la colonne 
vertébrale, vers le milieu dela région lom- 
baire; il présente quelquefois, en cetendroit, 
une sorte de dilatation, (réservoir du chyle) 
et reçoit les lymphatiques des membres in- 
féricurs, celles des Organes contenus dans 
les cavités pelvienne et abdominale, et 
| celles des parois de ces cavités. Ce tronc 
lymphatique traverse le diaphragme avec 
l'aorte, et pénètre dans le thorax (canal 
thoracique }; il monte sur le côté du corps 
des vertèbres, dans l'épaisseur du médias 
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tin postérieur, et parvenu vers la région 
cervicale , il se recourbe à gauche, et va 
s'ouvrir dans la veine sous-clavière de ce 
côté. Ce canal thoracique reçoit, dans 
différens points de ,son étendue, Îles lym- 
phatiques qui viennent de la partie droite 
de la tête, du col, de la poitrine, et du 
membre thoracique de ce côté. Lorsque 
le canal thoracique gauche existe seul , 
il reçoit les lymphatiques du côté droit. 

Le tronc lymphatique droit s'observe sur 
le côté des dernières vertèbres du col. Ce 
petit tronc ( brachio - céphalique ), reçoit 
les lymphatiques qui reviennent du côté 
droit de la tête, du col ,et de la poitrine, 
et celles du membre thoracique droit; il 
s'ouvre dans la veine sous-clavière de ce 
côté. 

340. Le sang artériel, en se distribuant 
dans toutes les parties, et en traversant 
tous les points de l’organisation , subit une 
sorte d’altération ; il perd quelques subs- 
tances essentielles à sa composition, et se 
charge de plusieurs matières étrangères. 
C'est dans cet état qu’il revient par les veines 
et les lymphatiques. 

Les lymphatiques, pendant Jeur trajet, 
traversent les nombreuses glandes lympha- 
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tiques dont nous avons parlé. La lymphe 
et le chyle éprouvent dans ces glandes une 
élaboration particulière, et subissent des 
changemens importans, avant de s'unir au 
sang veineux. 

Le sang veineux commence à se dépouil- 
ler de substances étrangères dans son pas- 
sage partiel à travers le foie ; il finit par 
s’en débarrasser complettement dans les pou- 
mons; il acquiert là les matériaux qui lui 
ont été enlevés, et reprend les qualités de 
sang artériel, pour servir à une circula- 
tion nouvelle. 

Nous allons décrire les organes que le 

sang veineux traverse avant de pénétrer 
jusqu’à l'aorte. 
30. Les veines qui rapportent le sang 
des principaux viscères de l'abdomen, se 
réunissent en un gros tronc qui se rend dans 
le foie, ee) 

Le foie est une glande d’un volume con- 
sidérable , d’un rouge foncé, située dans l’'hy- 
pocondre droit, l’épigastre , et une partie 
de l’hypocondre gauche ; au dessous du dia- 
phragme avec lequel il est contigu supé- 
rieurement ; au dessus de l’estomac et des 
intestins ; il est plus volumineux du côté 
droit , lisse et convexe en haut et en de- 
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vant , concave et inégal en bas et en ar- 
riére. Îl présente , en bas et en devant, un 
bord tranchant, dans le milieu duquel se 
‘trouve un léger enfoncement qui le divise 
en deux lobes, dont le droit est plus gros. 
Cette glande offre encore un petit lobe en 
bas et en arrière ( de Spigel ). 

Le foie est recouvert, dans toute son éten- 
due , par le péritoine; cette membrane se 


réfléchit de différens points de sa surface, 
et son double repli forme plusieurs liga- 


mens qui le fixent aux parties voisines. 
L'un, fort large, s'élève de dessus le milieu 
de la convexité du foie, pour se rendre à 
l'ombilic et au centre du diaphragme ( liga- 
ment suspensoire ) ; il recoit en devant la 
veine ombilicale qui s'obsitrue après la nais- 
sance , et devient ligamenteuse. Le péritoine 
produit sur les côtés deux expansions qui 
fofment deux ligamens latéraux. Il adhère 
encore en arrière du diaphragme, par du 
tissu cellulaire, ( ligament coronaire }). 
L'organe hépatique reçoit son sang d’une 
petite artère, ( branche droite de la cælia- 
que }, et d’une très grosse veine ( sous-hé- 
patique ou porte ). Le sang de la petite ar- 
tére parait destiné à la nourriture particu- 
lière du foie; la ligature de ce vaisseau, 


LT 


En 
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dans les animaux, n'interrompt pas la sé- 
crétion de la bile. 

La veine sous - hépatique ou porte, est 
formée par deux troncs ( splénique et mé- 
saraïque ) , qui rapportent le sang de l’'es- 
tomac, de l’épiploon, des intestins, du mé- 
Be , du pancréas et de la rate. Cette 
grosse veine se rend dans le foie, vers le 
milieu de l’enfoncement, ou sissure trans- 
verse , qui se remarque à sa face concave; 
elle forme là un large sinus, puis se dis- 
tribue à droite et à gauche ; elle se divise et 
subdivise ensuite indéfiniment dans l'épais- 
seur de ce viscère. Les divisions de cette 
| veine accompagnent celles de l'artère, les 
| nerfs du foie , et les conduits qui rappor- 
| tent la bile. | 
La veine sous-hépatique est enveloppée, 
| dès son origine, par un prolongement du 
péritoine ; ce prolongement accompagne 
les trois ordres de vaisseaux, ainsi que les 
nerfs, et leur forme une sorte de capsule, 
(de glisson) commune, d’où partent des cloi- 
sons membraneuses très-fines, qui s’inter- 
| posent entre ces parties. La veine sous-hé- 
| patique , avec ses divisions, fait fonction 
d’artère pour le foie, puisqu'elle lui four- 
| nit presque tout le sang qu'il reçoit ; on 


| 
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observe que cette veine a ses parois épaisses 
et qu’elle n'offre point de valvules dans son 
intérieur. 

Les nerfs du foie (branches du pneumo- 
gastrique et du trisplanchnique }), se réu- 
nissent et forment un plexus ( hépatique ), 
qui accompagne les vaisseaux afférans et 
les canaux biliaires. 

Le sang, distribué dans toute l’épaisseur 
de l'organe hépatique, se dépouille des mol- 
lécules de substances albumineuses et hui- 
leuses qu'il contient en excès; la combi- 
naison de ces substances, avec une petite 
quantité de soude, forme une liqueur sa- 
voneuse qui s’excréte de tous les points du 
foie, par des canaux particuliers, et va se 
verser dans le duodénum, où elle devient 
un des plus puissans agens dé la digestion. 

Le sang veineux, après s'être dépouillé 
des matériaux de la bile, revient par des 
veines et des vaisseaux lymphatiques. 

Les veines ( sus-hépatiques ) rapportent le 
sang de tous les points du foie, en affec- 
tant une direction perpendiculaire aux vais- 
seaux afférans; leurs parois sont minces, 
et sans valvules. De la réunion de leurs 
nombreux rameaux, naissent trois branches 
qui viennent des trois lobes de cette glande; 
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ces trois veines forment un tronc qui se 
rend dans la veine-cave. 

_ Les vaisseaux lymphatiques du foie, sont 
très-nombreux dans l'épaisseur de ce viscère 
et surtout à sa surface. Ceux de la face gastri- 
que se réunissent en quelques troncs qui vont 

-se rendre dans des glandes situées près les 
canaux hépatiques; ceux de la face dia- 
phragmatique , se réunissent le long du liga- 
ment suspensoire du foie traversent le dia- 
phragme , et se rendent dans le grand canal 
du chyle , (thoracique). 

551. Le sang veineux, après avoir subi 
quelques changemens à son passage partiel 
dans le foie , après avoir recu tous les fluides 
apportés par les vaisseaux lymphatiques et 
chyleux,seréunitdansdeux grosses veinesqui 
vont se rendre dansun sinus, sizus des veines- 
caves, (oreillette pulmonaire ou droite). 

Ce sinus est situé dans le haut du cœur, à 
droite, et un peu en arrière ; il a la forme 
d'un segment de sphère, et présente une 
petite appendice. à 

Sa face interne est sillonnée par des co- 
lonnes charnues, adossées à ses parois. 

En haut et en devant se trouve l’orifice 
de la veine-cave supérieure ; celle de la 
veine-cave inférieure est située en bas et 


+ 
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en arrière, elle est plus grande que la pre- 
mière , et garnie d’une valvule en croissant , 
propre à. empêcher le sang de refluer ; 
le plus souvent cette valvule est incom- 
plète, et paraît déchirée ou percée en par- 
tie; elle est plus prononcée dans le fœtus, 
et dirige tout le sang de la veine-cave in- 
férieure vers le trou ovale. Devant cette 
valvule se trouve l’ouverture de la veine 
du cœur (coronaire ) également garnie d’un 
repli valvulaire. 

Le sinus des veines-caves répond , en de- 
dans, à celui des veines pulmonaires dontil est 
séparé par une cloison charnue ; sur cette 
cloison se remarque une petite fosse ovale, 
qui est un trou de mème forme dans le 
fœtus : ce trou de 4 à E lignes dans son grand 
diamètre , est garni d’une valvule semi- 
lunaire, qui correspond du côté du sinus 
des veines pulmonaires. 

Après la naissance , cette valvule reste 
appliquée exactement sur l'ouverture, par 
le sang qui arrive en plus grande abon- 
dance du poumon dans ce sinus ; elle y 
adhère , et le trou ovale est bientôt complet- 
tement obstrué; on la cependant trouvé 
encore ouvert dans un âge avancé. 

Lesinusdes veines-cavescommunique dans 
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le ventricule pulmonaire, par une ouverture 
arrondie. Son pourtour tendineux est garni 
d’une valvule produite par une membrane 
‘découpée en trois portions triangulaires , 
(d'inégale grandeur , et qui se terminent en 
pointe ,(tricuspide, triglochine). Ces portions 
ide membrane donnent, attache, par leur 
bord libre, à des filets tendineux ou char- 
Inus, qui viennent des parois du ventricule. 
L'action de cette valvule est d'empêcher le 
sang de refluer dans l'oreillette, pendant la 
tcontraction du ventricule. R 

Le ventricule pulmonaire a la forme d’un 
itriangle solide ; sa face interne présente un 
igrand nombre de colonnes charnues , adhé.- 
rentes ou libres, et de diverses grandeurs. 
ILa plupart de ces colonnes se dirigent de 
Ila base à la pointe, d’autres croisent celles-ci 
tobliquement. 

L'orifice pulmonaire du ventricule est 
igarni, dans son pourtour , de trois valvules 
ssémi-lunaires ( sigmoïdes ). Ces valvules di- 
Ilatées, ont été comparées à trois paniers de 
|pigeons qui se touchent par leur face con- 
vexe ; elles ferment exactement l’ouverture, 
‘ét empêchent le sang de refluer de l'artère 
jpulmonaire dans le ventricule. 

_ L’artère pulmonaire, après un court tra- 
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jet, se divise en deux branches qui vont se 
rendre aux deux poumons. Dans le fœtus, 
ces deux branches sont fort petites, mais 
l'artère pulmonaire communique directe- 
ment avec l’aorte, par un canal. Le sang 
qui arrive du ventricule, ne pouvant pé- 
nétrer qu’en petite quantité dans les pou- 
mons affaissés, et non encore développés 
par la respiration, se rend directement dans 
l'aorte, par ce canal artériel ; mais après 
la naissance , les artères pulmonaires se dé- 
veloppent, le sang y passe en totalité, et 
le canal artériel qui s’obstrue lentement , 
d’abord du côté de l’aorte, se trouve changé 
en un ligament pendant les premières an- 
nées. 

352. Les POUMONS sont placés dans les 
deux cavités de la poitrine, dônt ils con- 
servent a-peu-pres la forme ;‘1ls sont con- 
vexes et lisses en dehors, excavés du côté 


du cœur qu’ils embrassent ; ils sont larges, : 


applatis et à bords tranchans inférieure- 
ment, plus étroits et arrondis, en haut et 
en arrière. 

Le poumon droit est trilobé, et le gauche 
bilobé. Ils sont d’un rouge foncé, dans le 
fœtus ;: d’un rouge pourpre, dans l'enfance ; 
ils deviennent d’un blanc cendré, dans l'a- 
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dulte, et se trouvent parsemés de taches 
bleuâtres, qui augmentent en nombre et 
en intensité, avec l’âge. 

Dans le fœtus, les poumons sont fermes, 
compactes et plus pesans que l’eau ; mais, 
lorsqu'ils ont été distendus par l'air, dans 


la respiration , ils conservent une grande 
partie de cet air apres la mort; ils res- 
tent légers, spongieux et surnagent. 


ri 


mans —— 





Les cellules des poumons ( bronchiques } 
sont extrêmement petites; c’est dans leur 
intérieur qu’aboutissent les dernières rami- 
fications membraneuses des bronches. 

Les ramifications bronchiques des deux 
poumons proviennent de deux troncs que 


| produit la trachée - artère à sa terminai- 


son ; l'ouverture supérieure de la trachée- 
artère est le larynx. 

Le larynx est un renflement cartilagi- 
neux , situé au bas du pharynx et devant 


l’'œsophage. Le principal cartilage, qui entre 


dans sa formation, est situé au dessous de 
Jos hyoïde ; on l’a comparé à un bouclier 
(thyroïde); il est large et arrondi en de- 
vant, et présente, dans son milieu , une li- 
gne verticale ; il est interrompu en arrière, 
et ses faces latérales se terminent en haut, 
et en bas, par des angles ou cornes, qui 
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se prolongenten arrière; les supérieures sont 
plus minces et plus alongées. 

Au dessous du cartilage thyroïde est un 
autre cartilage annulaire ( cricoïde }, étroit 
en devant, large en arrière, qui s'articule 
avec les cornes inférieures du thyroïde. 

Au dessus du bord postérieur du carti- 
lage cricoïde, dans l’espace que laisse le 
thyroïde en arrière, sont deux petits car- 
tilages triangulaires; un peu contournés sur 
eux-mêmes en portion d’entonnoir (arythé- 
noïde ) ; leur base large , appuie et s’ar- 
ticule sur le cricoïde ; leur sommet, étroit, 
mince , se dirige en dedans. 

Enfin, le larynx présente au dessus de 
son ouverture supérieure (glotte), un car- 
tilage ( épiglotte ), mince, large et arrondi: 
sa base est unie en devant à l'os hyoïde, 
et sur les côtés aux cartilages thkyroïdes et 
arithénoïdes, par des ligamens lâches ; son 
sommet s’'abaisse en arrière sur l'ouverture 
de la glotte, dans le passage des alimens ; 
il forme, à l'entrée de cette ouverture, une 
hanche mobile qui fait vibrer l'air à son 
passage, et produit le son. 

Tous ces cartilages sont réunis par des 
ligamens qui concourent à former une ca- 
vité très-flexible ; ces ligamens produisent, 
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par leurs replis dans l’intérieur du larynx, 
deux excavations profondes, ( ventricules 
latéraux ),. 


Les pièces cartilagineuses qui forment 
le larynx, se meuvent au moyen de plu- 
sieurs paires de petits muscles; l’un s'étend 
du bord supérieur du cartilage cricoïde, 
au bord inférieur du thyroïde, sur les par- 
ties latérales de ces cartilages, Crico-thy- 
roidien. | | 

. Un autre s'implante à la partie pos- 
térieure du cartilage cricoïde, et va se fixer 
à la base des cartilages arithénoïdes, Crico- 
arithénoidien. 

De dessus les côtés du cartilage cricoïde, 
et derrière le thyroïde, s'élève un muscle 
qui va s'implanter devant les arithénoïdes, 
crico-arithénoïdien latéral. 

De la face interne du cartilage thyroïde 
part un petit muscle qui se porte én arrière, 
et en haut, vers le cartilage arithénoïde, 
L'hyro-arithénoïdien. 

Enfin , un petit muscle impair recouvre 
les deux cartilages arithénoïdes en arrière, 
Arithénoïdien. 

L'action combinée de ces muscles peut 
alonger ou raccourcir, dilater ou rétrécir 
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la capacité du larynx et faire varier l’ou- 
verture de la glotte. | | 

Outre ces petits muscles, qui tendent à 
mouvoir les différentes pièces du larynx, 
il en est encore deux autres qui peuvent 
Vabaisser ou le soulever en totalité; de ces 
muscles , l’un s’insère à la face interne de 
Ja première pièce du sternum, au dessous 
du stylo-hyoïdien, et se rend à la “ligne 
oblique qui se remarque sur le cartilage 
thyroïde. Ce muscle tend àabaisser le larynx, 
sterno-thyroïdien. 

Un autre plus petit s'attache sur le car- 
tilage thyroïde, au dessus du précédent , 
et se rend à l’os hyoïde; ce muscle peut 
élever le larynx, quand l'os hyoïde est fixé, 
hyo-thyroidien. 

Le larynx, tapissé intérieurement d'une 
membrane muqueuse , se trouve. entouré 
de plusieurs glandes: la principale, large 
et applatie, est située devant Île cartilage 
thyroïde , dont elle porte le nom ; devant 
le cricoïde, et la partie supérieure de la 
trachée. On ignore quel est l'usage parti- 
culier du produit de sa sécrétien. On 
observe encore une série de petites glandes 
devant les cartilages arithénoïdes, et un 
petit corps glanduleux sur l’épiglotte. 

| Le 
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Le larynx se continue inférieurement 
avec la trachée-artère, qui descend de- 
vant l’æsophage , jusqu’à la hauteur de la 
seconde vertebre dorsale, 

Ce conduit ést composé d’anneaux carti- 
Jagineux, réunis par des ligamens intermé- 
diaires lâches:; leur nombre varie de 16 à 
20 ; ils sont interrompus en arrière , et leur 
interruption est remplie par un Et 
MHongitudinal. < 

La disposition de la trachée-artère est telle 
que sa longueur et son diamètre peuvent va- 
rier facilement; sa cavité est tapissée comme 
telle du larynx, par une membrane mu- 
iqueuse, garnie de petites glandes. 

Inférieurement, la trachée-artère se di- 

wise en deux troncs qui sont le commen- 
rcement des bronches; lun plus court, va 
fau poumon droit, botte se rend au pou- 
mon gauche. 
_ En pénétrant dans les poumons, les bron- 
ches se divisent en rameaux et se subdi- 
Wisent en ramuscules extrêmement fins dans 
tous les points de cet organe. 

La contexture des bronches est la même 
que celle de Ja trachée; mais, à mesure 
ue ces conduits diminuent de diamètre , 
leurs anneaux deviennent irréguliers a 

1, 23 
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finissent par disparaitre; les conduits bron- 
chiques sont alors membraneux ; ils se 
terminent dans les nombreuses cellules du 
poumon. Ces cellules ne communiquent 
point directement entrelles , mais seule- 
ment par les conduits des bronches. 

On observe, dans l’intérieur du poumon, 
le long des ramifications bronchiques, un 
très-grand nombre de petites glandes, prin- 

cipalement situées aux angles de leurs di- 
visions. ( glandes bronchiques ).. 

553. Les deux divisions de l'artère pulmo- 
naire, à Jeur entrée dans les poumons, 
se subdivisent en trois parties à droite, et 
en deux à gauche; ces artères accompa- 
gnent les bronches, et les suivent en se di- 
visant et subdivisant comme elles; leurs 
dernières ramuscules pénètrent dans les 
cellules bronchiques , s’'épanouissent sur les 
parois de ces cellules, et là s’anastomosent 
directement avec les extrémités capillaires 
des veines. 

Les veines pulmonaires suivent encore les 
divisions des bronches, en rapportant le 
sang de toutes les parties du poumon; les 
ramuscules se réunissent pour former des 
rameaux; les fameaux pour former les 
branches , et les branches fiuissent par pro- 
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duire deux grosses veines, pour chaque pour: 
mon, lesquelles versent le sang dans un 
sinus; sinus des veines pulmonaires ( oreil- 
lette gauche ou aortique ), 

354. Ce sinus (oreillette ) est plus petitque . 
le précédent ; il est situé à la partie pos- 
térieure et gauche du cœur : il affecte, 
dans l’état de dilatation, une forme cubi- 
que, avec un prolongement dentelé en 
haut et en dehors, appendice auriculaire ; 
sa face interne est lisse ; elle présente, en 
arrière, l’orifice des quatre veines pulmo- 


_naires; en dedans, elle correspond au sinus 


des veines-caves, et offre le trou ovale dans 
le fœtus; en haut et en dehors, se trouve 
la cavité de l’appendice. En devant Re LE 
sinus communique avec le ventricule aor- 
tique par une ouverture dont le contour 
est tendineux. Cette ouverture est garnie, 
en arrière, d’une valvule membraneuse, 
découpée en deux portions pointues ( mi- 
trales ) auxquelles s’attachent des fibres 
tendineuses et charnues, qui simplantent 
aux parois du ventricule, Cette valvule em- 
pêche le sang de refluer, quand le ventri- 
cule se contracte. 

Le ventricule gauche, ou aortique , est 
Situé devant le sinus de ce côté ; et au 
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côté gauche du ventricule pulmonaire, il 
est plus petit, et d’une forme analogue à 
celle de ce dernier : mais ses parois sônt 
beaucoup plus épaisses; sa face interne est 
garnie de colonnes charnues, comme le 
ventricule droit. 

/ En haut et à droite, se trouve l'orifice 
de l'artère aorte, qui est garnie d’une triple 
valvule (sigmoïde ), semblable à celle qui 
se trouve à l'entrée de l'artère pulmonaire. 

355. Le cœur et les poumons sont con- 
tenus dans la cavité de la poitrine. Les parois 
internes de cette cavité sont tapissées d’une 
membrane qui se réfléchit sur chaque pou- 
mon, et leur forme une enveloppe parti- 
culière, plèvre. 

Pour avoir une juste idée de la disposi- 
tion de cette membrane séreuse, il con- 
vient de.la suivre dans ces divers replis. 

La plèvre , après avoir recouvert les pa- 
rois de la poitrine et le diaphragme, se ré- 
fléchit, en devant, le long du milieu du 
sternum, avec celle du côté opposé, et for- 
me les deux lames du médiastin antérieur , 
entre lesquelles le cœur se trouve logé ; 
parvenu derrière cet organe, et devant 
les vaisseaux pulmonaires , la plèvre se 
réfléchit sur elle-même, tapisse la face in- 
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terne du poumon, ensuite sa face externe: 
parvenue vers la base de cet organe, elle 
s'adosse avec celle du côté opposé, et se 
sépare de nouveau pour produire le mé- 
diastin postérieur. La plèvre se continue 
ensuite sur les parties latérales de la co- 
lonne vertébrale avec celle qui tapisse les 
parois du thorax. 

Dans le médiastin antérieur se trouvent le 
cœur et lefhymus; dans le postérieur, l’aorte, 
. l’œsophage, le canal thoracique et la veine 
prélombo - thoracique. 

356. Le thymus dont nous n’avons pas 
encore parlé, (il porte le nom de ris dans 
Je veau ),est une glande volumineuse , molle, 
et rosacée dans le fœtus; elle diminue et 
jaunit dans les enfans ; avec l’âge, elle con- 
tinue à perdre de son volume, prend plus 
de consistance et devient d’un jaune foncé : 
enfin elle disparait presque entièrement 
dans la vieillesse. Dans les enfans, elle 
sécrète une humeur laiteuse, qui n’a point 
de conduits excréteurs connus ; on ignore 
encore quel est l'usage de cet organe. 

257. La plèvre paraît formée d’un seul 
feuillet; elle adhère par un tissu cellulaire 

aux parois de la poitrine, et à la surface 
des poumons qu’elle tapisse; sa face interne 


\! 
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se trouve appliquée contre elle-même, sans 
adhérence, par le contact des poumons, 
contre les parois de la poitrine: cette face 
est unie, elle sécrète une sérosité abon- 
dante qui la lubréfie continuellement. | 

358. Le cœur est aussi enveloppé d’une 
membrane particulière ,péricarde, d’un tissu 
serré , et épais ; elle est formée de deux feuil- 
lets : l’externe, aprèsavoir enveloppé le cœur, 
se continue sur les gros vaisseaux ; elle 
adhère en bas au diaphragme, et au mé- 
diastin, dans le reste de son étendue. Le 
feuillet interne, parvenu vers les gros vais- 
seaux, se réfléchit sur le tœur, et se trouve 
ainsi en contact aveclui-même; sa surface 
lisse , sécrète une sérosité abondante qui hu- 
mecte continuellementle cœuretle péricarde. 

559. Le sang est un fluide rouge, vis- 
queux et de saveur salée; au premier as- 
pect , il paraît composé d’un fluide lim- 
pide, au milieu duquel nagent des mollé- 
cules rouges, sur la nature desquelles on a 
beaucoup écrit. Les globules rouges du sang 
ont été vus de forme lenticulaire, percés 
d'un trou dans leur milieu, etc. On a jugé 
qu'ils avaient à peine la huit centième partie 
d’une ligne. 

Le sang est à-peu-près à quarante degrés 
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de température, ( Th. centi ; ) celui que con- 
tient les artères est un rouge vermeil, et pa- 
rait un peu plus chaud que celui des veines. 

Le sang nouvellement tiré d’une veine, 
exhale une vapeur aqueuse, odorante et 
putrescible; celui des veines paraît dé- 
gager de l’azote, et celui des artères de 
l'oxigène. | 

L'analyse chimiqne du sang montre qu’il 
est composé de trois substances principales: 
de jibrine, d’albumine et de matière colo- 
rante. On y trouve encore différens sels qui 
sont de la soude pure, du phosphate de chaux, 
des phosphates de soude et d’ammoniac, 
des muriates de soude et d’ammoniac. 

Pour analyser le sang, on commence 
par l’abandonner à lui-même ; il se sépare 
alors en deux parties : l’une solide, le cail- 
lot ; et l’autre liquide, le sérum. 

Le caillot est plus ou moins rouge; il 
contient la fibrine, la matière colorante, 
et plus ou moins d’albumine. 

Si on enveloppe dans un linge, un caillot 
d’une livre, qu'on le suspende au robinet 
d’une fontaine, et qu’on le soumette ainsi 
à la chûte d’un petit filet d’eau continu, 
on observe que l’eau entraine peu-à-peu 
ioute la matière colorante et une partie 
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d’albumine; et qu’il ne reste dans le linge, 
au bout de douze à quinze heures, que la 
librine blanche. 

Pour séparer la matière Pérsne de l’al- 
bumine , qui se trouve ensemble dans Peau 
de lavage, on fait bouillir cette eau, lal- 

-bumine se coagule, et entraine , avec elle, 
la matière colorante ; par la calcination, 
on obtient ensuite ceite matière, mêlée 
seulement d’une petite quantité de phos- 
phate de chaux ; la substance colorante ne 
donne plus alors que du phosphate de fer 
avec excès d’oxide. Les eaux de lavage, en 
bouillant, perdent leur couleur; elles con- 
servent seulement une légère teinte d'un 
blanc jaunâtre , et ne tiennent plus en dis- 
solution qu’une très-petite quantité des sels 
solubles que nous avons dit se trouver dans 
le sang. fs 

Le sérum est d’un blanc jaunâtre par- 
faitement limpide et visu : il verdit 
le syrop de violette, à cause de la soude 
caustique qu’il contient. Quand on verse du 
nitrate d'argent dans du sérum, on obtient 
un précipité abondant, flocconeux , qui ne 
se dissout qu’en partie dans l'acide nitrique 
pur ; ce qui prouve que ce précipité est 
dû ; en partie, à du muriate d'argent formé ; 
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mêlé avec de l’eau de chaux, ou un sel 
calcaire soluble, le sérum laisse précipiter 
du phosphate de chaux; enfin, le sérum 
chauffé se prend en masse par la concré- 
tion de l’albumine. 

Le sérum est donc composé d’eau tenant 
en dissolution: de l’albumine , de la soude, 
des phosphates de soude et d'ammoniac, 
des muriates de soude et d’ammoniac. 
Cette liqueur est tout- a-fait analogue au 
blanc d'œuf. 

Quoique la lymphe n'ait pas encore été 
bien analysée, on sait cependant qu'elle 
présente beaucoup d’analogie avec le sang, 
et aucune avec le lait; elle se sépare spon- 
tanément en une partie séreuse et un petit 
caillot ; ce dernier contient de la fibrine. 

560. Le sang, revenant de toutesles parties 
du poumon , est recueilli par quatre veines 
qui le versent dans-un sinus; sinus des veines 
pulmonaires, (oreillette gauche ou aortique). 
De ce sinus, il passe dans le ventricule gau- 
che , d’où il est chassé dans l'aorte. 

Dans son trajet, l'aorte fournit un très- 
grand nombre de branches artérielles, dont 
les subdivisions se distribuent dans toutes 
les parties. 

À sa sortie du cœur, elle donne, à droite 
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et à gauche, la petite artère cardiaque, 
(coronaire ») qui se réfléchit sur cet organe, 
et se distribue au ventricule et au sinus de 
son côté. Ces deux artères pénètrent dans 
toute l'épaisseur du cœur, et s’anastomosent 
en plusieurs endroits. 

Au sommet de sa courbure , l'aorte fournit 
deux grosses branches de chaque côté ; elle 
les fournit directement du côté gauche; 
mais, du côté droit, elle ne donne ordinai- 
rement qu'une grosse branche qui se divise. 

De ces deux branches , l’une se distribue 
à la tête , céphalique , et l’autre, au mem- 
bre thoracique, brachiale. | 

361. La CÉPHALIQUE ( carotide 
primitive , ) monte obliquement en dehors, 
sur les côtés de la trachée-artèere, et se divise 
en deux branches, à la hauteur du larynx. 

De ces deux branches, l’une se distribue 
au col , a la face et à l'extérieur du crâne, 
maæxillo-faciale ; Vautre se porte au cerveau, 
en traversant l'os temporal, cérébrale anté- 
rieure. 

362. La MAXILLO-FACIALE, ( carotide ex- 
terne ,) monte sur les côtés du cou, jusques 
vers le col du condyle de los maxillaire; 
dans son trajet, elle fournit huit branches 
principales. 
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La première nait près l’origine de la 
maxillo faciale ; elle descend, en dedans et 
en devant , vers le sommet de la glande thy- 
roide , sur laquelle elle s’épanouit ; un ra- 
meau pénètre dans le larynx, laryngien, 
entre l'os hyoïde et le cartilage cricoïde ; 
un autre, dans l'intervalle qui sépare les 
cartilages cricoïde et thyroïde ; dans son 
trajet, cette artère se distribue aux parties 
voisines ,en présentant de fréqueutes anas- 
tomoses ; thyroïdienne supérieure (1). 

La seconde, sort au dessus de la précé- 
dente; elle s’avance, en dedans, vers l'os 
hyoïde, passe entre l’hyo-glossien et le gé- 
nio-glossien, en se distribuant aux muscles 
qui s’attachent à cet os; là, elle se divise: 
une partie se glisse entre le génio - glossien 
et le mylo-hyoïdien, et se rend à la base de 
la langue, d’où elle s’avance en serpentant 
au dessous et sur les côtés de cet organe, 
jusques vers sa pointe ; l’autre se dirige vers 
le dos de la langue, et s’épanouit à sa base, 
linguale. Cette artère fournit la sous-linguale, 
Ja sus-linguale , et un rameau hyoïdien. 





(1) Nous n’indiquerons pas les nombreuses va- 
riétés qui se remarquent dans l’origine et la distri- 


bution des artères , nous présenterons seulement 
l'état le plus constant, | 
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La troisième, s’observe au dessous de la 
linguale ; elle est petite, monte sur les côtés, 
et un peu derrière le pharynx, et va se 
rendre au pharynx et au conduit guttural 
de loreille, en se distribuant aux parties 
Voisines; un rameau pénètre , dans le crâne, 
par le trou déchiré postérieur, et constitue 
la méningienne postérieure . pharyngienne 
‘inférieure, 

La quatrième naît au dessus de la lin- 
guale ; elle monte le long de la partie su- 
périeure du pharynx, et passe sur la glande 
Mmaxillaire, près l’angle de la mâchoire; dans 
ce trajet, elle fournit la musculo-palatine, 
la tonsillaire et la sous-maxillaire ; elle se 
dirige en devant, le long de la face in- 
terne de cet os, puis se réfléchit en dehors, 
monte sur sa face externe, près le bord an- 
térieur du zygomato-maxillien, et va se ren- 
dre à la commissure des lèvres, après avoir 
donné Ja Jabiale inférieure. Cette artere 
fournit là deux rameaux qui s’'épanouissent 
dans l'épaisseur des lèvres, puis elle monte 
le long de la joue, sur les côtés du nez, 
au sommet duquel elle se termine en s’a- 
nastomosant avec la sous-orbitaire , labiale. . 

Dans ce long trajet, la labiale fournit la 

musculo-palatine , la sous-maæxillaire , la 
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tonsillaire , la labiale inférieure, les deux 
coronaires labiales , et quelques rameaux. 

La cinquième sort de la maxillo-faciale, 
presque vis-à-vis la linguale; elle monte 
obliquement en arrière sous les muscles 
sterno , cervico et trachélo - mastoïdiens; 
passe entre lapophyse mastoïde et l’apo- 
physe transverse de l’atlas et monte sous les 
tégumens, jusqu’à Pocciput , où elle s’épa- 
nouit en nombreux rameaux, occipitale. 

La sixième, fort petite, prend naissance 
dans l'épaisseur de la parotide; elle se porte 
en arrière, au dessus de cette glande, jus- 
qu'à l’apophyse mastoïde : là, elle fourmit un 
rameau qui pénètre dans l'oreille, par le 
trou stylo mastoïdien (aqueduc de fallope}, 
et se distribue dans l’intérieur de cet or- 
gane; puis cette artère se divise sur les côtés 
de l’apophyse mastoïde : une branche se 
porte devant l'oreille, et l’autre sur l’oc- 
ciput, auriculaire postérieure. Cette artère 
donne Ja sfylo-mastoïdienne, la tympani-- 
que , et quelques rameaux musculaires et 
cutanés. 

La maxillo-faciale , à sa terminaison der- 
rière le col du condyle de la mâchoire , 
se divise en deux branches qui sont les 
dernières que fournit cette artère. 
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La septième, se continue dans la direc- 
tion dé la maxillo-faciale ; elle donne A 
son origine, une branche qui se porte 
en devant sur la glande parotide, le zy- 
gomato - maxillien, le conduit salivaire de 
sténon ; et jusqu'au muscle palpébralien : 
puis le corps de cette artère se continue 
sous la glande parotide, passe entre le 
conduit auditif, où elle envoie un rameau 
à la partie antérieure de l'oreille, et le 
condyle de la mâchoire; elle monte derrière 
l'arcade zygomatique, au dessus du temporo- 
maxiilien , dans l’épaisseur duquel elle en- 
Voie une branche; puis elle se termine en 
deux rameaux, dont l'un s’'épanouit sur le 
front, et l’autre, sur les côtés de la tête, 
la RE Cette artère fournit l'auricu- 
aire antérieure, la sous-zysomatique , les 
temporales superficielles. 

Enfin, la huitième naît vers le milieu de 
la branche de los de la mächoire ; elle 
monte le long de cet os et du petit ptérygo- 
maxillien , et va se rendre au sommet de 
Ja fosse Rene vers la fente sphéno- 
maxillaire, maæxillo buccale. 

Dans son trajet, cette artère fournit plu- 
sieurs branches : 

a. La première se porte en dedans, sous 
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le petit ptérygo maxillien, et pénètre dans 
le crâne, par le trou sphéno-épineux; là, 
elle donne quelques ramuscules, et se di- 
vise en deux rameaux , qui s’épanouissentsur 
la méninge , logés dans les sillons qui se 
remarquent sur les côtés de l'intérieur du 
crâne, méningienne moyenne. 

b. He autre descend en devant entre le 
grand ptérygo-maxillien, et la branche de 
la mâchoire, et va se rendre dans le ca- 
nal dentaire , maæillo-dentaire. Avant de 
pénétrer dans ce canal, cette artère fournit 
un rameau au mylo-hyoïdien, et à la mem- 
brane de la bouche; elle parcourt ensuite 
le canal dentaire, en donnant des ramus- 
cules qui entrent dans les alvéoles des 
dents molaires. Arrivée auprès du trou men- 
tonnier , elle fournit encore un ramuscule 
qui pénètre dans les alvéoles des dents ca- 
nines et incisives; puis elle sort de ce trou et 
vient se distribuer aux muscles de la lèvre 
inférieure, en s’anastomosant avec la labiale. 

c. Une branche rampe sous le petit pté- 
Fee AIens et se distribue à ce muscle, 
ainsi qu’au grand ptérygo-maxillien Dave 
goïdienne. 

d. Deux branchés se distribuent princi- 
palement dans le fond des fosses tempo- 


4 
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rales, femporales profondes. L'une naît au. 
dessous de lParcade zygomatique , passe de- 
vant le petit ptérygo-maxillien, et donne des 
rameaux qui s'épanouissent sur le temporo- 
maxillien ; l’autre rampe dans des sillons de 
la fosse temporale, au dessous du temporo- 
maxillien; elle donne ordinairement un ra- 
meau qui passe devant le condyle de la 
mâchoire, et va se distribuer au zygomato- 
maxillien masseterine ; ces artères s’anas- 
tomosent avec les temporales superficielles. 
e. Avant de pénétrer dans le fond de la 
fosse zygomatique, la maxillo-buccale four- 
nit encore une branche qui descend en avant 


sur Pos maxillaire, sus-maæxillaire ; elle four- 


nit des ramuscules qui pénètrent dans les si- 
nus maxillaires, et aux racines des dents 
molaires supérieures; puis elle se perd dans 
le bucco-labien, la membrane de la bouche, 
les tégumens voisins , et s’anastomose avec 
la labiale, et la sous-orbitaire. 
. f. La maxillo-buccale, parvenue dans le 
fond de la fosse zygomatique, donne une 
branche qui pénètre dans le canal sous-or- 
bitaire, sous-orbitaire. Elle fournit, avant 
d'en sortir, un rameau qui parcourt le ca- 
nal dentaire , et va se distribuer à Ja dent 
canine et aux incisives; elle sort ensuite 
par 
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Par le trou orbitaire inférieur, et se distri- 
bue aux muscles du nez et des lèvres, en 
présentant de fréquentes anastomoses. Dans 
ce trajet, elle donne des ramuscules qui 
Pénètrent dans l'orbite et dans le sinus- 
Mmaxillaire. 

8: Êlle donne ensuite deux rameaux : l’un 
passe par le canal Ptérygoïdien , et l’autre 
par le trou Ptérygo-palatin ; tous deux 
Yont se distribuer au sommet du pharynx 
et au conduit guttural de l'oreille, pharyn- 
gtenne supérieure. | 

h. Enfin la maxillo-buccale fournit deux 
rameaux : l’un descend le long du canal 
palatin Postérieur , et va se distribuer à la 
voûte palatine : l’autre Passe par le trou 
Sphéno-palatin, pénètre dans les fosses na- 
sales, et se divise en plusieurs ramuscules 
qui se distribuent sur les parois de cette ca- 
vité, palatine et Ptérygo-palatine. 

863. [A CÉRÉBRALE ANTERIEURE, caro- 
tide interne, est plus grosse que la maxillo- 
faciale dans Penfance ; elle lui devient égale 
dans l’âge adulte. 

Cette artère monte sur les côtés du la 
Tynx et de la colonne vertébrale; elle se porte 
Jusqu'à la base du crâne, en faisant plu- 
sieurs inflexions , Sans 


donner des rameaux, 
1. 


5 
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et pénètre dans le crâne , par le canal tor- 
tueux qui est à la portion pierreuse du tem- 
poral; parvenue dans cette cavité, elle passe 
sur le côté du corps du sphénoïde, puis elle 
se réfléchit en haut, se contourne dans l’é- 
chancrure de l’apophyse-clinoïde antérieure 
et traverse la méninge. 

Immédiatement après avoir traversé cette 
membrane , la cérébrale antérieure donne 
une branche qui se plonge dans le trou op- 
tique , et va se distribuer à l'orbite, orbi- 
taire. V4 

L’artère (ophtalmique ) pénètre dans l’or- 
bite, au dessous et au côté externe du nerf 
oculaire , autour duquel elle se contourne ; 
elle passe dessous le muscle supérieur de 
l'œil, et se porte vers la paroi interne de 
cette cavité. 

Dans ce court trajet, cette artère four- 
nit plusieurs branches, savoir : 

a. La lacrymale qui s'avance le long de 
la paroi externe de l'orbite , se distribue 
au muscle externe de l'œil, à l’orbito-palpé- 
bralien , à la glande lacrymale, et à la pau- 
pière supérieure; un rameau traverse même 
l'os jugal, et vient s'épanouir sur la joue. 

b_ Les sous-iriennes qui percent la sclé- 
rotique en divers endroits; elles rampent 
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entre cette membrane et la choroïde, jusques 
vers l’anneau ciliaire : là elles se subdivisent 
en un grand nombre de vaisseaux capil- 
laires, qui forment des cercles anastomo- 
tiques, fort déliés et très-fins, autour de la 
srande et de la petite circonférence de l'iris. 
c. Les deux ethmoïdules qui s’avancent en 
dedans, passent sur le lobe de Edil- né 
nètrent dans les deux trous orbitaires in- 
ternes, se rendent dans le crâne , et se ré- 
fléchissent dans les cellules ethmoïdales, 
au travers de la lame criblée de l’ethmoïde. 
d. La centrale de la rétine qui pénètre 
dans le nerf optique , avant qu'il entre dans 
l'orbite ; cette artère s’'avance dans le centre 
de ce nerf, jusqu’à la rétine, sur laquelle elle 
s'épanouit. 

e. La musculaire qui donne deux ra- 
meaux: l’un, plus gros et constant, se dis- 
tribue aux muscles inférieur et latéraux 
de l'œil; l’autre se porte dans les muscles 
supérieur, interne, et grand oblique de l'œil. 

_f Les deux Palpébrales qui se dirigent 
vers l’angle interne de l'orbite, d’où elles 
se distribuent à l’une et l'autre Paupière , 
en fournissant des ramuscules aux parties 
voisines. 


g. Enfin l'orbitaire fournit encore des ra- 
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meaux qui se distribuent aux sourcils , au 
front (frontale) et aunez (nasale); et se ter- 
mine en s’anastomosant avec la labiale.  % 

La cérébrale antérieure, après avoir percé 
la dure-mère , et fourni J'orbitaire, se porte 
en arrière sous le cerveau, puis elle donne 
une branche communiquanie , qui va Sa- 
nastomoser avec la cérébrale postérieure. 
Cette branche mince et assez longue four- 
nit, dans son trajet, des ramuscules aux 
parties environnantes, puis donne un Tra-- 
meau qui se distribue au plexus-choroïde. 

La cérébrale antérieure se divise en- 
suite en deux branches: la plus petite se 
dirige en devant , lobuire antérieure ; l’au- 
tre se porte sur le côté, entre les lobes 
antérieurs et moyens du cerveau ; lobaire 
moyenne. 

La /obaire antérieure se réfléchit en de- 
vant au dessous du mésolobe, et commu- 
nique près son origine avec 54 semblable, 
par une courte branche transverse. Cette ar- 
tère parvenue à la partie antérieure du mé 
solobe , monte devant Île cerveau, et se ré- 
fléchit sur sa surface. Dans tout ce trajet, 
elle fournit de nombreuses ramifications 
qui s’'épanouissent sur la méningine, entre 
toutes les anfractuosités du cerveau , d’où 
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elles pénètrent dans l’intérieur de cet or- 
gane. ; 

La lobaire moyenne se dirige latérale- 
ment au dessous du cerveau ; elle passe entre 
ses lobes antérieurs et moyens, et se divise 
en plusieurs branches, qui continuent d’a- 
vancer entre ces parties, en fournissant de 
nombreux rameaux au plexus-choroïde, à 
la méningine, et aux parties voisines du 
cerveau. Puis ces branches se subdivisent 
et s'épanouissent sur la méningine , dans les 
nombreux replis qu’elle forme sur les par- 
ties latérales de l'organe encéphalique , et 
se perdent dans l’intérieur de cet organe. 

364. L’ARTÈRE BRACHIALE s'étend 
depuis laorte jusqu’au pli du bras. 

Pour faciliter sa description , on divise 
son étendue en trois parties ; 1°. celle qui 
est sous la clavicule, (sous-clavière); 2°. celle 
qui est sous l’aisselle, (axillaire }; 3°. celle 
quirépond au bras, ( humérale ). 

365. La sous-CLAVIÈRE fournit ordinai- 
rement six branches. À 

La 1°, se porte au cerveau, cérébrale 
postérieure , ( vertébrale ) ; elle s'élève 
le long du cou, en accompagnant la thy- 
roïdienne inférieure , puis elle s'engage dans 
le canal produit par les trous des apophyses 
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transverses des vertèbres du cou, et se porte 
jusqu'au grand trou occipital, en faisant 
plusieurs inflexions, surtout en haut. Dans 
ce trajet, elle envoie plusieurs rameaux 
dans le canal vertébral et aux muscles voi- 
Sins. 

Parvenue dans le crâne, elle se porte en 
devant sur les côtés du prolongement rachi- 
dien, et donne un grand nombre de petits ra- 
meaux , dont un se distribue à la partie 
postérieure de la méninge , occipito - mé- 
ningienne ; deux autres descendent , l’un 


devant, l’autre derrière ce prolongement. 


L’antérieure s'étend jusqu’à son extré- 
mité ; la postérieure se termine vers la ré- 
gion lombaire ; médianne antérieure et pos- 
térieure du rachis ( spinales antérieures et 
postérieures }).' 

La cérébrale postérieure donne ensuite 
un gros rameau qui se distribue sur la face 
inférieure du cervelet, grande cérébelleuse 
inférieure. 

Les deux cérébrales postérieures se réu- 
nissent ensuite et forment un tronc qui s’a- 
vance sur toute la longueur du mésen-cé- 
phale, mésen-céphalique(basilaire); ce tronc 
fournit deux petits rameaux, l’un en arrière, 
petite cérébelleuse inférieure , l’autre en 





D Et: 
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devant, près de sa terminaison, petite cé- 
rébelleuse supérieure; ils se distribuent à 
la base du mésen-céphale, et du cervelet. 

Le tronc mésen-céphalique, se divise en- 
suite en deux branches, lobaires postérieures, 
qui se portent sur les côtés; chacune four- 
nit d’abord le rameau communiquant, qui 
va se rendre à l’artère cérébrale antérieure , 
et quelques autres petits rameaux ; puis 
cette artère se divise et va s'épanouir sur 
les lobes postérieurs du cerveau, en se dis- 
tribuant dans ses nombreuses anfractuosités. 

Il est à remarquer que le cerveau reçoit 
une grande quantité de sang, puisque le 
calibre des quatre troncs cérébraux a été 
estimé le 6°. de celui de l’aorte. Ce sang 
circule dans ces vaisseaux, en formant à la 
base du crâne, un cercle anastomotique, 
tel qu'il serait possible de lier une artère 
cérébrale, sans que la circulation du cer- 
veau s’en trouvât interrompue. 

La 2°. descend dans la poitrine, rampe 
sur les cartilages des côtes, près le ster- 
num, entre la plèvre et les muscles inter- 
costiens. Elle donne deux rameaux, entre 
chaque espace inter-costal ; ces rameaux 
traversent les muscles inter-costiens, ceux 
de dessus la poitrine , et se perdent aux ma- 
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melles. Elle se distribue aussi au thymus, 
au médiastin, et au diaphragme, Cette ar- 
tère descend ensuite vers la base de la poi- 
trine , fournit un rameau à l’appendice ster- 
nale, et quelques autres qui se perdent dans 
l'épaisseur des muscles de l'abdomen ,ens'a- 
nastomosant avec l’épigastrique et la sous- 
sternale (mammaire interne). Cette artère 
fournit des rameaux médiastins, sous-mam- 
maires inter-costaux,susdiaphragmatiques, 
et souvent un rameau hymique et bron- 
chique. 

La 5°. nait vis-à-vis la sous-sternale, elle 
monte devant et sur les côtés du cou ; en 
fournissant un rameau aux museles de cette 
partie, cervicale ascendente ; elle passe en- 
suite sous la céphalique, se rend à la glande 
thyroïde, et pénètre dans son épaisseur ; 
elle s’'anastomose là, avec des rameaux de 
celle du côté opposé , et de la thyroïdienne 
supérieure. Cette artère se distribue encore 
à l'œsophage , au larynx, et jusqu’au bas 
du pharynx, ‘hyroïdienne inférieure. 

La 4°. vient le plus souvent au côté ex- 
terne de là thyroïdienne; elle se dirige en 
haut sur les côtés du cou, passe entre l’a- 
pophyse transverse de la dernière vertèbre 
cervicale , et celle dela première du dos, et 
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monte obliquement jusques vers l’occiput, 
en fournissant des rameaux aux muscles 
sur lesquels elle rampe , trachélo-cervicale, 
( cervicale postérieure ). 

La 5°, trachélo-scapulaire , forme sou- 
vent deux branches à son origine : lune se 
porteendehorseten bas, sous la clavicule, et 
donne plusieurs rameaux aux parties voisi- 
nes ; arrivée au bord supérieur du scapulum, 
elle passe sous le sus - scapulo - trochitérien 
supérieur , glisse sous l’apophyse acromion, 
et va se perdre dans le sus-scapulo-trochi- 
térien inférieur, scapulaire supérieure. 

L'autre plus grosse se dirige obliquement 
en haut et en dehors, sous le sterno-mas- 
toidien, où elle donne un rameau qui se 
perd sur les côtés du cou ; puis elle se di- 
vise en deux branches : la 1°. se porte en 
haut, et se distribue entre le dorso-sus-acro- 
mien, et le trachélo-scapulien; la 2°. se rend 
vers le bord supérieur du scapulum , en 
passant sous le dorso-scapulien ; puis elle 
descend le long du bord postérieur de cet os, 
et se divise, près de son angle inférieur, 
en plusieurs rameaux, qui se perdent dans 
le sous-scapulo-trochinien , dorso-scapulien, 
et costo-scapulien, cervicale transverse. 

La 6°. sort au dessous de l’extrémité ex- 


458 STRUCTURE ORGANIQUE. 


terne de la sous-clavière; elle descend de- 
vant le col de la 1°. côte, souvent de la 
seconde ,. quelquefois de la 3°., et four- 
nit plusieurs rameaux. Les uns se dirigent 
en arrière, passent sur les côtés des vertè- 
bres, et se perdent dans les muscles du cou 
et du dos; les autres se portent en dehors, 
le long du bord inférieur des côtes, entre 
les muscles inter-costaux ; quelques rameaux 
se distribuent à l’œsophage et aux bronches, 
inter-costale supérieure. 

366. L’AXILLAIRE est la continuation de 
la sous-clavière; elle se dirige en dehors, 
en formant un arc dans le creux de l'ais- 


selle ; elle s'étend depuis la première côte, 


jusqu’à l’attache du muscle grand dorsal. 

Dans ce trajet, elle fournit cinq branches 
principales , dont ja distribution est assez 
constante, mais qui varient beaucoup , quant 
à leur origine, en ce que souvent plusieurs 
de ces branches naissent d’un tronc commun, 

La 1". naît devantet dans le milieu de 
laxillaire ; elle se divise de suite en plu- 
sieurs rameaux, qui vont se rendre et s'é- 
panouir entre le sterno - humérien, et le 
costo-corracoïdien, sterno-thoracique ( tho- 
rachique supérieure ). 

La 2°. sort à côté de la précédente ; elle 


ET 
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descend au dessous du sterno-humérien, et 
se divise en plusieurs rameaux qui se dis- 
tribuent au costo-scapulien , aux inter-cos- 
tiens, et à la mamelle, costo-thorachique , 
(thorachique inférieure ). 

La 5°. nait aupres des précédentes ; elle 
passe sur le costo - corracoïdien et fournit 
plusieurs rameaux qui se perdent dans les 
muscles sterno-humérien , costo-clavien ,etc. 
puis elle se continue entre le sterno-humé- 
rien et le sous-acromio-humérien, et dans 
ce trajet, fournit un rameau qui va s’épa- 
nouir sur l'articulation de l’humérus avec le 
scapulum, sus-scapulaire ( acromiale }. 

La 4. descend en arrière, au dessous de 
l’attache du sous - scapulo - trochinien, et 
fournit quelques petits rameaux à ce muscle 
et au tissu cellulaire de l’aisselle ; puis elle 
se divise en deux branches : l’une inférieure, 
plus petite, scapulaire inférieure, suit le 
bord inférieur du sous-scapulo-tronchinien, 
et se perd dansle costo-scapulien , le lombo- 
humérien, et le scapulo-humérien. 

L'autre plus forte, scapulaire externe , 
se dirige en arrière, entre le scapulo-humé- 
rien , et le sus-scapulo-trochitérien inférieur, 
et se divise en deux rameaux : l’un passe 
sur le bord antérieur du scapulum, et va 
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se perdre dans le sus scapulo-trochitérien 
inférieur , et l’autre , plus petit, se distribue 
au sous-scapulo-trochinien , sous-scapulaire, 
( scapulaire commune ). 

La 5°. sort au dessous de la tête de l’hu- 
mérus; elle est souvent divisée, dès son 
origine, en deux branches: l’une,circonflexe 
antérieure, passe sous le coraco-humérien, 
et la courte portion du scapulo-olécranien, 
et va s'épanouir devant et autour de l’ar- 
ticulation de l'épaule. L'autre, beaucoup plus 
grosse, circonflexe postérieure, passe der- 
rière l’humérus , entre le scapulo-humérien, 
et le sus-scapulotrochitérien inférieur, au 
dessous du sous - acromio-humérien , donne 
un grand nombre de rameaux, et se perd 
en se contournant en devant et au dessous 
de la tête de cet os, scapulo-humérale. 

367. L’ARTERE HUMÉRALE est la continua- 
tion de l’axillaire ; elle s'étend depuis le mi- 
lieu du creux de laisselle, jusqu’au milieu 
du pli du bras. Dans ce trajet, elle four- 
nit en haut, vers le tiers supérieur de l’hu- 
mérus,une branche fort grosse , collatérale 
externe, quise porte en dehors, entre l'hu- 
méro-cubitien et le scapulo-olécranien, et 
se divise en deux branches: l’une va se 
distribuer dans l'épaisseur du scapulo-olé- 
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cranien ; l’autre plus forte, se contourne 
derrière le milieu de l’humérus, et descend 
le long du côté externe du bras, entre l’hu- 
méro-sus-radien, et la portion externe du 
scapulo-olécranien ; elle se termine autour 
de l'articulation , en s’anastomosant avec 
la récurrente radiale. 

Au dessous de cette collatérale, en naît 
une autre, collatérale interne , qui descend 
le long du côté interne du bras, devant le 
scapulo-olécranien, et jusqu’auprès de l’ar- 
ticulation. 

L’artère humérale se continue ensuite de- 
vant le bras, le long du bord interne du 
scapulo-olécranien, et devant l’huméro-cu- 
bitien, en leur donnant de fréquens ra- 
meaux, musculaires du bras, 

Enfin l’artère humérale donne, auprès de 
l'articulation du coude, deux rameaux: l’un 
se porte vers l’épicondyle, se distribue aux 
muscles voisins, et s’anastomose avec la col- 
latérale interne, et la récurrente cubitale ; 
l’autre se dirige vers l’épitrochlée , et se dis- 
tribue comme l’interne ; collatérales de l’ar- 
ticulation du coude. 

Au pli du bras, l'artère humérale se di- 
vise en deux branches : l’une suit le bord 
radial de l’avant-bras, et l’autre, son bord 
cubital. 
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308. L’ARTÈRE RADIALE s'étend le long 
de la face antérieure et externe de l’avant- 
bras, jusqu’à l'extrémité d’une partie des 
doigts. Llle fournit près de son origine , une 
branche qui se réfléchit vers l’épicondyle, 
récurrente de l’épicondyle , et se distribue 
aux muscles qui s’attachent à eette partie, en 
s’'anastomosant avec la collatérale externe du 
bras; dans son trajet,le long du bord externe 
de l’avant-bras, l'artère radiale fournitplu- 
sieurs rameaux aux muscles voisins, mus- 
culaires de l'avant-bras. 

Près de l’articulation du poignet, cette ar- 
tère se divise en deux branches, après avoir 
donné un petit rameau devant cette articula- 
tion : l’une, radio-palmaire, passe devant le 
ligament annulaire du carpe, donne un ra- 
meau aux muscles du pouce, et se dirige 
vers la paume de la main ; là, elle fournit une 
artère qui s’anastomose avec l’arcade cubi- 
tale , puis se termine en deux rameaux : 
l'un se perd sur le côté radial du pouce; 
l'autre descend dans l’intervale du pouce, 
avec le doigt indicateur, et s’épanouit le 
long des bords correspondans de ces deux 
doigts. me | 

L’autre branche que fournit l'artère ra- 
diale à sa terminaison, se porte au côté ex- 
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terne de l’articulation, radio-sus-palmaire; 
elle donne un rameau qui se dirige trans- 
versalement sur le carpe, dorsale du carpe, 
et un autre qui se porte au côté radial du 
pouce. 

L’artère radiale, arrivée dans l’intervalle 
des deux premiers os du métacarpe, se di- 
vise en trois branches : l’une glisse dans l’é- 
paisseur du métacarpo-phalangien du pouce, 
passe le long du premier os du métacarpe, 
et se divise en deux branches, qui se dis- 
tribuent sur les côtés du pouce. La seconde 
passe sur le premier des inter-osseux dor- 
saux , le long du bord radial du second os 
du métacarpe ; la sroisième , beaucoup plus 
grosse , s’'avance entre les extrémités car- 
piennes des deux premiers os du métacarpe; 
elle se contourne dans la paume de la main, 
et vient se réunir à une branche de la cu- 
bitale, pour former l’arcade palmaire pro- 
fonde. Cette arcade fournit: 1°, des rameaux 
qui se réfléchissent devant le carpe, aux li- 
gamens de cette partie, et aux muscles du 
pouce; 2° quatre rameaux qui passent devant 
les inter-osseux , s’y distribuent, ainsi qu'aux 
lombricaux, et se terminent vers les têtes 
des os du métacarpe, en s’anastomosant avec 
les artères digitales ; 3°. trois rameaux qui 
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percent les muscles 2°., 3°. et 4°. inter-os- 
seux-dorsaux, se distribuent à la face sus- 
palmaire, et se divisent chacun en deux ra- 
muscules, qui vont se perdre sur les côtés 
des quatre derniers doigts. 


369. L’ARTÈRE CUBITALE , plus grosse 
que Ja radiale, descend en devant le long 
du bord cubital de lavant-bras, jusqu'aux 
doigts, Près de son origine, elle donne deux 
branches : l’une , passe devant l’épitrochlée, 
se distribue aux parties voisines, et s’anas- 
tomose avec les collatérales du conde: l’autre, 
plus grosse, passe derrière l’épitrochlée, 
donne plusieurs rameaux aux muscles voi= 
sins , et s’anastomose avec l’inter - muscu- 
laire du bras, récurrentes de l’épitrochlée. 

La cubitale s'enfonce ensuite sous les 
muscles qui s'attachent à l’épitrochlée, et 
fournit deux branches : l’une, passe entre 
le ligament inter - osseux et les muscles 
qui le recouvrent , inter - osseuse anté- 
rieure ; elle fournit un rameau qui glisse 
entre Îles deux couches de muscles, et 
quelques autres qui se distribuent aux 
muscles et au périoste. Inférieurement, 
cette artère traverse le ligament inter- 
osseux et se termine sur la convexité de 
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main, où elle s’anastomose avec la dorsale 
du carpe. 

L'autre, inter-osseuse postérieure , tra- 
verse en haut le ligament inter-osseux , et 
donne un rameau qui se réfléchit entre 
l'olécrane et l'épicondyle, récurrente olé- 
cran'enne , dans l'épaisseur de l'épicondylo- 
cubitien ; il se distribue aux muscles voisins, 
et s'anastomose avec la collatérale externe. 
L’inter-osseuse postérieure se continue en- 
suite entre les deux couches de muscles de 
la face sus palmaire de l'avant-bras, aux- 
quelles elle envoie un grand nombre de 
rameaux, et Vient se terminer auprès du 
poignet, en s’anastomosant avec l'inter- 
osseuse antérieure. 

Après avoir fourni ces rameaux , l'artère 
cubitale s'enfonce en haut, sous - l’épitro- 
chlo - phalanginien commun , et en ressort 
vers le milieu de l’avant-bras, d’où elle se 
porte ensuite jusqu’au poignet, cubito-sus. 
palmaire; là , elle donne plusieurs rameaux : 
Jun, va se distribuer sur la main, en s’anas- 
tomosant avec la dorsale du carpe ; un 
autre, transversal, passe devant l’articula- 
tion , et s’anastomose avec un semblable, 
fourni par l'artère radiale ; enfin , Un 5°. ra- 
Meau passe sous les tendons de l’épitrochlo- 
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phalanginien commun et du cubito-pha- 
langettien commun, et va concourir à la 
formation de l’arcade palmaire profonde. 

Enfin, l'artère cubitale descend dans la 
paume de la main, cubito- palmaire , sous 
l’'aponévyrose palmaire , et forme une arcade 
transversale d’où naissent quatre rameaux 
principaux , quelquefois cinq et même Six : 
le 1°., passe sur les muscles de la face pal- 
maire du petit doigt, et se termine le long 
de son bord cubital; le 2°. se rend dans 
l'intervalle du 4°. et du 5°. os du métacarpe, 
etse divise en deux rameaux qui se termi- 
nent le long des bords opposés de ces deux 
doigts; les 3°. et #4. viennent de mème 
se rendre au sommet des deux autres in- 
tervalles des doigts suivans, et $€ perdent 
le long de leurs bords opposés. 

Lorsque la cubitale fournit encore un où 
deux rameaux, ils se terminent également 
ur lescôtés de l'indicateur et du pouce; 
alors , l’arcade palmaire superficielle est 
entièrement formée par la cubitale; mais, le 
plus souvent, ces derniers rameaux viennent 
de la radiale. 

Les deux rameaux, qui se portent sur 
les côtés de chaque doigt s’anastomosent 
entreux , vers l'extrémité onguiculée. 
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570. L’AORTE, après avoir fourni, vers 
sa courbure, les céphaliques et les bra- 
chiales , se réfléchit directement en bas, et 
descend , un peu à gauche, devant le corps 
des vertèbres dorsales, entre les feuillets 
du médiastin postérieur , sur le côté droit, 
et un peu en arrière de l’æsophage; elle 5’a+ 
vance jusqu’au bas de la poitrine, traverse 
le diaphragme entre ces deux piliers, et 
pénètre dans l’abdomen, où elle s’avance 
jJusques vers la 4°. vertébre lombaire. 

Pendant son trajet, l’aorte thoracique 
fournit plusieurs petites branches: 

1°. Êlie en donne une en haut, qui s'épa- 
nouit sur la partie postérieure du péricarde z 
péricardine postérieure. 

2”. Fille fournit en haut, et de chaque 
côté, une branche qui suit la distribution 
des bronches, dans l’intérieur du poumon, 
bronchique ; la droite, ordinairement plus 
grosse, nait souvent du tronc de la pre- 
miere inter-costale ; elle se contourne sur 
l’æsophage, lui donne des rameaux, et ga- 
gne l'origine des bronches; là, elle se divise. 
en plusieurs rameaux qui se distribuent sur 
ces canaux aériens, et pénètrent avec eux 
dans l'intérieur du poumon. La gauche est 
souvent double, elle donne des rameaux à 
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Pœsophage et au péricarde , et se distribue 
dans les poumons comme la droite. 

3°, Devant l'aorte se remarque trois ou 
quatre petites branches qui vont se distri- 
buer le long de l’æsophage, et donnent 
quelques rameaux au médiastin postérieur , 
æsophagiennes. 

4. L’aorte envoie deux ou trois rameaux , 
qui s’épanouissent sur le médiastin posté- 
rieur , médiastines postérieures. 

F°. En arrière, et sur les côtés de l'aorte, 
naissent de 9 à 12 branthes qui se portent sur 
les parties latérales du corpsdes vertebres, et 
se prolongent entre les côtés, inter-costales. 
Ces branches arrivées, entre les têtes des 
côtes, se divisent en deux rameaux : les 
uns se portent en arrière, se distribuent 
dans le canal rachidien et aux muscles du 
dos; les autres se continuent le long du bord 
inférieur des côtes, se rendent aux inter- 
costiens et aux muscles du thorax, en pré- 
sentant de fréquentes anastomoses. 

371. L'AORTE pénètre , dans l'abdomen, 
par l'ouverture que laissent entr'eux les 
deux pilliers du diaphragme , et s’avance 
jusques vers la 4°. vertébre des lombes, où 
elle se bifurque. 

Dans son trajet, l'aorte abdominale fournit 
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des branches qui se distribuent au dia- 
phragme , à l'estomac, au foie, à la rate, 
aux intestins, aux capsules sus-rénales, aux 
reins et aux lombes. 

1°. En haut, l’aorte abdominale fournit, 
à droite et à gauche, une branche qui sé- 
panouit sous le diaphragme, sous-diaphrag- 
matiques (diaphragmatiques inférieures ); 
chacune monte au devant de ce muscle, 
donne quelques rameaux à ses pilliers ,au 
foie ( du côté droit ), à la capsule susrénale; 
puis se divise en deux rameaux: l’un rampe 
vers le milieu du diaphragme, et l’autre, 
sur les côtés de cette cloison , ils présentent 
de fréquentes anastomoses. | 

2°, En devant, elle donne un gros tronc, 
qui correspond derrière l'estomac, OPISTO- 
GASTRIQUE , et qui se divise en trois bran- 
ches : l’une, se rend à l'estomac (gastrique); 
une autre, au foie ( hépatique); et la 3°., 
à la rate (splénique }. 

L'artère gastrique se porte vers l'ori- 
fice œsophagien de l'estomac, donne dif- 
férens rameaux qui entourent cet ori- 
fice, et d’autres qui remontent le long 
de l'œsophage ; puis elle se divise en plu- 
sieurs branches qui suivent la petite cour- 
bure de l'estomac , et vont s'épanouir sur 
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les deux côtés de cet organe , en s’anasto- 


mosant entr’elles, et avec l'artère - gastro- 
épiploïque, droite et gauche. 

Elle fournit le plus souvent une branche 
qui passe devant le tronc de la veine-porte, 
s'enfonce dans l'extrémité gauche du sillon 
transversal du foie, et se distribue dans son 
lobe gauche, lobaire gauche ( gastro-hépa- 
tique gauche). 

L’artère hépatique est plus grosse que la 
précédente ; avant que de se rendre au foie, 
elle donne différens rameaux: l'un va au 
pylore, et à la petite courbure de l'esto- 
mac, gastro -pylorique; d’autres se distri- 
buent au pancréas, pancréatiques, et au 
commencement du duodénum ,duodénaux ; 
un gros rameau passe sous le pylore, se 


dirige dans l'épaisseur du grand épiploon, 


s'avance vers la grande courbure de l’esto- 
mac, gastro-cpiploïque-droîte , et s'épanouit 
sur les côtés de ce viscère, en présentant 
de fréquentes anastomoses. 

L’hépatique, après avoir fourni ces ar- 
tères, se rend au lobe droit du foie, lo- 
baire droi'e , et donne un rameau qui se 
divise sur les côtés de la vésicule du fiel, 
cystique, se continue vers l'extrémité droite 
du sillon transversal, et se perd dans l'é- 
paisseur du foie. 
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L’artère hépatique fournit quelquefois 
la lobaire gauche. 

L’artère splénique est plus grosse que 
l'hépatique dans l'adulte ; le contraire a 
lieu dans les enfans; elle se dirige à gauche 
dans un sillon du pancréas, et donne plu- 
. sieurs rameaux à ce viscère, spléno - pan- 
créatique ; puis elle envoie d'autres ra- 
meaux qui s'épanouissent sur le grand cul- 
de-sac de l’estomac, spléno gastrique ; avant 
de se rendre à la rate, cette artère donne 
encore une branche qui se porte à gauche, 
au dessous de l'estomac, entre les feuillets 
du grand épiploon, gastro-eépiploïque gau- 
che, et fournit des rameaux, dont les uns 
vont à l'extrémité gauche du pancréas, et 
Jes autres à l’épiploon, épiploïque gauche ; 
cette branche s’épanouit ensuite sur la 
grande courbure de l'estomac, où elle se 
termine en s’anastomosant avec la gastro- 
épiploïque droite. 

L'artère-splénique se rend enfin à la rate, 
et se divise en cinq ou six branches qui pé- 
nètrent par sa scissure, et se distribuent 
dans son épaisseur. 

5°, Devant l’aorte abdominale , au dessous. 
de l’opisto-gastrique, naît une grosse artère 
qui se distribue au mésentère et aux in- 
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testins, mésentérique supérieure, Cette artère 
descend obliquement à gauche, derrière le 
pancréas, passe sous le méso-colon trans- 
verse, revient à droite et forme ainsi une 
courbure entre les feuillets du mésentère. 

Dans ce trajet, elle donne supérieure- 
ment quelques rameaux au pancréas , pan- 
créatiques ; et d’autres, au commencement 
du duodénum, duodénaux ; puis elle four- 
nit un gros tronc qui s’'épanouit dans la du- 
plicature du méso-colon , méso-colique , et 
se divise en deux branches:l’une se porte 
le long de la partie ascendante du colon; 
l’autre, le long de sa partie transversale ; 
et toutes deux s’anastomosent entr’elles, et 
avec leurs collatérales. 

Cette mésentérique fournit ensuite une 
autre branche qui se dirige transversalement 
sous le foie , vers la portion droite du colon, 
colique droite; elle rampe dans la dupli- 
cature du méso-colon, et se divise en plu- 


sieurs rameaux qui s'épanouissent sur la por- 


tion ascendante de cet intestin, en s’anas- 
tomosant avec les collatérales. 

Plus bas, et vers sa terminaison , la mé- 
sentérique supérieure fournit une branche 
qui descend à droite, et va se rendre au 
cœcum , à l’iléon et au colon, iléo -colique; 
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cette branche s’avance derrière le feuillet 
droit du mésentère et fournit deux rameaux : 
l’un va s’anastomoser avec la colique droite ; 
l'autre se dirige le long d’une portion de 
l'iléon. Cette branche se continue ensuite 
vers le cæcum, et fournit un rameau à son 
appendice , cæcale. 
_ De la convexité de la mésentérique su- 
périeure , naissent à gauche, un grand 
nombre de rameaux (12 à 15); chacun 
d'eux se divise en deux autres, qui ram- 
pent dans les feuillets du mésentère, jus- 
ques sur le jéjunum et l’iléon; tous ces ra- 
meaux s’anastomosent avec les rameaux 
voisins, et forment des arcades, d’où nais- 
sent d'autres rameaux qui se réunissent 
encore avec les collatéraux, pour former 
d'autres arcades plus petites; cette dispo- 
sition se répète quatre , et même cinq fois. 
Arrivées sur les intestins, ces arcades don- 
nent, naissance à deux couches droites de 
ramuscules qui s'épanouissent dans l’épais- 
seur des parois des intestins, et y forment 
un réseau vasculaire qui en couvre toute la 
surface. 

Tous les vaisseaux, qui se distribuent sur 
les intestins, présentent, en général, une 
disposition analogue. 
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4°. L’aorte abdominale donne inférieu- 
rement tout près de sa bifurcation une ar- 
tére qui se distribue au méso-colon, et au 
méso-rectum,mésentérique inférieure. Cette 
artère donne près de son origine un tronc 
qui se divise bientôt en deux branches : la 
première se dirige vers la portion trans- 
verse du colon, et fournit deux rameaux : 
Jun monte devant le rein, se porte vers la 
portion transversale du colon, où il se ter- 
mine, en s’unissant avec une branche dela 
mésentérique supérieure , et forme là une 
anastomose très-remarquable, de Riolan ; 
l’autre suit la direction de la portion 
descendante du colon, et se termine en s’a- 
nastomosant inférieurement avec les ra- 
meaux voisins, grande colique gauche (co- 
lique supérieure et moyenne.) 

La seconde, moins forte, se dirige vers 
la portion descendante du colon, et se di- 
vise en deux rameaux, qui s'anastomosent 
_ avec les collatéraux, petite colique gauche ; 
une troisième se distribue au commence- 
ment de l’s romaine du colon, et s’anasto- 
mose avec les voisines. 

Enfin , la mésentérique inférieure, après 
avoir donné quelques rameaux & la partie 
iliaque du colon, descend à droite, s’en- 
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fonce dans le petit bassin , se distribue der- 
rière le rectum et va s’anastomoser avec 
plusieurs rameaux voisins, artère.du rectum. 

5°, L'’aorte abdominale, immédiatement 
après avoir fourni la mésentérique supé- 
rieure, donne, de chaque côté, une bran- 
che qui se divise en plusieurs rameaux : 
les uns se portent aux pilliers du diaphragme; 
les autres, aux capsules susrénales, et au 
tissu adipeux voisin, sus-rénales (capsu- 
laires moyennes.) 

6°. Au dessous de celle-ci en naissent une, 
deux, et quelquefois trois, de chaque côté 
de l'aorte, qui se dirigent transversalement 
vers les reins , rénales, en fournissant quel- 
ques ramusculés aux capsules susrénales, au 
tissu adipeux voisin et à l’urétère. Arrivées 
aux reins, ces branches se divisent en plu- 
sieurs rameaux qui vont se perdre dans 
les sinuosités de ce viscère. 

7°. Au dessous des rénales naïssent or- 
dinairement, de chaque côté de l'aorte, 
deux artères, longues et grêles, qui se di- 
rigent obliquement en bas, le long du psoas, 
en donnant quelques petits rameaux aux 
parties voisines; chacune sort ensuite de 
l'abdomen par l’anneau inguinal, descend 
le long du cordon testiculaire, et se rend 
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à l’épididyme et aux testicules, testiculaires 
(spermatiques). 

Dans laçfemme, cette artère se plonge 
dans le petit bassin, et va se distribuer à 
lJ’ovaire ,en donnant quelques rameaux aux 
ligamens larges, aux conduits des ovaires 
et aux parties latérales de la matrice, ar- 
tère de l'ovaire. 

8. Les parties latérales et postérieures 
de l’aorte abdominale, donnent naissance, 
de chaque côté, à 4 ou 5 artères qui se 
portent transversalement sur le corps des 
quatre premières vertèbres lombaires. Ces 
artères fournissent quelques ramuscules aux 
parties voisines, puis se divisent en deux 
rameaux: les uns se portent en arrière entre 
les apophyses transverses, donnent des ra- 
meaux qui pénètrent dans leur canal rachi- 
dien, et se perdent dans les muscles du 
dos. Les autres passent derrière les muscles 
prélombo-trochantiniens, donnerit des ra- 
meaux aux pilliers du diaphragme et à l’ilio- 
transversien, se réfléchissent sur les muscles 
de l’abdomen et se terminent en s’anasto- 
mosant avec des rameaux des dernières in- 
ter-costales, de la sous-sternale et de la sous- 
pubienne , lombaires. 

0°. Derrière l'aorte abdominale, près 
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de sa bifurcation, est une artère impatre 
qui descend sur le milieu du corps de la 
dernière vertèbre des lombes, devant la 
partie moyenne du sacrum, et jusqu'au 
coccyx , sacrée moyenne. Dans ce trajet, 
elle fournit, de chaque côté, un rameau 
qui se porte en travers sur le corps de la 
dernière vertebre, et s’'anastomose avec les 
parties voisines , puis elle se continue et 
donne plusieurs rameaux sur les côtés du 
sacrum. L 

572. L’aorte abdominale, parvenue vers 
Ja 4°. vertebre lombaire, se divise en deux 
branches. PEL VI-CRURALES ( Ilia- 
ques.) Ces deux branches se dirigent en 
bas, et sur les côtés, jusqu'’auprès de l'ar- 
ticulation du sacrum, avec les os des iles ; 
là , elles se bifurquent de nouveau, et four- 
nissent deux autres branches : l’une s’en- 
fonce dans le bassin , PELVIENNE; et l’autre 
se rend au membre abdominal, CRURALE. 

Dans le fœtus, la pelvi-crurale se divise 
également en deux branches: l’une se rend 
au membre abdominal ; l’autre, beaucoup 
plus grosse, plonge dans le bassin. Celle- 
ci donne naissance aux branches que fournit 
ordinairement la pelvienne; mais elles ne 
sont alors que des rameaux tres - fins; le 
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corps de artère se porte sur les côtés de 
la vessie et va se rendre à l’ombilic. 


573. L’ARTÈRE PELVIENNE s'enfonce dans 
le petit bassin, et donne naissance à huit 
branches principales, ou faisceaux artériels, 
quirampent sur ses parois et se distribuent 
aux differens organes qu'il contient. 


1°, En haut et en arrière, une branche 
qui monte sur le côté et se divise en deux 
rameaux : le premier se porte sur les parties 
latérales du corps des dernières vertèbres 
lombaires, se distribue sur le prélombo 
et l’iliaco-trochantinien , et rentre dans le 
canal rachidien ; le second monte en de- 
hors, et se distribue dans la fosse iliaque, 
iliaco-musculaire. 


°°. Plusieurs branches qui se portent sur 
les côtés du sacrum , fournissent des rameaux 
à cet os et, d’autres qui se rendent, par 
les trous sacrés, dans le canal vertébral, 
sacrées latérales. 


3°. Une artère qui se porte en devant, 
et sur les côtés du bassin, jusqu’au sous- 
pubio-trochantinien interne , sous-pubio- 
fémorale. Dans ce trajet , elle donne quel- 
ques’rameaux aux prélombo et ilio-tro- 
chantinien , passe par le trou sous-pu- 
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bien, en traversant le sous-pubio-trochan- 
tinien interne, et. donne deux rameaux, 
l’un à droite, l’autre à gauche, qui se dis- 
tribuent, en haut et en dedans, aux mus- 
cles de la cuisse. 

4°. Ên devant, une artère fort grosse dans 
le fœtus, et en grande partie oblitérée dans 
l'adulte : chez ces derniers , elle fournit quel- 
ques rameaux quise distribuent sur les côtés 
de la vessie, à la matrice, au vagin, etc. 
ombilicale. 

5°. Au dessus de celle-ci, quelques bran- 
ches qui vont se rendre à la vessie ,au rectum 
et à l'utérus; l’une, passe entre la vessie et 
le rectum, se distribue à ces organes, à la 
glande prostate et aux vésicules séminales. 
Dans la femme, cette artére donne une 
branche considérable quipénètre le ligament 
large, se porte sur les ‘côtés de la matrice, 
rampe le long de la trompe, va à l'ovaire, 
et s'anastomose avec l'artère de cette partie; 
un autre rameau se distribue au vagin; 
wésico-prostatique (vésiales, utérine et va- 
ginale.) 

6°. La pelvienne donne, près de sa termi- 
naison, une grosse branche qui va se dis- 
tribuer aux muscles des fesses, fessiere (ilia- 
que postérieure.) Cette branche fournit, 
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dans le petit bassin, quelques rameaux au 
rectum et au sacro-trochantérien: puis elle 
sort de cette cavité, en passant par le som- 
met de l’échancrure ischiatique, et se divise 
bientôt en plusieurs branches qui s'épa- 
nouissent entre le grand et le petit trochan- 
térien et le sacro-fémorien. 

7° Au dessous de la précédente naît une 
autre artère qui donne quelques rameaux 
au rectum, à la vessie et à l'utérus; puis 
elle sort du bassin au dessus du sacro-tro- 
chantérien, vers la partie inférieure de 
Jéchancrure ischiatique , et se divise en 
plusieurs rameaux, qui s’'épanouissent sous 
le sacro-fémorien, vers le coccyx, vers la 
tubérosité de l’ischion , et aux muscles pos- 
térieurs de la cuisse, ischiatique. | 

8”. Enfin, la pelvienne donne une branche 
qui nait drdinaird ont d’un tronc commun 
avec la précédente; elle sort du bassin entre 
le pubio-sous-ombilien et lischio-coccygien, 
s'avance sur la face interne de la tubérosité 
ischiatique , et va se terminer aux organes 
de la génération, sous-pelvienne ( honteuse 
interne ),. 

Dans le bassin, elle fournit des rameaux 
à la vessie, et souvent un gros rameau à . 
la partie moyenne du rectum. Hors de cette 

cavité. 
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cavité. Elle donne des rameaux au sacro- 
trochantérien , et au sacro - fémorien puis 
elle envoie deux branches : l’une, superfi- 
cielle, passe sur la tubérosité de l'ischion 
et va se rendre au scrotum., périneale ; 
l'autre s'enfonce plus profondément entre la 
tubérosité de l’ischium et le canal de l’u- 
rètre, et donne des rameaux aux muscles de 
anus et du péfiné ,ischio périnéenne { trans: 
verse du périne.) Arrivée au bas de la sym- 
physe du pubis, cette branche se divise en- 
core en deux rameaux, dont l’un passe sous 
la racine du corps caverneux , rampe sur le 
dos du pénis, et se termine dans l'épaisseur 
du gland, l’autre se perd dans le corps ca- 
verneux. 

Chez la femme, la périnéale va se per- 
dre dans les grandes lèvres : et la profonde 
se rend au clitoris, ischio-clitorienne. 

574: L'ARTÈRE - CRURALE, prend 
naissance devant la jonction du sacrum 
avec l'os coxal ; elle se dirige vers l’ilium, 
Passe sous l’arcade crurale, descend d'a- 
bord au côté interne du fémur, puis der- 
_rière cet os, et se termine au jarret; là, elle 
se divise en deux branches qui se distri- 
buent à la jambe et au pied. 

On subdivise la crurale en trois portions, 

1. 31 
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pour faciliter sa description : l’une répond, 
dans le bassin, près les fosses iliaques (ilia- 
que); l’autre, correspond à laine (ingui- 
nale):et la troisième s'étend le long de la 
cuisse ( fémorale. ) 


La PORTION ILIAQUE fournit, en dedans, 


une branche qui se porte sur le pubis, 
sus-pubienne (épigastrique ), et se réfléchit 
sous les parois de l'abdom principale- 
ment Je long du sterno - pubien, en for- 
mant plusieurs anastomoses. Elle donne un 
rameau qui accompagne le cordon des vals- 
seaux testiculaires jusqu'au testicule, et 
se termine au dessous du sternum , en S'a- 
nastomosant avec la sous-sternale. 

L'autre artère que donne Ja portion ilia- 
que , monte en dehors jusqu’à l’angle anté- 
rieur de l’ilium , se contourne sur le rebord 
de cet os, et s’épanouit en plusieurs ra- 
meaux dans les muscles de labdomen, et 
dans l'ilio-trochantinien, en produisant quel- 
ques anastomoses ; circonflexe de lilium 
(iliaque antérieure.) 

La PORTION INGUINALE fournit, en de- 
hors, quelques branches qui se ramifient 
dans les glandes inguinales, les muscles et 
tégumens voisins, inguinales (tégumenteuse 
du bas-ventre.) 


(4 ) P 
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En dedans, cette portion donne deux ou 
trois petites branches qui se distribuent à la 
région du pubis, au scrotum, scrotales , ou 
à la vulve , vulvaires (honteuses externes.) 

La PORTION FÉMORALE, donne à la par- 
tie supérieure de la cuisse ,une grosse branche 
qui s'enfonce entre le triceps adducteur et 
le trifemororotulien , et va se distribuer 
derrière la cuisse, inter-musculaire ou pro- 
fonde de la cuisse. Cette artère fournit , 
près de son origine, deux gros rameaux : 
l'un se dirige en dedans, entre le sous pu- 
bio- ÉHNAE et le tendon du prélombo- 
trochantinién. , et se termine en plusieurs ra- 
muscules , qui se distribuent aux muscles 
de la partie supérieure et interne de la 
cuisse , autour de l'articulation , et aux par- 
ties externes de la génération ; sous-trochan- 
tintenne , ( circonflexe interne, ) 

L'autre descend en dehors, passe entre 
Pilio-prétibien et lilio-rotulien, et se divise 
en deux rameaux : le premier se réfléchit 
autour de l'articulation, et se perd dans les 
muscles de la partie postérieure de la cuisse ; 
le second descend devant Ja cuisse, et s’é- 
panouit entre l’ilio et le trifémoro-rotulien ; 
sous-trochantérien ,( circonflexe externe ). 

L’artère profonde descend ensuite , et 
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donne un grand nombre de rameaux, qui 
se distribuent en dedans et en arrière, aux 
muscles de la cuisse; elle fournit aussi un 
ramuscule qui pénètre dans le fémur. 

L'artère fémorale, après avoir donné la 
profonde, descend au dessous de lilio-pré- 
tibien, en fournissant dans ce trajet , un 
grand nombre de rameaux aux muscles voi- 
sins, musculaires ; vers le tiers inférieur de 
la cuisse , elle traversé le tendon du 3°. ad- 
ducteur ,se porte à la partie postérieure de 
Ja cuisse, et descend le long du jarret, der- 
rière l'articulation, où elle prend le nom de 
POPLITÉE. Dans ce court trajet, elle fournit 
quatre branches, deux de chaque côté, et 
l'une au dessus de l'autre, articulaires po- 
plitées , ( articulaires supérieures et infé- 
rieures }. | x 

Des deux supérieures, l’une ( interne , ) 
monte en dedans, passe au dessus du con- 
dyle interne du fémur, et va se distribuer à 
l'articulation du genou. Dans ce trajet, elle 
donne des rameaux aux muscles voisins, au 
ligament latéral. interne , à la capsule arti- 
 culaire, etsur la rotule. L'autre (externe ) 
plus profonde , monte sur je condyle externe 
au fémur, etse distribue a l'articulation, en 
fournissant des rameaux qui se terminent 
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comme la précédente aux parties semblables 
du côté opposé. 

Au dessous de ces branches, l'artère po- 
plitée produit encore un ou plusieurs ra- 
meaux, qui se rendent au périoste du fé- 
mur ,et derrière la capsule articulaire. 

Des deux branches inférieures que four- 
nit la poplitée, l’externe nait au dessous 
du muscle poplitotibien, descend en dehors, 
passe sous le ligament latéral externe de 
l'articulation entre le fémur et le tibia; elle 
faurnit des rameaux au poplito-tibien , aux 
tendons des muscles voisins, à l'articulation, 
et se divise en deux rameaux, dont l’un passe 
derrière, et l’autre devant la rotule. 

L’interne naît un peu plus bas; elle est 
recouverte par le bifémoro-calcanien, des- 
cend sous le condyle du tibia, et se ter- 
mine sur le côté interne de l'articulation 
et sur la rotule, comme la précédente. Les 
quatre rameaux qui se terminent sur la ro- 
tule , forment entr'eux un cercle anasto- 
motique. 

L’artère poplitée, parÿenue au dessous 
des condyles du tibia, se divise en deux 
branches : l'une profonde, traverse le li- 
gament inter-osseux supérieurement , et 
descend devant la jambe , jusques sur le 
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pied, tibiale antérieure. L'autre descend le 
long de la partie postérieure de la jambe, 
jusques sous le pied , tibiale postérieure. 

875. La TIBIALE ANTÉRIEURE passe entre 
le tibia et le péroné; traverse, en haut, le 
ligament inter-osseux; descend devant Ja 
jambe , entre le tibio-sustarsien et le péro- 

éo-sus-phalangettien commun des orteils, 
8 s'épanouit sur le pied. 

À près avoir percé le ligament inter-osseux, 
cette artère donne un rameau qui seréfléchit 
au devant de l’articulation , récurrente du 
genou , puiselle en fournit un grand nombre 
aux muscles antérieurs de la jambe. Par- 
venue vers le tiers inférieur du tibia , elle 
sort de dessous les muscles, passe devant 
cet os, descend sous le ligament annulaire, 
et donne Ïà un rameau, de chaque côté 
de l'articulation du pied, les malléolaires. 

Arrivée sur le tarse, sus-tarsienne, elle 
se divise en deux branches : l’une se porte 
en dehors sur le calcanéo-sus-phalangettien 
commun , et forme une courbure; la con- 
cavité de cette courbure fournit quelques 
rameaux à l'articulation des os du tarse: 
de sa convexité partent trois rameaux qui 
s'avancent vers les os du métatarse; ar- 
rivés vers les têtes de ces os, ils se divisent 
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en deux ramuscules qui s’'épanouissent sur 
les côtés des orteils. L'autre, plus grosse, 
rampe sur le tarse, jusques vers le cuboïde ; 
là elle donne une branche qui passe sur le pre- 
mier inter-osseux, s’avance vers l'extrémité 
antérieure du premier os du métatarse, où 
elle se divise en deux ramuscules , qui se 
perdent sur les côtés des premier et second 
orteils. se 
Le tronc de latibiale antérieure s’enfonce 
entre les têtes du premier et du second os 
du métatarse, sus-métatarsienne, et se di- 
vise en deux branches : l’une s'anastomose 
avec la plantaire externe, et concourt à la 
formation de l’arcade plantaire; l'autre va 
se distribuer sous le gros orteil. | 
376. La TIBIALE POSTÉRIEURE donne, des 
son origine, une branche très- grosse, qui 
descend derrière le péroné, péronière ; cette 
artère est recouverte par le tibio-calcanien, et 
le péronéo-sous-phalangettien du gros orteil ; 
elle donne un gränd nombre de rameaux qui 
se distribuent aux muscles de la partie pos- 
térieure et externe de la jambe. La péro- 
nière descend ensuite entre les extrémités 
du tibia et du péroné, et se divise en deux 
branches : l’une passe sous le tendon calca- 
nien, se distribue autour de l'articulation, 
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et se termine sur le côté externe du pied, 
par plusieurs anastomoses ; l’autre perce le 
ligament inter-osseux, descend devant l’ar- 
ticulation du tibia et du péroné, et se ter- 
mine par plusieurs rameaux qui rampent 
sur le pied, en s’anastomosant avec la sus- 
tarsienne, et la malléolaire externe. 

La tibiale postérieure descend énsuite 
derrière le tibia, sous le tibio-calcanien 
jusqu'à la partie inférieure de la jambe, où 
elle devient superficielle. 

Dans son trajet, elle donne un grand nom- 
bre de rameaux aux muscles de la partie 
postérieure de la jambe, et un rameau qui 
pénètre dans le tibia, médullaire du tibia. 
Parvenue au côté interne du calcanéum , elle 
se divise en deux branches : l’une suit le 
bord interne du pied, plantaire interne, 
donne des rameaux aux muscles du gros or- 
teil , et se termine sur son côté interne, en 
s'anastomosant avec des rameaux sus-méta- 
tarsiens ; l'autre plus grosse, plantaire ex- - 
terne, s'enfonce entre les muscles de la 
plante du pied, et s’y distribue. Arrivée vers 
le cinquième os du métatarse , elle se réflé- 
chit en dedans, et forme une courbure, 
dont la convexité est tournée en devant. 
Cette courbure donne quelques rameaux qui 
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se dirigent en arrière, et se distribuent dans 
les muscles, sur les os du métatarse ; elle 
fournit trois rameaux qui montent à travers 
les métatarso-inter-phalangiens; enfin elle 
envoie quatre rameaux plus gros, dans lin- 
tervalle des os du métatarse; ces rameaux 
parvenus entre les têtes de cesos, se divisent 
en deux ramuscules, qui 5 ‘épanouissent sur 
les côtés des orteils. 

Tous les rameaux qui rampent sur les cô- 
tés des orteils , s’anastomosent à leurs extré- 
mités. 
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377. Ls sang qui revient de toutes les parties du 
corps , se rend au cœur par deux grosses veines, caves ; 
ces veines le versent dans un sinus, sinus des veines caves 
(oreillette pulmonaire oudroite ) par deux orifices, l’un 
en haut, et l'autre en bas ; ce dernier est garni d’une val- 
vule , ou portion de valvule, en croissant. 

Le sang passe de ce sinus dans le ventricule pul- 
monaire ou droit, par une ouverture circulaire , garnie 
d’une valvule triscupide. Il sort de ce ventricule par un 
orifice pourvu d’ane triple valvule sémi-lunaire ( sig- 
moide) , et se rend dans l'artère pulmonaire. 

L’artère pulmonaire , qui cap tint un sang veineux ; 
après un Court trajet, se partage en deux troncs qui se 
rendent aux deux poumons, Le tronc droit se divise en 
trois branches , et le gauche en deux; chacune d'elles se 
divise et subdivise d’une manière iñndéfinie , et se termine 
par des ramuscules extrèmement fins, qui rampent sur 
les parois des dernières cellules bronchiques , dans les- 
quelles l'air pénètre pendant la respiration. Ces artérioles 
s’anastomosent probablement avec les veines qui rappoi- 
tent le sang de tous les points du poumotr, 
= Les veinules se réunissent pour former des rameaux 
veineux ; ces rameaux produisent des branches , et la 
réunion des branches forme enfin deux gros troncs 


pour chaque poumon, 
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Les quatre veines pulmonaires contiennent un sang 
artériel; elles se rendent dans un sinus , sinus des veines 
pulmonaires, ( oreiliette aortique on gauche) qui est plus 
petit que le précédent, et dont les parois sont plus 
épaisses, 

De ce sinus le sang passe dans le ventricule aortique 
ou gauche , par une ouverture arrondie et garnie 
d'une valvule à denx pointes {mitrale); ce ventricule 
est également plus petit et plus épais que le précédent , 
et chasse le sang dans l'aorte , d’où il se distribue à toutes 
les parties au moyen de PR artères qui se divi- 
sent et subdivisent indéfiniment: nous allons en présenter 
le tableau, | 

L’aorte , à sa sortie du cœur, se dirige obliquement à 
droite , revient à gauche, et forme une courbure qui se 
termine à la hauteur de la troisième vertèbre dorsale ; 
Puis elle descend à gauche le long du corps des vertèbres 
dorsales, passe entre les pilliers du diaphragme, pénètre 
dans l’abdomen, et se termine à la hauteur de la qua- 


trième vertèbre lombaire , où elle se divise en deux 
branches, 





NOMS NOUVEAU x. NOMS ANGIENS. 
Le 7 O0 DER CAT CN Ne 
Dés son origine, 
Deux prtères qui se réfléchissent sur le cœur, 
Cardiaques : . , ,. . . . Coronaïres. 
De chaque côté de sa courbure , 
. + à] A 
Deux gros troncs (1), dont l’un se distribue a Ia tête : 


Cophelique. ere 0 RSS Carotide primitive. 
! 
t] eo = ER RE 
(1) Ils en partent immédiatement du côté gauche ; mais à 


droite , l‘aorte fournit ordinairement un seul tronc qui se divise. 








TABLEAU DU CŒUR ET DES ARTÈRES. 493 


NOMS ANCIEN S$: 


KNOMS NOU VE À U x. 


Et l’autre au membre thoracique ? 


Brachiale, Sous - claviere, 


Le long du Thor&, 


Plusieurs branches qui vont : 
Au Péricarde : 


Péricardine postérieure idem, 


Aux bronches : 


Bronchiques . ident. 


A l'æsophage : 


idem. 


OEsophagiennes 
Au Mediastin : 


Médiastine postérieure + idem. 


Entre Les côtes : 


\ 
ans . Inter-costales inférieures ou aor- 


Inter.costales : . + + + ; 
tiques. 


Dans l'abdomen des branches qui se distribuent : 


ù A la face abdominale du diaphragme : 


Sous-diaphramatiques . Diaphragmatiques inférieures. 


À l'estomac , au fote et à la rate, 


Opisto - gastrique Tronc cœliaque. 


Au resentère et aux intestins : 


Mésentériques supér. et infér. idem, 


.À la capsule sus-renale : 


Sus -rénales. Capsulaires moyenner. 


Au rein : 


idem, 


téénalese. Spa er AT 
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KoMs N:0 VU V'& À U Xe NOMSs ANCLE N $e 
Au testicule ou à l'ovaire : 


Pentibalaires; it. LORS 17 Spermatiques, 
Art, de l'ovaire , 


A la région des lombes : 
Lombaires 7,2 620000 TON is. 
Au sacruim : 


Sacrées moyennes , , . . . . . yjdem. 


À sa terminaison , Vaorte se divise en deux branches 
qui se distribuent au bassin , et au membre abdominal. 


Pelvi-crurales . , . . . . . . Iliaques primitives ou communes, 





L’AORTE FOURNIT A SON ORIGINE. 


I. Les CARDIAQUES , dont l’une est inférieure ou 
droite , et l’autre est supérieure ou gauche, 

II, Le TRONC CÉPHALIQUE, qui se divise en deux 
branches à la hauteur du larynx ; l’une se distribue à l’ex- 
térieur de la tête, 


Maxillo-faciale, . . . . . , . , Carotide. externe. 
r x pe . A 
L’autre pénètre dans l'intérieur du crane , 
Cérébrale antérieure. :. +, , . . Carotide interne. 


À. La MAXILLO-FACIALE donne huit branches prin- 


cipales : 
1°, Une se distribue à la glande thyroïde, au larynx 
et à l'os hyoïde, 
Thyroïdienne supérieure , , . . . idem. 
Elle fournit la laryngienne et plusieurs rameaux, 
2°, Une se porte à la langue et à ses différens mus- 
cles, 


Linguale Re Nes et TT PP PTT ONE. 
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XÔMS NOUVE À U x- NOMS ANCIEN Se 


Elle donne la sous-linguale , et un rameau hyoïdien. 


39 Une fournit au pharynx et au voile du palais, 
Phargugienne inférieure «+ » idem. 


Elle envoie la mening oienne postérieure. 


4%. Une se distribue à la glande maxillaire, aux mäs 
choires , aux commissures des lèvres et jusqu'au 
sommet du nez, 

Lapilele titus it 4/1, “Mazillaire erterne. 
Elle donne : La musculo-palatine ; la sous-maxillaire , La 
tonsillaire , la labiale inferieure , les deux.coronaires la 


biales , et quelques ramMeauTe 


5°, Une branche se rend à locciput , 
Ovelpitale à. + + 1e +". idem. 


Elle fournit des rameaux musculaires et cutanes. 
6°, Une s’épanouit derrière l'oreille, dans cet organe k 
et sur l’occiput, 


Auriculaire postérieure . AIT RIT THEM 


Elle donné la stylo-mastoïdienne, la tympanique, quelques 
rameaux musculaires et cutanés. 
7°, Une se distribue sur les côtés dé la tête, à la 
glande parotide , devant l'oreille, à la joue, et Jjus- 
qu'aux tégumens de la partie supérieure de la tête, 
Tomporale A" . 0. * daraude idem, 
Elle donne l'auriculaire antérieure, la sous-zy gomatique 
(transversale de la face ;) et les temporales supérfi- 


ctelles, 


8°, Unese porte à la méninge, aux dents ,; aux mus- 
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cles de la mâchoire, à la joue, au pharynx , au voile 

du palais et aux fosses nasales , 

Maxillo-buccale . . . . . * . . AMaxillaireinterne. 

Elle donne la méningtenne moyenne, la maxillo - dentaire, 
( dentaire inférieure), les ptérygoidiennes , les tempo= 
rales profondes , la zyÿgomato-maxillaire , massétérine ; 
la sus-maxillaire , (buccale) ; la sous-orbitaire, la pha= 
ryngienne supérieure, la palatine et la spheno-palatine : 
B. LA CÉRÉPBRALE ANTÉRIEURE pénètre dans le 

crâne , et donne dès son entrée , une branche quise porte 

dans l'orbite, en se distribuant à la glande lacrymale, 

à l’œil et à ses muscles, aux paupières et dans le nez, 

Orbitaire . . . . . . . . . Ophtalmique. 

Qut donne la lacrymale, les sous-iriennes ; (ciliaires, } Les 
ethmoïdales, la centrale de la rétine , les musculaires, 
les palpebrales , la frontale et la nasale, 


La cerébrale antérieure se distribue ensuite dans les 
lobes antérieurs et moyens du cerveau ; 


Elle fournit : 


La communiqnante .. . . .t. . . idem, 


Qui donne quelques rameaux au plexzus choroïde, choroï- 


diennes , 


La lobaite antérieure ,1:,%:57, +, | ,.*° Artére du corps callenux. 


La lobaire moyenne. 


IT, LE TRONC BRACHIAL, quise divise dans son 
trajet le long du membre thoracique , en sous - clavière 


axillaire, et humérale. 


À, LA SOUS - CLAVIÈRE, fournit six branches : 
| 1e 


Lire 


2 F. ? de “ Te 7. + * 
Qi TD TER OT LPS ER RER PERRET TS 


nt 


Ke 


du cou, 
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1°. Une se distribue à la partie postérieure : du 
cerveau , au cervelet » et au prolongement rachidien, 
La cérébrale postérieure . . La vertébrale. 
Elle fournit : 


L'occipito-méuingienne . . . AMleningée postérieure. 
La médiane antérieure et pos- 

#érieure durachis . , . . La spinale antérieure et postérieure. 
La grande cérébelleuse infér, . L'inférieure du cervelez. 
La mésocéphalique . . , . . La basilaire, 
La lobaire postérieure, , . . La postérieure ou inferienre du cerveau. 
La petite cérébelleuse infér, . L'inférieure du cervelet, 
La cérébelleuse supérieure . . La supérieure du cervelet. 


4 


2Ÿ, Une se distribue sous le sternum >) au thy= 
mus , au médiastin , au diaphragme , et aux parois de 
l'abdomen , 

Sous: sternale . , . . . . . Mammaire interne. 

Elle donne des rameaux médiastins, sous-Mummaires, 

Inter-costaux, sus-diaphragmatiques , ( diaphragmati- 
ques supérieurs ) 

Qui fournissent un rameau thymique et brônchique. 


3°, Une se rend à la glande thyroïde et aux muscles 


/ \ 


Thyroïdienne inférieure, . . dem, 


Elle, fournit la cervicale ascendente et plusieurs 


MAINEAUT, 


4°. Une se porte sur les côtés du col, 
Trachélo-cervicale. . . . Cervicale postérieure ou profonde. 
5°, Une se distribue aux muscles des parties latérales 
du cou et de l'épaule, 
Trachélo-scapulaire ... . . Cervicale transverse, 


Elle fournit : 


La scapulaire supérieure. 


1, 32 
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6°. Une se dirige sous la première côte, et donne 
quelques rameaux à l’æœsophage, 
; VF - costale supérieure . , Idem. 


>. L’AXILLAIRE fournit cinq branches principales : 


1°. Une branche se distribue aux muscles pecto- 


Taux , 
| Sterno - thoracique. , . , . Thorachique supérieure. 

2°, Une autre aux muscles costo-scapuliens , aux in- 
ter-costiens et à la mamelle, 


Costo-thoracique. . . . . . T'horachique inférieure. 
3°, Une se porte sur le sommet de l’épaule, 


Sus - scapulaire . . . . . . Acromiale. 


4°. Une se rend aux muscles de la face interne du 
scapulum, 


Sous - scapulaire , . , . . Scapulaire commune. 


5°. Une se distribue autour de l'articulation de lé- 
paule avec le bras, 
Sea pulo - humérale, , . . . Circonflexe antérieure et postérieure. 
C. L’ARTÈRE HUMÉRALE (brachiale ), fournit trois 
branches principales, avant de se diviser au pli du bras, 
1°. Une branche pénètre profondément dans les 
muscles du bras, 


later-musculaire ou profonde ; 


Elle fournit 
Les collatérale: interne et externe. . 
2°", Flnsieurs rameaux se distribuent aux muscles de 
la partie antérieure du bras, 


Musculaires du bras . . + 
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3°. Deux rameaux se rendent sur les côtés de l’arti- 
<ulation du coude ; 

Collatérales de l’articulation du coude, 

Parvenue vers le pli du bras , l'artère humérale se 
divise en deux branches, 


La radiale et la cubitale. 


A. LA RADIALE fournit quatre branches principales : 


1°. Une qui se réfléchit vers l’épicondyle, 
Récurrente de l’épicondyle . Récurrente radiale 


2°, Des rameaux qui se portent au côté radial de 
lavant-bras, 
Les musculaires de l’avant-bras, 


© 3”. Unebranche qui se distribue dans la paume de la 
main , aux derniers doigts, et concourt à former l’arcade 
palmaire superficielle, 


La radio palmaire. . . . . La radiale palmaire, 


4°. Une branche qui descend sur la face dorsale 
de ia main, envoie un rameau à sa face palmaire , et 
concourt à former 1 arcade palmaire profonde, 

Radio sus-palmaire . , . . Radiale dorsale. ' 
B.LA CUBITALE, fournit quatre branches principales : 
1°. Deux se réfléchissent vers l’épitrochlée et s’y dis- 

tribuent : ; 


Récurrente de l’épitrochlée , Récurrente cubitale antérieure et posté= 
rieure, 


2°, Deux se dirigent sur les faces du ligament inter- 


osseux , 


Jnter - osseuses , » F14 
è Inter - osseuse postérieure. 


| Le - osseuse antérieure. 
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L’inter-osseuse postérieure fournit une branche qui se 
réfléchit vers l’olécrane, 
Récurrente LéSitiane . «. Récurrente radiale postérieure, 
3°. Une se distribue à la face sus-palmaire de la 
main, 
Cubito - sus- palmaire . . . Dorsale cubitale, 


4°. Une se porte dans la paume de la main, aux trois \ 
premiers doigts, et forme en grande partie l’arcade pal- 
maire superficielle , k 
Cubito - palmaire. . . . . Palmaire. 
LT 
L’AORTE DONNE DANS LE THORAX: 
Pr: ie . ; * ; a. 
1°. Une branche qui se distribue à la partie postérieure 
du péricarde , 
Péricardine postérieure . 
2°, Deux artères qui se rendent aux bronches, et se 
ramifient avec elles dans tout le poumon 
Bronchiques + +1: sis veu tet Bronchiales. 
3°. Quelques rameaux qui se distribuent à l’œsophage, 
OEsophagieunes . . . . : ICem. 
4°, Quelques petites artères qui s’'épanouissent sur la 
partie postérieure du médiastin , 
Médiastine postérieure , . . Îlem. 


5°, De nenf à douze branches quise divisent, entre les 
têtes des cotés, en deux rameaux, dont l’un se distribue 


aux muscles du dos, et l’autre aux muscles inter-costaux, 


Juter -costales « . , « « . Inter-costales inférieures où aortiques.. 
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L’AORTE FOURNIT DANS L'ABDOMEN. 


I. Deux branches qui se distribuent aux deux côtés de 
la face abdominale du diaphragme , et donnent quelques 
rameaux aux capsules sus-rénales et au foie, 

Sous-diaphragmatiques. , , . . Diaphragmatiques inférieures. 
IT. Un gros tronc situé sous l'estomac , _ 
OpPISTO-GASTRIQUE. . +. + « Caliaque, 


Qui se divise en trois branches : 


1°. L’une se distribue à l’estomac e 
Gastrique. . . , . . . .. Coronaire siomachique; 
| Elle fournit quelquefois 
La lobaire gauche du foie. , . . Gastro-hépatique gauche. 
2°, L'autre se porte au foie, 
Hépatique , 
Et donne des ramaux: 
Au pylore, 
Gastro-pylorique. . . , . . Pylorique, 


Au pancréas et au duodenum , 
Pancreatico-duodénales, 


À l'estomac et à l'épiploon, 


Gastro-épiploïque droite, . . Idem. 
A la vesicule du fiel, 
Cystique. 


3°. La dernière se porte à la rate, 
Splemique "or PL NT ST Idem, 


Et donne des rameaux : , 


} 
Au pancréas, ji és 


s 


Spléno-pancréatique. 





| 
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A l'estomac, 


{ 


Spléno-gastriqne. : . . . . Vaisseaux courts. 
Au côté gauche du grand épiploon, 
Gastro-épiploique gauche. HA 
TT, Une grosse branche qui se distribne au mésen- 
tère des intestins grêles, à ces intestins et au cœcum, 
Mésentérique supérieure. . . + Idem. A: 
Elle donne des rameaux : F 
Au pancréas , 
Pancréatique. { 
Au duodenum , 
Duodénales, 
Au méso-colon, 
Méso-colique. 
Au colon droit, 
Colique droite. 
Au cæcum, à l'iléon, et au colon, 
Iléo-colique. 
Au cæcum , 


Cœcale. 


IV. Une branche qui naît près de la bifurcation de 
l'aorte et se distribue au mésentère des gros intestins, 


La mésentérique inférieure. *. +. Idem. 
Elle fournit : 


Colique gauche supérieure. 


La grande colique gauche. . $ Colique gauche moyenne. 


[| 
La petite colique gauche. . . { 


+ SN De op RS 
Dar le tu à, Colique gauche inferieure. 


V. Deux branches qui se distribuent aux capsules sus- 
rénales et au tissu cellulaire du rein, 


Sus- rénales « . . . . . « Capsulaires moyennes. 
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VI. Deux grosses branches qui se portent aux reins, 
Rénades: :,- 1: tt, né "Tdem. 


Elles fournissent des rameaux $sus+renaux, 4dipeux ét 
urelériques : R 
VII. Deux petites artères qui se rendent au testicule 
ou à l'ovaire , 


Æesticulaires. : 04 2 Je: x Spermatiques. 
Artère de l’ovaire . 


VIII. Quatre ou cinq artères qui se distribuent aux 
, muscles des lombes ét des parois de l'abdomen, 


Lombaires"" AN EEE Tome 


IX, Une branche é£mpaire qui naît entre les deux divi- 


Sacrée moyenne 


à 

, sions de l'aorte , et descend sur le sacrum, 
| 

| 


| L’AORTE SE DIVISE À SA TERMINAISON EN DEUX TRONCS , 
PELVI - CRURAUX. . . . Iliaques primitives. 
L’artère pelvi-crurale, qui naît à la hauteur de la : 


quatrième vertèbre lombaire , descend en dehors , et 
après un cout trajet se partage en deux branches : l’une 


se distribue dans le bassin, 


RUN 0 EU NO PRE PE SUR Îliaque interne ou hypogastrique ; 


L'autre sort du bassin par l’arcade crurale, et descend 
le long de la cuisse, 


CRURALE NE Mn AR AE entr 


À. La PELVIENNE se divise en huit branches princi- 
pales , ou faisceaux artériels, 
1°. Une branche se distribne dans les muscles de la 
fosse iliaque, 
Il'aco - musculaire , . , + Îlio- Lombaire, 
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2°. Plusieurs se portent sur les cotés du sacrum, 
Sacrées latérales . . . . , Îdem. | 

3°, Une sort du bassin par le trou sous-pubien , et se 

distribue aux trois adducteurs , 
| Sous pubio - fémorale . « + Obturatrice. 

4". Une autre, considérable dans le fœtns, presque 
oblitéree dans l’aduite , se distribue à la vessie, à l’uté- 
rus et au conduit vulvo-utéria, 

OBRPAIR 2 IS RSS NE" den. 
5°, Une se rend à la vessie , à la glande prostate, au 
rectum, à l'utérus et au conduit vaginal , 
Vésico - prostatique . . . . Vésicales ut rine et vaginale. 
6°. Des branches se portent aux muscles de la fesse, 
Fessières . ans 24 ewilitques postérieures, 

7°. Une branche passe sous le mnscle sacro-fémorien, 
accompagne le nerf sciatique , et se perd dans les mus- 
cles de la partie postérieure de la cuisse, 

Ischiatique. 


8°, La dernière se distribue aux organes de la géné- 


ration , 
Sous - pelvienne + , . . . Honteuse interne. 
Celle - ci fournit : 
La périnéale, , . . , . . Transverse du périné. 
L’ischio-pénienne . « . . , Dorsale de la verge. 
L'ischio - clitorienne , . . . ÆArtere du clitoris. 


B. LA CRURALE se divise en trois portions : l’iliaque, 
linguinale , et la fémorale. 

I, La PORTION ILIAQUE fournit deux branches : l’une 
se réfléchit sur les parois de l'abdomen et se perd dans 
ses muscles, | 


Sus - pubienne . , , . , . Epigastrique ; 





4 
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L'autre suit la direction de la crête de l’ilium , et se 


perd dans les muscles de l'abdomen, 
Circonflexe de l’ilinm . . . Jliaque anériiièe) 
II, La PORTION INGUINALE fournit des branches qui 
se ramifient aux glandes de l’aine et au tissu cellulaire 
voisin , 
Inguinales #7, |," Tégumenteuses du bas-ventre , 
Et quelques branches qui se portent au scrotum, ou à 
la vulve, 


SOLDIER en Va 2, nait is 
Honteuses externes 


Nulval ms un 800 02 


ITT, La PORTION FÉMORALE donne : 
1°. Une grosse branche qui se distribue profondément 
dans les muscles de la cuisse, 
Inter-musculaire on profonde.  Æritre profonde 
Celle-ci fournit de sa partie supérieure, deux branches: 
une se porte en dedans , et se contourne sur l’articu- 
lation du fémur ; 
Sous-trochantiniennee « . ‘ Circonflexe interne. 
L'autre se perd au côté externe de l’articulation, 
| Sous - trochantérienne . . . Circonflexe externe. 
2°, Des branches tout le long de la cuisse, 
alerte 
3°, Quatre branches , deux de chaqne côté, et l’une 
au dessus de l’autre, qui se distribuent à l'articulation du 
genou, 
Articulaires poplitées + . + Ærticulaires sup{rieures et inférieures, 
Parvenue au Jarret, la fémorale se divise en deux 
branches : 


La tibiale antérieure et la postérieure, 


{ 
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a, LA TIBIALE ANTÉRIEURE se div. en quatre branches, 
1°. Une petite se réfléchit vers le genou, 
Récurrente du genou . 
2°, Deux se portent vers les côtes de l’articnlation du 
pied, | 


Malléoläires à + :*2# 


» 


3°, Une branche se dirige sur le tarse et se distribue 
aux muscles et aux os de cette partie, 


\ ‘ 
Sus e HATSIENDe RS, Le TS NT Art 1e du tarse. 


4°. La dernière forme une courbure sur la convexité 
du pied, } 


Sus - métatarsienne . . , . Arière du métatarse, 
Ü. La TIBLALE POSTÉRIEURE donne d’abord deux 
branches : 
1°. L’une descend derrière le péroné et se distribue 
aux muscles de la partie postérieure de la jambe, 
Péronière . + . . + + , , Idem 
2°, L'autre, très-petite, pénètre dans le canal médul- 
laire du tibia par son trou nourricier, 
Médullaire du tibia , + . , Nourricitre du tibia. 
À la partie inférieure de la jambe, la tibiale postérieure 
se divise en deux branches : 


1°. L'une suit le bord interne du piedet se termine sur 


LI 
! 


le grosorteil, 
Plautaire interne - . , . . Idem, \ 
L'autre pénètre sons la plante du pied et forme l’arcade 
plantaire, d'où naissent des rameaux pour les muscles de 
la plante du pied et des orteils, 


Plantaire externe + + . + + [dem. 
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570. Le sang artériel, après s'être distri- 
bué dans toutes les parties, et avoir fourni 
à tous les points de l’organisation les maté- 
riaux nécessaires pour les divers changemens 
qui s’y exécutent sans cesse, revient par 
deux ordres de vaisseaux: les veines et les 
lymphatiques. 

Les veines rapportent la plus grande par- 
tie du sang; celle qui a subi le moins de 
changemens, et qui conserve une couleur 
d’un rouge brun; les lymphatiques recueil- 
lent les résidus séreux de toutes les sécré- 
tions, et le produit de la digestion, qu’ils ver- 
sent dans le système veineux. 

Les veines ont leurs parois minces, ex- 
tensibles et flexueuses ; elles accompagnent 
ordinairement les artères, présentent de fré- 
quentes anastomoses, et offrent, dans leur 
intérieur, des replis valvulaires qui s’oppo- 
sent au retour du sang. 

379. Les veines semblent naître de tous 
les points des organes par des radicules d’une 
finesse extrême ; ces radicules se réunissent 
pour former des veines qui continuent en- 
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suite de se rénnir pour former les rameaux, 
les branches et les troncs principaux. 

Le sang veineux se rend au cœur par deux 
gros troncs; l’un rapporte le sang du mem- 
bre thoracique , de la tête et de la poitrine; 

l’autre rapporte celui qui s'est distribué au 
membre pelvien , au bassin et à l'abdomen. 

Nous allons indiquer la marche géné-. 
rale que suivent les veines dans la forma- 
tion de ces deux troncs. 

560. Les veines qui rapportent le sang du 
membre thoracique, peuvent être distin- 
guées, en profondes et en superficielles. Les 
profondes sont placées entre les muscles ,et 
offrent à-peu-près le mème ordre de divi- 
sion que les artères qu’elles accompagnent ; 
lesautres sont superficielles ,etrampent sous 
la peau. 

Des profondes, les unes naissent à l’ex- 
trémité des doigts, disitales , montent le 
long de leur face palmaire, s'unissent dans 
la main, et forment une arcade à laquelle 
viennent se rendre des rameaux, métacar- 
piens, carpiens et sus-palmaires. Chacune 
des extrémités de cette arcade, donne nais- 
sance à une veine qui monte le long de 
l'avant-bras, radiale, cubitale, en accom- 
pagnant té artères “ie mème nom. Dans 
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leur trajet elles reçoivent des rameaux dont 
les uns suivent les divisions artérielles , et 
les autres communiquent avec les veines, 
superficielles. Parvenues au pli du bras, ces 
deux veines se réunissent et se divisent de 
nouveau pour en former deux autres : les 
humérales (branchiales ).' Ces veines ac- 
compagnent l'artère humérale jusqu’à la 
partie supérieure du bras, et reçoivent des 
rameaux correspondans à ceux que donne . 
l'artère ; de ces rameaux, les uns viennent 
du pourtour de l'articulation du coude, 
collatérales du couvre; les autres rapportent 
le sang des muscles, musculaires et inter- 
musculaires. 


Les veines superficielles sont au nombre 
de trois principales ; deux, sur les côtés 
de l’avant-bras, et une dans le milieu, 

La radiale cutanée ( céphalique }. 

La cubitale cutanée (basilique). 

La médiane cutanée. 

La médiane nait par un grand nombre 
de rameaux de la paume de la main, et 
du bord radial du pouce ; elle monte sur le 
milieu de la face palmaire de l’avant-bras, 
sanaslomose avec les veines voisines, et se 
termine au pli du bras; là, elle se divise 
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en deux branches qui se portent, l’une à 
droite, et l’autre à gauche, et se réunis- 
sent aux veines radiale et cubitale pro- 
fondes. 

La cubitale cutanée naît par des ramus- 
cules qui rampent le long des deux der- 
niers doigts, sur la face dorsale de la main 
(salvatelle),et le loug du bord cubital de 
Pavant-bras ; dans ce trajet, elle reçoit plu- 
sieurs rameaux provenans des tégumens 
voisins; parvenue au pli du bras, elle four- | 
nit une branche de communication (mé- 
diane basilique }) qui se rend à une de celles 
de la médiane; puis elle se continue le long 
du bord interne du bras, et concourt , avec 
plusieurs autres, à la formation du tronc 
axillaire. 

La radiale cutanée vient de la face sus- 
palmaire des deux premiers doigts, passe 
entre les deux premiers os du métacarpe 
(céphalique du pouce), s’anastomose sur 
le dos de la main avec la précédente, en 
formant une arcade à la convexité de la- 
quelle viennent se rendre les rameaux pro- 
venans des 3°. et 4°. doigts; puis, elle se &i- 
rige le long du bord radial de l’avant-bras. 
Parvenue au pli du bras, elle fournit une 
branche qui communique avec une de 
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celles de la médiane (médiane cépha- 
lique}), et monte le long du bord radial 
du bras, en recevant des ramearx mus- 
culaires et cutanés. Cette veine rampe en- 
suite entre le sus-acromio - humérien et le 
costo-humérien, et va se verser au dessous 
de la clavicule dans un tronc commun. 

Les veines humérales, formées par la réu- 
nion des profondes et des superficielles 
de l'avant bras, se réunissent vers le creux 
de l’aisselle , et produisent LA VEINE AXIL- 
LAIRE. 

Ce tronc veineux passe entre la clavicule 
et la première côte, et reçoit cinq branches 
principales, qui rapportent le sang de l’é- 
paule et de la face externe du thorax. 


| & , 
Scapulo huméral. . . Circonflexe. 
Sus-scapulaire. . .. Acromiale. 
 Sous-scapulaire.. . . Scapulaire commune. 


Sterno-thoraci ; 
À HS J'horachiques. 
Costo-thoracique. 


Outre ces branches, la veine axillaire 
recoit souvent la radiale cutanée ; puis, 
elle passe entre les muscles trachélo - cos- 
tiens , et pénètre dans le thorax, où elle 
prend le nom de sOUS-CLAVIÈRE. 

361. La veine sous-clavière est formée, 


8 
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par la réunion de six branches principales : 

1°. La RADIALE CUTANÉE. 

2°, Les veines qui viennent des premiers 
espaces inter-costaux, des bronches, du mé- 
diastin et du péricarde; leur réunion forme 
J'INTER - COSTALE SUPÉRIEURE. 

3°. Celles qui proviennent de la glande 
thyroïde, du thymus et de la trachée-artère ; 
elles forment par leur réunion la THYROï- 
DIENNÉ INFÉRIEURE. | 

4°. Celles qui viennent des parois de l’ab- 
domen , en s’anastomosant avec une sus- 
pubienne , et celles que fournissent les 
parois internes du thorax, en s’unissant aux 
inter-costales; leur réunion produit la sous- 
STERNALE. DE 

5°, Celles qui rapportent le sang d’une 
partie de la tête et du col, en formant deux 
branches flexueuses. L’exierne prend son 
origine sous ies tégumens de locciput; elle 
reçoit souvent un rameau provenant du 
sinus latéral, et qui sort du crâne par le 
trou mastoïdien ; elle descend ensuite le 
long des apophyses transverses des ver- 
tébres du col, en recevant des rameaux 
des muscles voisins, et.s’unit à la branche 
interne , vers Ja partie intérieure du cou. 
Celle-ci provient du sinuslatéral , descend le 

long 
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long du canal vertébral , reçoit des rameaux 
vertébraux, et fournit de fréquentes anas- 
tomoses avec la branche externe, par des 
rameaux qui passent entre les apophyses 
transverses, De la réunion de ces deux bran- 
ches résulte la CÉRÉBRALE POSTÉRIEURE. 

6°. Celles qui rapportent le sang des par- 
ties latérales de la tête et des tégumens du 
col, sont fort nombreuses et très - variables. 
Les unes. viennent de la région temporale, 
du pourtour de l'oreille et d’une partie de 
la face; elles forment une branche tem- 
porale , qui descend devant l’apophyse 
mastoïde , s’'anastomose avec celle du front, 
et reçoit l'occipitale ; celle-ci est produite 
par les rameaux qui proviennent de l’occi- 
put et du col. Les autres viennent des mus- 
cles du col et de l’épaule , srachélo-cervi- 
cale , trachélo-scapulaire ; toutes ces veines 
se réunissent pour former une grosse bran- 
che, TRACHÉLO-SOUS-CUTANÉE. 

Cette branche, après avoir communi- 
qué avec le tronc céphalique , descend sur 
Jes côtés du col, entre le peaucier et le 
sterno- ben et s’'anastomose souvent 
avec la radiale Cenee (x). 


eg nnne es n Le 2 dns mec 








(1) La Thyroïdienne inférieure et la sous-sternale 
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Les six veines que nous venons d'indiquer 
se réunissent au dessus de la clavicule, et 
forment la VEINE-SOUS-CLAVIÈRE. 

Du côté droit, cette veine se rend direc- 
tement dans la veine thoracique ; et du 
côté gauche , elle se réunit au tronc qui 
rapporte le sang de la tête. 

382. Le sang revient de la tête principa- 
lement par deux gros troncs : l’un ramène 
celui qui s’est distribué à la face ; l’autre 
rapporte la plus grande partie de celui de 
l'organe encéphalique. 

Les veines qui rapportent le sang des dif- 
férentes parties de la face sont très-nom- 
breuses : les unes viennent de la glande thy- 
roïde , s'unissent à des rameaux provenant 
de dessous la langue, sous-linguales ( ra- 
nines); de l'os hyoïde et du larynx; leur 


réunion produit la THYROÏDIENNE SUPÉ- 


RiEURE. 

D’autres rapportent le sang de la langue 
et de ses muscles, et se réunissent pour 
former la LINGUALE. 

Quelques-unes reviennent du larynx et 


du côté droit vont se rendre ordinairement dans le 
tronc de la veine-cave thoracique , et l’inter-cos- 
tale supérieure dans la veine prélombo-thoracique. 
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de la luette; elles s'unissent souvent à la 
précédente , ou produisent une branche 
distincte , PHARYNGIENNE. 

Celles qui rampent sur le front se réu- 
nissent et forment un rameau, médiane du 
front (frontale, préparate), qui descend 
vers le grand angle de l’uil, sur les côtés 
du nez et de la bouche, Dans ce trajet ‘elle 
reçoit les rameaux palpébraux, surciliers : 
nasaux et labiaux; puis, elle passe sur 
les côtés de la mâchoire, descend sur le 
menton, reçoit les sous - mentales, et des 
rameaux provenant des amygdales et du 
voile du palais; la réunion de tous ces ra- 
Meaux constitue la LABIALE ( faciale.) 

Celles qui reviennent de la fosse ptéry- 
goide, de la région gutturale et de la mÀ- 
choire, fournissent les Ptérygoidiennes , 
la sphéno-palatine , la sus - maxillaire 
(buccale), la sous-orbitaire et la maxillo- 
dentaire ; leur réunion forme une branche 
qui descend vers l’angle de la mâchoire. 
présente de fréquentes anastomoses avec 
les veines voisines, et se termine, soit dans 
la veine trachélo-sous-cutanée, soit dans la 
veine céphalique | soit dans leur tronc 


anastomotique,la MAXILLO-BUCCALE (mail. 
laire interne ). 
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Toutes ces veines provenant des diffé- 


rentes parties de la face se réunissent pour 
former un tronc commun, MAXILLO-FACIALE, 


(branche de la jugulaire), qui s’unit au 


tronc des veines du cerveau. 

Les veines de l’organe encéphalique com- 
. prennent celles qui viennent, 1°. de la mé- 
ningb; 00. du ceryveau,-8#, du .cerveleh et 
du mésencéphale ; 4, du prolongement 


rachidien et de son enveloppe; 5°. enfin 


de l'orbite. 
Les veines de l’encéphale présentent une 


disposition toute particulière; elles sont 


petites, nombreuses, sans valvules, et ont 
leurs parois très- minces; elles sont très- 
flexueuses et offrent de fréquentes anasto- 
moses. Ces veines n’accompagnant point les 
artères et leurs rameaux, au lieu de former 
des branches et des troncs par leur réu- 
nion , se rendent dans les sinus que forme 
la méninge. | 
Le plus considérable de ces sinus s'étend 
de la crête ethmoïdale à l’occiput, en sui- 
vant la convexité du crâne, sinus médian 
du cerveau; il se continue en arrière avec 
deux sinus latéraux qui se rendent à l'hia- 
tus occipito-pétreux ; à la base du septum 
médian est un sinus qui reçoit le sang des 
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veines choroïdiennes (choroïdien), et se 
rend dans un des sinus latéraux. Les autres 
sinus sont situés à la base du crâne. Foy. 
la description du cerveau. 

Les veines qui rampent sur la méninge, 
accompagnent les artères et se rendent dans 
les sinus de la base du crâne, les ménin- 
giennes. : 

Des veines du cerveau : les unes super- 
ficielles, naissent de tous les points de ce 
viscère, viennent ramper à sa surface, et 
vont se rendre principalement dans le sinus 
médian et les sinus latéraux, lobaire. Les 
autres naissent profondément des ventri- 
cules du cerveau et des plexus choroïdes ; 
elles se rendent dans les sinus choroïdiens 
les choroïdiennes (veine de galien }. 

Les veines du cervelet et du mésencé- 
phale vont se rendre dans les sinus laté- 
raux, dans le sinus pétreux ou le choroi- 
dien. é 

Les veines qui viennent des enveloppes 
du prolongement vertébral, rampent, de 
chaque côté, sur le corps des vertèbres, 
et sétendent depuis le sacrum jusqu'aux 
sinus latéraux; elles reçoivent et donnent, 
dans leur trajet, des rameaux qui passent 
par les trous inter-vertébraux , et commu 


e) 
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niquent à la région cervicale, avec des ra- 
meaux de la veine vertébrale; à la région 
dorsale avec des rameaux des inter-costales; 
aux lombes, avec des rameaux provenant 
des lombaires ; et au sacrum , avec des 
rameaux qui viennent des veines sacrées 
latérales. | 

Dans leur trajet, ces deux veines s’anas- 
tomosent fréquemment entr’elles, en for- 
mant des arcades en réseau sur la méninge, 
méningo rachidiennes. 

Le prolongement cérébral fournit aussi 
deux veines qui rampent, l’une en devant, 
et l’autre en arriere du rachis; elles ac- 
compagnent les artères, et vont se rendre, 
avec les précédentes dans les sinus latéraux, 
rac/:idiennes médianes. 

Les veines qui viennent de l'orbite, sont 
les lacrymales, la sus-orbitaire, les ciliaires, 
les éthmoïdales, les musculaires, les pal- 
pébrales et la centrale de la rétine ; elles 
forment, par leur réunion, l’orbitaire ( oph- 
talmique), qui se rend dans le sinus ca- 
verneux. Per. FA 

Le sang, rapporté de toutes ces veines 
du cerveau, se rend dans les différens sinus 
qui se réunissent aux latéraux. 

Les sinus latéraux se. continuent ensuite 





"| 
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avec une veine qui, dès son origine, offre 
un renflement logé dans lhiatus-occipito- 
pétreux ( golfe de la jugulaire }. 

Cette veine, cérébrale antérieure, se réu:- 
nit à la hauteur du larynx, à la maxillo- 
faciale , et de cette réunion résulte, le 
TRONC-CÉPHALIQUE ( jugulaire interne ). 

Ce tronc descend au côté externe des ar- 
tères carotides, sous le sterno-mastoïdien, 
et quelques autres muscles ; dans ce trajet, 
il reçoit quelques rameaux musculaires et 
cutanés ; il présente des anastomoses avec 
la jugulaire externe, et vient s'unir à la 
veine sous-clavière, pour former le gros tronc 
de la VEINE - CAVE - THORACIQUE , 
( veine-cave supérieure ). 

Cette veine-cave descend dans le thorax, 
un peu obliquement de droite à gauche ; 
avant de pénétrer dans le péricarde , ellere- 
çoit une grosse veine qui rapporte le sang 
des parois internes du thorax , et qui établit 
communication entre les deux veines-caves. 

Cette grosse veine , impaire (azygos) prend 
son origine à la région des lombes, par des 
rameaux anastomotiques qui proviennent » 
soit de la rénale droite, soit d’une des lom- 
baires ou de la veine-cave thoracique ; elle 
passe dans le thorax, et s'unit à plusieurs 
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veines qui viennent des parois de la poi- 
trine , et à une qui provient de la cavité 
M inale. ; 

- Célle qui provient de la cavité abdomi- 
nale, naît le plus souvent de la rénale 
gauche, ou d’une des lombaires de ce côté ; 
elle traverse le diaphragme avec l'aorte, re- 
çcoit les veines qui viennent des cinq derniers 
espaces inter-costaux, du côté gauche, et 
se contourne à droite, pour s'unir au tronc 
précédent , petite ‘prélombo - thoracique , 
( petite azygos. ) 

Les veines qui rapportent le sang de l'in- 
térieur du thorax, sont nombreuses: les unes 
viennent des espaces inter-costaux des der- 
nières côtes sternales gauches, inter-costales 
gauches ; d’autres, des espaces inter-costaux 


11 


du côté droit, inter-costales supérieures et. 


inférieures droites , et les derniers pro- 
viennent de l’œsophage, æsophagiennes ; du 
 médiastin postérieur, médiastines , et des 
bronches bronchiques. 


Toutes ces veines se réunissent successi- 


vement, et forment un tronc qui monte sur 
le côté droit des vertèbres dorsales, et va se 
verser dans'la veine-cave thoracique, à la 
hauteur de la 3°. vertèbre du dos, VEINE 
PRÉLOMBO-THORACIQUE ( azygos ). 





APPAREIL DE CIRCULATION, Bot 

La veine-cave-thoracique , descend der- 
rière le sternum, dans l'épaisseur du mé- 
diastin , au devant et un peu à la droite de 
l'aorte ; elle traverse le péricarde, et se rend 
dans l'oreillette droite du CŒUR. 

363. Les veines qui rapportent le sang du 
membre pelvien peuvent être distinguées 
en profondes et en superficielles, comme 
celles du membre thoracique. 

Des profondes, les unes viennent de la 
face plantaire des orteils, digitales : elles se 
réunissent sous la plante du pied, et forment 
une arcade d’où naissent deux branches : 
l’une marche le long du bord interne du 
pied, plantaire interne; l’autre, plus grosse, 
s'étendle long de son bordexterne, plantaire 
externe. 

Toutes deux reçoivent des rameaux sous- 
tarsiens et sous-métatarsiens ; puis se réu- 
nissent pour former une veine qui passe 
derrière la malléole interne, et monte der- 
rière le tibia, tibiale postérieure, en accom- 
pagnant l'artère du même nom. Cette veine 
reçoit celle qui rapporte le sang de la ca- 
vité du tibia, médullaire du tibia, et celle 
qui accompagne l'artère péronière. Parvenue 
vers le creux du jarret, la tibiale postérieure 
reçoit une autre veine qui nait de la face 
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sus-plantaire des orteils et du pied; et qui 
est formée par des rameaux sus-tarsiens, 
sus-métatarsienset malléolaires ; cette veine 
monte ensuite au devant du tibia, tibiale 
antérieure, en suivant l'artère du même 
nom; elle reçoit, dans ce trajet, plusieurs 
rameaux musculaires. 

La tibiale antérieure et la postérieure se 
réunissent dans le creux du jarret, en un 
tronc, d’où naissent deux autres veines qui 
accompagnent l'artère poplitée, les poplitées. 
Elles reçoivent dans leur trajet un grand 
nombre de veines. 

1°. Celles qui rapportent le sang du pour- 
tour de l'articulation du genou, articulaires 
poplitées. 

2°, Une veine superficielle qui naît des 
tégumens de la face susplantaire du pied ; 
s'avance le long de son bord externe, passe 
derrière la malléole, et rampe le long du 
bord péronien de la jambe, péronéo-malléo- 
laire , ( saphène externe ou petite ). 

Dans ce trajet, elle reçoit plusieurs ra- 
meaux : l’un d'eux, superficiel, vient du 
pourtour de l'articulation du pied , et monte 
derrière la jambe, le long de sa partie 
moyenne , médiane de la jambe. 

Les veines poplitées formées par la réu- 





APPAREIL DE CIRCULATION. 23 


nion de toutes les précédentes, traversent 
le tendon de l’ischio-fémorien , et consti- 
tuent la VEINE FÉMORALE, qui remonte le 
long de la partie interne de la cuisse, et 
reçoit plusieurs branches musculaires: l’une, 
fort grosse , rapporte le sang des muscles de 
la partie postérieure de la cuisse, inter-mus- 
culaire ou profonde. 

Une autre , également grosse et superji- 
cielle , naît de la face sus-plantaire du pied , 
rampe le long äe son bord interne, passe 
sur la molléole, et monte le long du bord 
 tibial de la jambe, #ibio -malléolaire , ( sa- 
phène interne ou grande }; cette veine re- 
çoit, à la région poplitée, un fort raméau 
provenant de l’une des divisions de la mé- 
diane de la jambe, La tibio-malléolaire se 
continue ensuite du côté interne du genou 
et de la cuisse, jusqu'à la région inguinale: 
elle recoit, dans ce trajet , des rameaux pro- 
venant des tégumens de la jambe, de la 
cuisse et de l'abdomen. 

La veine FÉMORALE, parvenue vers la 
région inguinale , reçoit les veines du scro- 
tum, scrotales; et celles des tégumens de 
laine, inguinales; puis elle pénètre dans 
l'abdomen ,en passant au dessous del’arcade 


crurale , et monte le long du muscle pré- 
lombo-trochantinien. 
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Dans ce trajet elle reçoit; 10, une veine 
qui rapporte le sang des muscles de l’abdo- 
men,et qui se contourne sur la crète de 
l'osdesiles , circonflexe de l’ilium ,(iliaque 
antérieure ). | LÀ 

20, Celle qui rapporte le sang des muscles 
de l’abdomen , et qui s’'anastomose à son ori- 
gine avec des rameaux des inter-costales et 
de la sous-sternale, sus-pubienne ( épigas- 
rique ). | 

5°. Une impaire qui rampe sur le milieu 
du ‘sacrum, médiane du sacrum ( sacrée 
moyenne ). | 

De la réunion de ces trois veines, résulte 
une grosse branche, r'eine iliaque , (iliaque 
externe, ) qui s’unit à celle produite par 
toutes les veines qui rapportent le sang des 
organes contenus dans la cavité du bassin. 

Ces veines sont: ns 


10, Celles qui reviennent des muscles de . 
la fesse et de la région postérieure de la 
cuisse, fessières, (iliaques postérieures ). 

2°, Celle qui rapporte le sang des organes 
de la génération, sous-pelvienne, ( honteuse 
interne ). | 

5°, Celle quirésulte des rameaux prove- 
nant de la vessie , des vésicules séminales, 
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du rectum et de l'utérus , 'ésico - prosta- 
tique. " 

4. Celle produite par les veines de la 
partie interne de la cuisse, sous-pubio fe- 
morale’, (obturatrice.) 

5°, Celles qui viennent des côtés du sa- 
crum, sacrées latérales. 

Go. Celle qui rapporte le sang des muscles 
iliaco et prélombo - trochantiniens, iliaco- 
musculaire. | 

Toutes ces branches se réunissent pour 
former la VEINE ILIAQUE. 

Les deux veines iliaques se réunissent sur 
le corps de la 4°. vertèbre lombaire , et pro- 
duisent un gros tronc qui se dirige à droite 
sur le côté du corps de ces vertèbres , VEINE- 
CAVE ABDOMINALE, (veine-cave inférieure. } 

Cette veine reçoit un très-grand nombre 


| - de branches. 


1°, 4 ou 5 veines de chaque côté, placées 
entre les vertèbres des lombes, et qui Tap- 
portent le sang des muscles de l'abdomen 
et des lombes, lombaires. Elles commu- 
niquent avec des rameaux des inter-cos- 
tales, et des rameaux vertébraux. 

2°, Une veine qui vient du testicule "CE 
monte le long du cordon des vaisseaux sper- 
matiques ,festiculaires, ( spermatiques ). 
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Dans la femme, c’est la veine de l'ovaire 
qui lui correspond» | 

30, Les veines qui viennent des reins, des 
capsules sus-rénales , et de la face inférieure 
du diaphragme ; les rénales , sus-rénales , 
sous-diaphragmatiques. 


Les veines, qui rapportent le sang des 
différens organes de Ja digestion, traver- 
sent le foie, avant de se rendre dans la 
veine-cave abdominale. 


Les veines qui fournissent leur sang au 
foie, sont celles de Ja rate, du pancréas, 
du mésentère, des intestins et de l'estomac: 

10. La veine de la rate se dirige trans- 
versalement à droite, au dessous du pan- 
créas, splénique; elle reçoit, dans son trajet, 
des veines qui viennent de l’estomac, gastro: 
splénique (vaisseaux courts ), de l’estomac 
et de l’épiploon, gastro - épiploïques; du 
pancréas, pancréatiques ; de l’épiploon , épi- 
ploïques. 

0. La veine qui rapporte le sang des in- 
testins grèles, grande mésentérique ( mé- 
sentérique supérieure); ses divisions cor- 
respondent à celles de l'artère; elle forme, 
comme elle, une courbure dontlaconcavité, # 
tournée à droite, recoit les trois coliques À 
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droites, et la gastro -épiploïque droite. Sa 
convexité reçoit un grand nombre de bran- 
ches qui rapportent le sang du duodénum, 
du jéjunum et de l'iléum. | 

5°. La seconde mésentérique, plus petite, 
est produite par les veines d’une portion des 
gros intestins, petite mésentérique (mésen- 
térique inférieure ) ; elle accompagne les 
divisions de l’artère du même nom. 

De la réunion de ces trois branches, ré- 
sulte un gros tronc, sous- hépatique ( veine- 
porte ), qui se dirige obliquement à droite " 
etreçoit, avant de se porter dans le foie ; 
une veine provenant de l’estomac, gastrique 
droite ( coronaire Stomachique ), une de la 
vésicule bibaire, cystique ; une du pylore, 
pylorique; du duodénum , duodénale. 

La veine Sous-hépatique parvenue dans 
Je foie, vers son sillon transversal . Se renfle 
et forme un sinus, d’où partent cinq à six 
branches qui se divisent et subdivisent pour 
se distribuer dans tous les points de ce vis- 
cère. Ces veines hépatiques ; qui font fonc- 
tion d'artères , présentent une disposition 
toute particulière; elles ont leurs parois 
épaisses;elles sont enveloppées d’une tunique 
membraneuse, et ne présentent point de 
replis valvulaires, dans leur intérieur ; elles 
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accompagnent les divisions de l'artère hé 
patique. | 

Le sang, qui s’est distribué dans tous les 
points du foie par la veine sous-hépatique 
et l’artère-hépatique, revient par un second 
ordre de veines, sus-hépatiques (hépatiques 
simples). Par leur réunion successive, ces 
veines forment trois branches qui sortent 
du foie, vers son bord convexe, et vont se 
réunir au tronc commun de toutes les veines 
précédentes, VEINE CAVE ABDOMINALE, 
près de son passage à travers les pilliers du 
diaphragme. 

Cette veine, après avoir traversé le dia- 
phragme , pénètre aussitôt dans le péricarde 
et va se rendre dans le sinus des veines- 


caves. 


584. Dans le fœtus, la veine, qui rap-. 


porte le sang du placenta, ombilicale, se 
divise en deux branches : l’une se rend dans 
le sinus de la veine sous-hépatique; l'autre 
se porte directement dans la veine-cave. Ces 
deux veines s’obstruent bientôt apres la naïs- 
sance. 

225. Les veines qui viennent des diffé- 
rens points du cœur, se réunissent en deux 
branches, cardiaques ( coronaires. ) 


Les 
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Les antérieures naissent de la face an- 
iérieure du cœur près de sa pointe; elles 
montent dans le sillon qui sépare les ven- 
tricules, se contournent entre le sinus des 
veines pulmonaires et le ventricule aor- 
tique , jusqu'à la partie postérieure du cœur. 

Les cardiaques postérieures viennent éga- 
lement de la pointe; elles rampent en ar. 
rière dans le sillon qui sépare les ventri- 

, Cules, et s’unissent ordinairement aux pré- 
cédentes pour former un tronc qui va s'ou- 
_vrir dans le sinus des veines-caves. 
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DES LYMPHATIQUES. 


326. Les parties les plus ténues du sang; 
les résidus lymphatiques de touies les sé- 
crétions; la sérosité sécrétée par toutes les 
surfaces et déposée, soit dans Îles srandes 
cavités, soit dans les cellules ou aréoles de 
tous les tissus; le chyle, produit de la di- 
gestion : tous ces liquides sont recueillis par 
les vaisseaux lymphatiques. Ces vaisseaux 
se terminent en deux troncs qui vont se 
rendre dans les veines sous - clavières. De 
ces deux troncs, le gauche est beaucoup 
plus fort; il rapporte la lymphe de toute la 
partie inférieure du corps, et de la moitié 
supérieure, | 

Leslymphatiques sont des vaisseaux mem- 
braneux, transparens, d’une ténuité ex- 
trêème , et beaucoup plus nombreux que 
les veines qu'ils accompagnent. Comme les 
veines , ils sont ordinairement disposés en 
deux couches : l'une, superficielle , rampe 
sous la peau ; l’autre, profonde , est pla- 
cée entre les muscles et dans l'épaisseur L 
des divers organes, Comme les veines, Ces : 
vaisseaux offrent dans leur intérieur des 
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replis valvulaires qui s'opposent au retour 
des fluides , et présentent de fréquentes anas- 
tomoses. 

Les lymphatiques prennent: maissance à 
la surface de toutes les membranes et parois 
de cavité, par des pores ou villosités qui 
hument et absorbent les fluides avec lesquels 


ils se trouvent en contact, lorsque ces fluides 


ont été élaborés ou digérés convenablement. 
Les lÿmphatiques semblent seuls former 
le tissu des membranes blanches ; dans quel- 


ques organes, ils sont si nombreux qu’ils 


constituent par leur entre - croisement des 
plexus ou réseaux , qui en couvrent toute 
la surface. | | 

Les radicules des capillaires se réunissent 
pour former des vaisseaux plus apparens; 
ceux-cise rendent dans de petites glandes où 
ils déposent les liquides qu'ils contiennent ; 
ces liquides subissent là une seconde éla- 
boration, une digestion plus complète, et 
ressortent par un nouvel ordre de vaisseaux 
plus gros et moins nombreux. | 

Les lymphatiques de toutes les parties 
s’'avancent du côté de la poitrine, en tra- 
versant les glandes qu’ils rencontrent : la 
lymphe continue d’être élaborée dans ces 


organes glanduleux ; elle perd* toutes ses 
/ 


ÿ 
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qualités étrangères, et prend des caractèrés 
d’animalisation qui la rendent propre à, 


être mêlée au sang veineux et à en faire 
. nn 
partie. 


Par cette disposition organique, on voit 


qu'aucune substance étrangère ne peut se 
mêler à nos liqueurs sans avoir subi une 
sorte de digestion ; et on trouve, dans la struc- 
ture anatomique, la preuve qu'aucun venin 
ne peut passer dans le sang, et que la théorie 
des métastases est erronnée. 


Les vaisseaux lymphatiques, en traver- 
sant les glandes, se réunissent toujours en 
vaisseaux plus gros et moins nombreux. 

Les glandes lymphatiques sont plus mul- 
tipliées dans les parties où il y a une plus 


- grande quantité de liquides a absorber ; 


ainsi , elles sont en très- grand nombre 
dans l’abdomen , dans le thorax et autour du 
col, et sont peu nombreuses dans les mem- 
bres: Nous allons indiquer la position de 
ces glandes, et la. marche des vaisseaux 
lymphatiques qui les traversent. 

387. Tous les lymphatiques du membre 
pelvien vont se rendre dans les glandes 
situées au jarret, à la région de l’aine et 
dans le bassin. 





APPAREIL DE CIRCULATION. Db33 


Deux ou trois glandes, fort petites, se 
trouvent placées dans le creux du jarret, 
autour de l'artère poplitée ; elles reçoivent 
les lymphatiques qui viennent du pied et 
de la jambe, glandes poplitées. 

Les lymphatiques, qui se rendent à ces 
glandes, sont situées profondément entre 
les muscles et accompagnent les artères: 
les uns naissent sur le pied, sus-plantaires, 
montent au devant du tibia, en suivant le 
trajet de l'artère tibiale antérieure , traver- : 
sent avec elle le ligament inter - osseux, 
et se portent au jarret. D’autres, plus nom- 
breux, naissent sur les côtés des orteils, ac- 
compagnent les divisions de l'artère plan- 
taire, passent sous le calcanéum, plantaires, 
montent avec l'artère tibiale postérieure, 
le long de la face poplitée de la jambe, et 
s’'avancent jusqu’au jarret. Les derniers ac- 
compagnent l'artère péronière, et vont se 
réunir aux précédens; tous se rendent aux 
glandes poplitées. 

Les lymphatiques qui partent des glandes 
poplitées sont plus gros et moins nombreux 
que ceux qui y arrivent; ils se dirigent vers 
la région inguinale, et se rendent dans des 
glandes situées en cet endroit. 

Les glandes inguinales , dont le nombre 


Fr 
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varie de 8 à 19, peñvent être distinguées, 
en superficielles et en profondes; les pre- 
mières sont placées entre les tégumens et 
l’aponévrose du muscle ilio-aponévrosi-fé- 
morien; les autres sont situées au dessous 
de cette aponévrose. Les lymphatiques qui 
se rendent dans les glandes superficielles, 
proviennent : 1°. des différentes parties du 
mémbre abdominal ; 2°. des parties externes 
de la génération; 5°. des tégumens de l’ab- 
domen. . | 

1°. Les premiers accompagnent principa- 
lement les divisions des veines tibio et pé- 
ronéo-malléolaires ; ils viennent de l’extré- 
mité des deux premiers orteils, sous-cutanés 
ou superficiels, s’'avancent sur le bord ti- 
bial du pied, et montent le long de la face 
interne de la jambe, jusqu’au genou ; là, 
ils s'unissent à ceux qui viennent de la 
partie externe, Ceux-ci naissent de l’extré- 
mité des derniers orteils ; il$ s’avancent sur 
le bord péronier du pied , montent, avec 
la veine péronéo-malléolaire , le long de la 
face externe et postérieure ’de la jambe, jus- 
qu'au dessous du genou; là, ils se con- 
tournent en devant, s'unissent à une partie 
de ceux qui rampent devant la jambe, se 
confondent avec les précédens , et montent 
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ensemble le long de la face interne de la 
cuisse, jusqu'aux glandes de l'aine. 

Les lymphatiques, qui montent le long 
de la face postérieure de la cuisse, se con- 
tournent en dedans, et vont se rendre aux 
glandes inguinales, avec ceux qui viennent 
des fesses : fémoro poplités sous - cutanés , 
fessiers sous-cutanés. 


Les lymphatiques des parties géni- 
tales viennent : du prépuce, en rampant sur 
le pénis, sous- cutanés du pénis; du scro- 
tum, scrotaux ; des grandes lèvres , vul- 
vaires sous cutanés; des tégumens du pé 
riné et de l’anus, sous-cutanés du périné 
et de l'anus: ils se rendent tous aux glandes 
inguinales. | 


ne Le lymphatiques qui proviennent 
des parties antérieures de l'abdomen, sous- 
ombilicaux ; des parties latérales et posté- 
rieures de l’abdomen, en se contournant 
sur los des îles, circonflexes de lilium, se 
rendent encore aux glandes de l’aine super- 
ficielles. 


Les glandes inguinales profondes, moins 
nombreuses que les superficielles, sont si- 
tuées au devant des vaisseaux cruraux. Elles 
reçoivent les Iymphatiques profonds du pied 
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et de la jambe qui, après avoir traversé 
les glandes poplitées, montent le long de 
la partie interne de la cuisse, en accom- 
Pagnant l’artère-fémorale, PARENT. 
ceux-ci se Joignent à ceux qui reviennent 
des muscles de la partie postérieure de la 
cuisse , en suivant le trajet de l'artère inter- 
fictlaire profonde. Les glandes inguinales 
profondes reçoivent encore les lymphati- 
ques qui proviennent de quelques muscles 
de l’abdomen, et qui secempésrent l'artère 
sus-pubienne. | 
Les Jymphatiques qui ont itraversé les 

glandes de laine, se rendent ensuite dans 
celles de l SH n 

Les glandes situées dans la cavité abdo- 
minale, sont très-nombreuses ; on distingue : 
Vi Fit qui entourent les vaisseaux ilia- 
ques, glandes iliaques ; 2°. celles qui se 
trouvent dans la cavité du bassin, £landes 
pelriennes; 3°. celles qui sont placées autour 
de l'aorte et de la veine-cave abdominale, 
sur le corps des vertèbres lombaires, prélom- 
baires; 4°. celles qui sont sur le mésentère, 
mésentérique ; 5°. celles du méso-colon, 
méso - coliques ; 6. celles qui entourent 
les vaisseaux hépatiques, spléniques, pan- 
créatiques et gastriques: glandes sous - hé- 
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patiques, spléniques , pancréatiques et gas- 
rique 

;eS Stat iliaques reçoivent une 
re des lymphatiques que fournissent 
les glandes inguinales, et qui pénètrent dans 
l'abdomen , en passant au dessous de l’ar- 
cade chaius elles reçoivent ceux qui re- 
viennent de la face interne des parois de 
l'abdomen, en suivant le contour de l’ilium, 
et quelques-uns de ceux provenant des tes- 
ticules; enfin elles reçoivent la plupart de 
ceux que fournissent la vessie et la prostate, 
vésicaux et prostatiques. 

. Les glandes pelviennes rechiva les 
be qui viennent des muscles de 
la partie interne de la cuisse; ces vaisseaux 
accompagnent l'artère sous-pubienne, pas- 
sent avec elle par le trou - sous-pubien et 
pénètrent dans la cavité du bassin. 

Ces glandes reçoivent quelques-uns des 
lymphatiques qui viennent des glandes po- 
plitées, et qui accompagnent:le nerf et les 
vaisseaux sciatiques ; ceux-ci pénètrent dans 
la cavité pelvienne , en passant par l’échan- 
crure sacro-ischiatique. Elles reçoivent ceux 
qui proviennent des muscles fessiers; ceux 
qui viennent de la cavité du bassin et de 
l'intérieur du canal vertébral, sacrés ; quel- 
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ques-uns de ceux provenant du périné ; les 
lymphatiques profonds du pénis, qui sont 
fournis par le gland, l’urètre et lé$ corps 
caverneux ; ces derniers montent le long de 
la branche de l’ischium, en accompagnant 
la veine ischio-pénienne. Enfin, les glandes 
pelviennes reçoivent les lymphatiques qui 
proviennent de la cavité de l'utérus, en 
accompagnant les veines de cet organe ; 
ces lymphatiques utérins sont très-apparens 
pendant la gestation. 

3°. Les olandes pr ba tes reçoivent 
les lymphatiques de la fosse iliaque, et des 
parties latérales des lombes, ilio lombaires. 
Ceux que donnent le péritoine , et quelques 
muscles de l’ab:lomenet du rachis, lombaires; 
ceux qui partent de la tunique vaginale, 
de l’'épididyme,et montent le long du cordon 
des vaisseaux spermatiques. Ceux qui re- 
viennent de l'ovaire, de la trompe et du 
ligament sus-pubien, ou rond. Enfin, elles 
reçoivent ceux qui proviennent des reins, 
des capsules sus-rénales et des urétères , 
rénaux, SUSTÉNAUT , urétériques. 

dre LD landes mésentériques sont placées 
entre les deux feuillets du mésentere , sur 
les divisions des artères mésentériques. Elles 
sont applaties et de diverses grandeurs; elles 
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paraissent beaucoup plus volumineuses dans 
l'enfance , et semblent diminuer avec l’âge. 

Ces glandes, très-nombreuses, reçoivent 
les vaisseaux chyleux qui s'ouvrent à la 
surface de la paroi interne des intestins 
grêles et les lympatiques qui naissent , à 


Ja surface externe de ces intestins. 


Tous ces vaisseaux rampent sur le canal 
intestinal, s'engagent entre les lames du 
mésentère, s'entrelacent, forment des plexus 
nombreux, et vont se rendre aux glandes 


_mésentériques. 


Les lymphatiques, qui sortent de ces 
glandes, se réunissent ensuite en plusieurs 
troncs qui vont se rendre dans un canal 
commun. 

b°. Les landes méso-coliques, moins nom- 
breuses queles précédentes,sont placéesentre 
les deux lames du méso-colon; elles reçoivent 
les lymphatiques qui reviennent du cœcum, 
de la portion ascendente du colon et de sa 
partie transverse, coliques droites ; elles 
reçoivent ceux que fournit la portion gau- 
che du colon et l'intestin rectum, coliques 
gauches ; les lÿmphatiques, qui sortent des 
glandes méso - coliques, se rendent aux 
glandes prélombaires et se joignent aux lym- 
phatiques cruraux. 
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6°, Les glandes sous-hépatiques , spléni- 
ques, pancréatiques et gastriques sont si- 
tuées au dessous du foie et de l'estomac, 
sur les divisions de l’aorte, de la veine-cave, 
et du tronc sous - hépatique. Ces glandes se 
continuent avec les mésentériques et les 
méso-coliques. 

Les glandes sous-hépatiques recoivent les 
lymphatiques profonds et les superficiels du 
foie. Les profonds viennent de tous les points 
de la substance du foie; ils accompagnent 
les divisions des vaisseaux de ce viscère, 
en formant des plexus autour de la veine 
sous-hépatique, et viennent s’unir aux su- 
perficiels. Ceux-ci, sous-hépatiques, naissent 
de la surface concave du foie et de la vé- 
sicule biliaire; ils rampent sur les vaisseaux 
hépatiques et cystiques , et s'unissent à 
ceux qui viennent de pH gastro— 
h'patique. | 

Les lymphatiques qui partent des glandes 
sous - hépatiques, passent obliquement sous 
le duodénum , et vont se rendre au réser- 
voir commun, 

Les glandes spléniques reçoivent les lÿm- 
phatiques qui proviennent de la substance 
de là rate, et de sa surface extérieure; ils 
se rendent vers la scissure de ce viscère, et 
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forment un plexus qui entoure les vaisseaux 
spléniques. Ces lymphatiques s'unissent à 
quelques-uns de ceux qui viennent du grand 
épiploon, et vont ensemble se rendre aux 
glandes spléniques ; ces glandes reçoivent 
encore les lymphatiques provenant du grand 
cul-de-sacde l'estomac, etquiaccompagnent 
l'artère gastro-épiploïique gauche, 

Les lymphatiques qui sortent des glandes 
spléniques , passent sous le pancréas, re- 
çoivent ceux qui reviennent de ce viscère, 
pancréatiques , après avoir traversé les glan- 
des pancréatiques, et tous vontse réunir aux 
Jymphatiquessous-hépatiques, pourse rendre 
dans le canal commun. | 

Les glandes gastriques reçoivent les lym- 
phatiques de l'estomac; ceux-ci peuvent être 
distingués en superficiels et en profonds. 

Les superficiels naissent de la face externe 
de l'estomac, et s’épanouissent sous la tu- 
nique péritonéale. Les profonds tirent leur 
origine de la face interne de l'estomac, et 
rampententre ses tuniques muqueuse et mus- 
culaire. | 

Ces lymphatiques superficiels et profonds, 
se dirigent vers la petite courbure de l’esto- 
mac, s'unissent à quelques-uns de ceux qui 
reviennent de l’épiploon gastro-hépatique , 
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et vont se rendre dans les glandes situées 
vers cette partie de l'estomac. Les autres 
lymphatiques suivent la grande courbure de 
ce viscère, accompagnent la veine gastro- 
épiploïque droite, se joignent à ceux que 
fournit le grand épiploon , et vont s'unir aux 
sous-hépatiques, pour se rendre dans le ca- 
nal commun. | 

Tous les vaisseaux lymphatiques du mem- 
bre pelvien , des parois de l’abdomen et des 
viscères contenus dans sa cavité , après s'être 
rendus dans les nombreuses glandes que 
nous avons indiquées , et les avoir traversées 
successivement, en en sortant toujours par 
des rameaux plus gros et moins nombreux 
que ceux qui y étaient entrés, se réunissent 
enfin en un plexus considérable, qui donne 
naissance à un tronc lymphatique commun, 
CANAL THORACIQUE. 

Ce canal qui présente souvent un renfle- 
ment à son origine, réservoir du chyle , (ré- 
servoir de Péquet, citerne lombaire, ) passe 
entre les pilliers du diaphragme, pénètre 
dans la poitrine, monte dans le médiastin 
postérieur , le long de la partie droite du 
corps des vertèbres du dos, entre l'aorte 
et la veine prélombo-thoracique ; parvenu à 
la hauteur de la 5°. ou 6°. vertèbre de cette 
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région , ce canal s'incline à gauche, passe 
derrière l'œsophage, et la courbure sous- 
sternale de l'aorte, et reparait vers le côté 
gauche du corps de la 3°. vertèbre dorsale; 
il monte ensuite devant le grand trachélo- 
sous-occipitien , se réfléchit en dedans, et 
va se rendre dans la veine sous- clavière 
gauche, à l'endroit où cette veine s’unit à 
la céphalique. 

Dans son trajet le long de la poitrine, le 
canal thoracique reçoit les lymphatiques 
provenant du tronc, de la partie gauche de 
la tête et du col; ainsi que ceux du membre 
thoracique de ce côté. Les lymphatiques qui 
reviennent de toutes ces parties, se rendent 
dans des glandes situées : 1°. dans la cavité 
du thorax; 2°. à la tête et au coË ; 39, ‘au 
membre thoracique. 

Les premières sont nommées, d’après leur 
position , inter-costales, prédorsales, sous- 
sternales, cardiaques , médiastines , bron- 
chiques et pulmonaires. 

Les glandes inter-costales sont peu nom- 
breuses, et placées entre les intervalles des 
côtes ; elles reçoivent les lymphatiques qui 
reviennent des parois du thorax, en accom- 
pagnant les veinesinter costales,et ceux que 
fournissent les enveloppes du prolongement 
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rachidien, Les glandes situées entre les der- 
niéres côtes reçoivent encore des lympha- 
tiques, provenant de la face supérieure du 
diaphragme , sus-diaphragmatiques. 

Les lymphatiques qui sortent des glandes 
inter-costales se portent aux CPE UHTGES pré- 
dorsales. 

Ces glandes sont placées sur les côtés du 
corps des vertèbres dorsales, près les têtes 
des côtes; elles reçoivent les lymphatiques 
de l’æœsophage ; ceux-ci forment un plexus 
le long de ce canal. 

Les lymphatiques qui partent des glandes 
prédorsales se rendent directement au ca- 
nal thoracique. 

Les glandes sous-sternales | placées der- 
rière le sternum, reçoivent (a plus grande 
partie des l'mpbätiques. que fournissent la 
face convexe du foie, et de côté thoracique 
du diaphragme. 

Les premiers, “eau ra forment 
trois branches principales : l’une, médiane, 
est formée par la réunion de de ra- 
meaux, qui naissent de la convexité du foie, 
et se réunissent pour former une branche 
qui se porte le long du côté droit du liga- 
ment moyen de cet organe; cette branche 
traverse le diaphragme, monte le long du 

médiastin 









| 
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Mmédiastin antérieur , et se rend aux glandes 
Sous-sternales, 

Les deux autres branches se dirigent vers 
les ligamens latéraux, et s'unissent aux 
SOUS-stérnaux, et à quelqnes inter-costaux. 

Les seconds, sus-diaphragmatiques , se 
confondent avec les sous sternaux. 

Les lymphatiques que fournissent les 
glandes sous - sternales » ACCOMphasnent les 
veines du même nom » COMMuniquent fré- 
quémment avec les lymphatiques inter-cos- 
taux et SUS- hépatiques, et vont se rendre 
dans le canal thoracique, près de sa ter- 
Minaison, 

Les glandes cardiaques , situées sous 
la courbure de l’aorte, reçoivent les lym- 
phatiques qui reviennent du péricarde et du 
Cœur. Ceux qui reviennent du péricarde, 
Péricardins, naissent de sa face interne , et 
s'unissent à ceux qui reviennent du cœur, 
Les cardiaques forment deux troncs: l’un 
accompagne l'artère cardiaque droite, monte 


au devant de l'aorte, passe au dessous des 


bronches, et se termine au sommet du canal 
+ r + 2 * 

thoracique ; l’autre, plus gro$s, passe entre 

les artères aorte et Pulmonaire, traverse 

les glandes cardiaques, et se rend de même 

AU canal thoracique, | 
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Les glandes médiastines , situées entre 
les fueillets du médiastin postérieur, Te- 
çoivent quelques lymphatiques provenant 
de ces feuillets, médiastins, et les super- 
ficiels du poumon. Ceux-ci proviennent de 
la surface du poumon; ils forment des ré- 
seaux nombreux, d’où naissent les branches 
qui vont s€ rendre à ces glandes. 

® Les glandes bronchiques et pulmanaires 
se trouvent sur les divisions des bronches 
et sur le poumon; elles sont grosses, noi- 
râtres et très - nombreuses; elles reçoivent 
les lymphatiques profonds du poumon. Ces 
lymphatiques proviennent de la substance 
du poumon ; elles accompagnent les veines ; 
traversent les glandes bronchiques , 8€ Por 
tent derrière le médiastin postérieur, et se 
réunissent en plusieurs branches. Ces bran- 
ches se rendent, du côté gauche, dans le 
canal thoracique, et du côté droit, dans un 
tronc lymphatique, qui communique avec 
Ja veine sousclavière droite, éronc brachte- 
céphalique. 

Les glandes de la tête ont reçu, d'a- 
près leur position, les noms de: mastoi- 
diennes, parotidiennes , souszygomatiques , 
maxillaires et sous-linguales. sa 

Les glandes mastoïdiennes , peu nom- 
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breuses, sont placées autour de l'apophyse 
Mastoide ; elles reçoivent les lymphatiques, 
qui rampent sous les tégumens de la partie 
Postérieure de la tête. 

Les glandes Parotidiennes, situées autour 
de la glande Parotide, reçoivent les lym- 
phatiques que fournissent les tégumens des 
parties latérales de Ja tête > En aCCoMpagnant 
les veines temporales. 

Les lymphatiques qui partent de ces glan- 
des, vont se réunir à ceux de la partie 
antérieure du col. 

Les glandes sous 2Y80Mmaliques reçoivent 
les lymphatiques qui accompagnent jes ar- 
tères feémporales profondes, 

Les glandes maxillaires | placées sur 
les côtés de la mâchoire , reçoivent les lÿm- 
phatiques qui proviennent des tégumens du 
front, frontaux. Ces lymphatiques descer- 
dent vers le grand angle du nez » reGoivent 
ceux que fournissent les Paupières et l’or- 
bite, palpébraux et orbitaires , et s’unissent 
aux SOus-cutanés de la face ; ceux ci vien- 
nent des côtés du nez, des Joues et des ]è- 
Ÿres, en accompagnant la veine labiale, 

Les lymphatiques qui sortent des glandes 


Maxillaires, vont se réunir à ceux de la 


région du col, 
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Les glandes sous-linguales , placées sous 
la langue, reçoivent les lymphatiques qui 
proviennent de la langue , linguaux; du 
palais, palatins ; des arrière-narines , 7214-— 
saux ; des orbites, orbitaires ; du pharynx, 
pharvngiens. Tous ces lymphatiques sui- 
vent les divisions des veines, et vont 5€ 
joindre , avec les précédens, à ceux de la 
partie antérieure du col. | 

Les glandes du col sont distinguées en 
trachéliennes et en cervicales. 

Les glandes trachéliennes, très -nom- 
breuses et placées sous la peau , entourent 
les veines trachélo-sous-cutanées, et le tronc 
céphalique ; elles recoivent les lyÿmphati- 
ques qui reviennent des glandes de la tête, 


en descendant sur les côtés du col, où ils” 


forment un plexus autour des vaisseaux. 
Ces lymphatiques se réunissent à quelques- 
uns de ceux que fournissent les tégumens 
de la face, sterno-costaux du thorax , et for- 


ment deux ou trois branches qui, du côté. 


gauche, se rendent dans le canal thoraci- 
que, près de sa terminaison , et du côté droit, 
dans le tronc brachio-céphalique. | 

Les glandes cerricaies, situées plus pro- 
fondément , reçoivent les lymphatiques pro- 
fonds ou inter- musculaires de la région 
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du col, qui sont unis à quelques dorsaux 
et aux sous-scapulaires. 

Les lymphatiques qui reviennent de ces 
glandes, se joignent aux frachéliens, et 
vont se rendre, du côté gauche, au canal 
thoracique, et du côté droit, au tronc bra- 
chio-céphalique. 

Les glandes du membre thoracique sont 
situées Vers l'articulation du coude, dans 
le creux de l’aisselle, autour du scapulurn 
et sous la clavicule. 


Les glandes axillaires sont très- nom: 
breuses; elles se trouvent placées dans le 
creux de Vaisselle, sous les vaisseaux axil- 
laires. Elles Réeaicihe des- lymphatiques 
nombreux : 


°. Ceux quireviennent de la face sterno- 
dt AE du thorax , des mamelles, Lam 
maires ; et des Pit de cette région, 
inter-musculaires ; 


2°, Ceux que fournissent les tégumens du 
dos, cutanés du dos, et desmuscles de cette 
région , inter-mu er Rr du dos ; 

3°, Ceux qui reviennent de toutes les pars 
ties du membre thoracique. 

Ceux-ci peuvent être distingués en super- 
Jiciels et en profonds; les premiers suivent 
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les divisions des veines; les seconds accom- 
pagnent les artères. 

Les superficiels rampent sur les deux faces 
du membre , et se trouvent ainsi divisés 
en sus-palmaires et en sous-palmaires. 

Les sus-palmaires naissent des doigts, re- 
montent sur le dos de la main , le long de 
la face externe de l’avant- bre et se par- 
tagent : les uns se dirigent vers de bord cu- 
bital de l’avant-bras, passent au dessous du 
coude, se contournent en dedans et se por- 
tent vers le pli du bras; les autres se di- 
rigent vers le bord radial de l'avant bras, 
et se rendent de même au pli du bras. 

Les lymphatiques sous- -palmaires naissent 
de l'extrémité des doigts , rampent sur la 
face palmaire de la main et de l’avant- 
bras, et vont se réunir aux précédens, vers 
le pli de l'articulation. 

Tous ceslymphatiques montent ensemble 
le long de la face interne du bras, et se 
rendent aux glandes axillaires; quelque-uns 
de ces vaisseaux traversent une ou deux 
petites glandes, situées à la partie moyenne 
de la face interne du bras. 

Les lymphatiques profonds, ou inter-mus- 
culaires , naissent des doigts , accompagnent 
les artères radiales, cubitales et inter - os- 
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seuses, se rendent en partie à des glandes 
situées au pli du bras, Auméro-cubitales et 
se portent aux glandes axillaires. | 

Ces glandes reçoivent encore les lÿm- 
phatiques de la face postérieure du bras, 
huméro-olécraniens, et ceux qui viennent 
de l'épaule ; ces derniers traversent quel- 
ques glandes situées en cet endroit. 
Les lymphatiques qui sortent des glandes 
axillaires , passent sous la clavicule, et se 
rendent en partie dans les glandes sous- 
clavières ; ils s'unissent ensuite à ceux qui 
viennent de la tête et du col, et tous vont 
se rendre, du côté gauche, dans le canal 
thoracique, près de sa terminaison; et du 
côté droit, dans le tronc brachio - cépha- 
lique. 

Le tronc brachio -céphalique est formé 
par la réunion des lymphatiques qui pro- 
viennent du côté droit dela tête, du mem- 
bre thoracique de ce même côté, et de 
quelques lymphatiques du thorax et du 
foie. Ce tronc est très - court ; il est situé 
obliquemeut derrière la clavicule , et va se 
rendre dans la veine sous-clavière droite. 
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 —— 
À SPEPEAMRSEEST 


DFE ‘:L:A-:G ÉCNÉDOR ASP RP ON 


388. [APPAREIL de Ja génération consiste 
essentiellement dans le réservoir des graines 


ou des œufs (ovaire); et dans l'organe qui 


sécrète la substance propre à féconder ces 
parties ( anthère, laite, testicule. ) 
L'ovaire, ainsi que l'organe qui sécrète 


la matière fécondante, sont accompagnés 


d'un plus ou moins grand nombre de parties 


| accessoires qui font varier le mode de ré- 


production, dans les diverses classes des êtres 


| VIvans. 


L’ovaire se trouve dans tous les végétaux, 
et les animaux chez lesquels lés organes dé 
génération sont connus. | 
: 'n’ÿ à jamais qu'un ou deux ovaires 


\ dans un animal; il sen trouve ordinaire- 


ment un grand nombre sur la même plante. 
Chez les animaux. l'ovaire se trouve pres- 

> F 

que toujours placé dans l’abdomen (1); il 
Lee iles os te) BEd pet À Liv 2 


(1) Dans les moules les œufs se trouvent entre les 
lbranchies. DE 
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est ordinairement surmonté d’un stîle creux, 
dans les plantes; ce stile est terminé par 
unrenflement (stigmate) humide, et souvent 
onctueux, sur lequel vient se déposer la 
poussière fécondante. . 

Les poissons osseux, et les mollusques 
céphalopodes n’ont que deux grappes d'œufs 
qu'ils peuvent pousser instantanément au 
dehors. | 

Les insectes ont plusieurs chapelets d'œufs 
et des oviductes; mais toute l’organisation, 
très-composée , de ces animaux, est encore 
peu connue. | | 

Les oiseaux ont un seul ovaire, et un ovi- 
ducte qui se rend dans le cloaque. 

Il y a deux ovaires et deux oviductes 
dans les reptiles CR 

On trouve deux ovaires et deux oviductes 
qui se rendent dans une sorte d’utérus chez 
les poissons cartilagineux, comme les raies 
et les squales (2). 


em 


nt pe es et 


(1) Chez la grenouille et le limacon, les ovaires 
forment deux grosses grappes, retenues par une ma- 


tière glaireuse; et les oviductes sont longs, tortueux : 


et formeut des circonvolutions très-multipliées. 


(2) L'oviducte de ces animaux présente un corps | 


glanduleux et blanchâtre qui rétrécit son ouverture 
et fait prendre aux œufs une forme carrée, 


1e FPE 
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Enfin, toutes femelles des mammifères 
présentent deux ovaires, deux oviductes 
(trompes ), un utérus et un conduit va-. 
ginal. 

Le nombre considérable d'œufs ou de 
graines, contenus dans quelques ovaires, 
offre l'exemple d’une fécondité extrême. 
Dans quelques poissons, comme les gades 
(morrue, merlan, etc.); on a estimé à 
plus de neuf millions, le nombre d'œufs 
contenus dans leur ovaire. Quelques végé- 
taux présentent encore une fécondité ex- 
trême : ainsi on a compté jusqu'à 32,000 
graines dans le pavot , et plus de 40,000 dans 
le tabac. | | 

Le nombre des germes que contiennent 
les ovaires des animaux à sang chaud, ne 
paraît plus aussi considérable ; et il semble 
que la facilité de réproduction diminue à 
mesure que l'appareil générateur devient 
plus composé. 

Chaque graine et chaque œuf contient 
un germe (1), et l'appareil nourricier qui 
doit pourvoir à son premier développement. 





(Gi) IH yena2,ou plus, dans Ja graine du pin- 
cimbra, du citrus orantium , de l’éronimus euro 
peus, etc. 
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Les graines sont enfermées dans une triple 
enveloppe ;le-plus souvent recouverte d’un 
péricarpe de diverse nature-(à). 

Les œufs sont recouverts par une pelli- 
cule mince; dans les poissons osseux; ils 
ont une enveloppe brune ‘ou dorée, mais 
coriace et fibreuse, chez les poissons carti- 
lagineux; ils sont revêtus d’une couche cré- 
tacée, plus ou‘moins épaisse, dans les oi+ 
seaux, les serpens et les tortues : cette enve- 
loppe na se. forme dans le cloaque par 
le dépôt des urines. au | 

Dans les mammifères, Log cities a l'aspect 
d'un ‘corps glanduleux ; qui contient des 
tubercules arrondis; il est recouvert par une 
membrane d’un tissu serré. Dans ces ani- 
maux, le sommet de la trompe, évasé en 
pavillon, répond.près de l’ovaire; son corps 
est très étroit, il se rend obliquement dans 
l'utérus. Chez les ruminans, les trompes, 
larges à leur base , se confondent avec 
la matrice , et la font paraître ‘divisée ; 
le fœtus se développe en FLO dans ces 
trompes. + no & 10% 





(1) Capsules, gousses, siliques, coques, pommes, 
baies , noyaux, elc. | 
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Les paroïs de lutérus , fort épaisses , 
sont d’un tissu fibreux très serré. Cet organe 
a une ouverture transversale qui répond vis- 
à-vis le fond du conduit vaginal. 

Chez les didelphes, l'utérus’, fort petit, 
présente en arrière, et sur les côtés, deux 
ouvertures qui correspondent à deux bifur- 
cations du vagin; c'est par cette voie que 
s'opère la fécondation. La partie antérieure 
de l'utérus a une ouverture habituelle- 
ment imperceptible, par laquelle l'embryon 
avorte toujours de très-bonne heure pour 
passer dans un sac membraneux, où se 
trouvent les mamelles. 

Le conduit vaginal est membraneux, 
plissé , revêtu d’une tunique muqueuse 
épaisse et garnie de glandes. Il présente, 
en devant et en haut, lentrée du meat. 
urinaire, sur les côtés duquel sont deux 
replis membraneux ( nymphes ). Au devant 
du méat urinaire se trouve le clitoris dont 
lä grandeur varie; il est fort long dans Îles 
singes; il a près d’un pied dans l'éléphant; 
et fait saillie au dehors dans le castor et le 
rat-d'eau. 

La peau forme plusieurs gros replis à l’en- 
trée du conduit vaginal ;‘cette entrée (vulve) 
se troûve en partie fermée, dans la femme, 
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au delà du méat urinaire, par une mem- 
brane ( hymen ) qui n’a pas été observée 
dans les autres mammifères. 

L'orifice de la vulve est plus ou moins éloi- 
gné de l'anus ; chez l’éléphant, il se rap- 
proche beaucoup de l’ombilic. 

Dans les animaux invertébrés, l’orifice 
extérieur des parties génitales offre sou- 
vent une position fort bizarre: il se trouve , 
au côté droit du corps, dans les aplisies; 
sous le tentacule droit, chez la limace et le 
limaçon à coquille; à la hanche de l’avant- 
dernière patte, dans les crustacées; sous la 
bouche , chez les faucheurs; vers le tiers- 
antérieur et latéral du corps, dans les sang- 
sues, etc. 

389. L'appareil générateur du mâle con- 
siste essentiellement dans l’organe qui pro- 
duit la poussière ou la liqueur fécondante : 
anthère, laite, testicule. 

Cet organe se retrouve dans tous les êtres 
vivans, chez qui le mode de génération est 
connu. 

Le nombre des anthères varie considéra- 
blement ; il ne se trouve qu’une laite dans 
les poissons; la plupart des autres animaux 
ont deux testicules. 

Dans les insectes, les génitales du mâle 
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sont très-composées ; elles présentent plu- 
sieurs pièces d'appareil qui semblent cor- 
respondre aux testicules, aux épididymes, 
aux vésicules séminales et aux canaux dé- 
férens; ils ont aussi un pénis simple ou 
double, membraneux, érectif, et de diverses 
formes. Ce pénis présente fréquemment, sur 
les côtés, deux sortes d’écailles qui s’écar- 
tent pour entr'ouvrir la vulve.- 

organe générateur de ces petitsanimaux, 
très-difficile à bien observer , est encore peu 
connu ; on est seulement assuré qu'il est 
très-composé. 

Dansles animaux vertébrés, la laite ou les 
testicules sont primitivement situés dans le 
voisinage des reins; ils sont composés d’un as- 
semblage de longs vaisseaux capillaires, rou- 
lés les uns sur les autres, et le long desquels 
se sécrète la liqueur fécondante. Ces organes 
sont enveloppés d’une tunique particu- 
lière ( albuginée. ) Îs se trouvent presque 
toujours surmontés d’un autre corps plus 
petit (épididyme }), formé d’un assemblage 
de vaisseaux moins fins, et dans lesquels 
passe la liqueur qui vient du testicule. 

L’épididyme se continue ensuite avec un 
canal déférent. ; 

Les poissons, les reptiles et les oiseaux 
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n'ont à-peu-près que cet appareil d'organes; 
leurs testicules varient de grandeur , et prend 
un volume considérable dans la saison des 
amours. | 
Îs restent à-peu-près de la même gran- 
deur dans la plupart des mammifères, sur 
tout chez ceux qui s’accouplent également 
dans tous lés tems. Ils se renouvellent dans 
les rongeurs. ( 
Pendant le long sommeil d'hiver des ani- 
maux dormeurs, les testicules grossissent 
beaucoup, tandis que tous le corps maigrit; 
en sorte qu'à leur réveil, ils se sentent forte- 
ment sollicités à l’acte de la réproduction. 
Ces organes restent dans l'abdomen ; chez 
une partie des mammifères; dans les autres, 
ils descendent par l'anneau inguinal, en- 
trainent avec eux la portion du péritoine 
qui les recouvrait, et qui leur forme alors 
une seconde tunique, pér'tonéale (élytroïde). 
Les testicules , parvenus hors de l’ab- 
domen, sont reçus dans une enveloppe com- 
mune, formée par un repli de Ja peau: 
(scrotum.) Chacun d’eux se trouve encore 
recouvert par une troisième enveloppe mem- 
brano - musculeuse (dartos); et soutenue 
par un muscle ( crémaster }. 
L'ouverture de l’anneäu inguinal, quiest 
ordinairement 
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ordinairement fermée dans l’homme, reste 
ouverte chez les autres animaux à bourse ; 
et les testicules peuvent rentrer dans l’ab- 
domen par la contraction du dartos. 

Les animaux qui conservent les testicules 


dans Pabdomen, comme les rongeurs, les 


taupes, les musaraignes , etc., ont la fonc- 
tion des génitales très-exaltée. 

Dans quelques oiseaux, tels que l’autru- 
che, et la plupart des palmipèdes; chez 
les poissons à branchies fixes, comme les 
raies et les squales; dans plusieurs reptiles, 
et chez les serpeus, le canal déférent se 
continue avec un tubercule érectif, sou- 
vent bifide, qui forme une sorte de pénis. Ce 
pénis est creusé d’un sillon dans les oiseaux. 

Le pénis n'existe véritablement que dans 
les mammifères ; chez eux , les conduits dé- 
férens se prolongent jusqu’au canal de l’u- 


. rètre et se continuent avec lui. 


Dans la plupart des mammifères, les con- 
duits déférens communiquent dans leur 
trajet , avec deux canaux courts qui se ren- 
dent dans deux sortes de vésicules ( sémi- 
nales), situées au bas de la vessie. 

La liqueur spermatique parait refluer 
dans ces vésicules et Y Séjourner, comme 
la bile dans la vésicule du fel. 


À | 36 
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Les vésicules séminales manquent dans 
les animaux carnassiers; elles sont petites 
dans la plupart des ruminans, et grandes 
chez les singes; elles offrent une étendue 
considérable dans les rongeurs, et surtout 
chez les hérissons qui les ont divisées en 
plusieurs lobes. 

L'ardeur pour l'acte vénérien paraît être 
en raison de la grandeur de ces vésicules. 

A la base du pénis se trouve dans les 
mammifères une glande (prostate ) de di- 
verse forme et grandeur , qui verse le pro- 
duit de sa sécrétion dans l’urètre , tout près 
de l'ouverture des conduits éjaculateurs. 

Le canal de l’urètre est enveloppé, sur 
les côtés, par deux corps d'un tissu compacte 
et spongieux (corps caverneux) dans lesquels 
le sang s'accumule pou produire l'érec- 
tion. | | 
Le tissu cellulaire des corps caverneux 
semble s’ossifier avec letems, dans plusieurs 
animaux carnassiers , comme le chien, le 
loup , le renard, etc.; ce qui rend quelque- 
fois le canal de l’urètre osseux. 

Le pénis reçoit plusieurs muscles qui s’at- 
tachent au bassin; ceux que l'on nomme 
érecteurs n’ont point l'usage que ce nom 
indique. 








re 
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La terminaison du pénis, ou le gland, est 
susceptible d’une sorte d’érection , Et pré- 
sente des formes très-variées dans les di- 
vers animaux ; chez les singes, il est pointu , 
découpé en fleurs-de-lys, ou en forme de 
champignon ; il est très -eflilé dans les ru- 
Minans, et présente la forme d’une double 
fleur en cloche, dans le rhinocéros; il est 
fourchu dans les didelphes, etc. Le pénis 
des chiens offre une saillie en devant, qui 
se irouve arrêtée par un bourrelet que pré- 
sente le conduit vaginal; cette disposition fait 
que ces animaux sont retenus accouplés 
aprés le coït, tant que dure l'érection. 

La surface du gland est ordinairement 
lisse ; mais dans le genie des chats, et chez 
les serpens, elle est hérissée de fortes as- 
péritées (x). à | 

Le pénis reste suspendu, au dehors, dans 
les chauves-souris, lessingeset chez l’hom ne ; 
il se trouve enveloppé, jusqu’à la base du 
gland, par la peau qui forme, en cet en- 
droit, un repli ( Prépuce) propre à recou- 
vrir encore cette dernière partie; le pré- 


OA To no Teen LR RE dir 


(x) Cette disposition est probablement la cause des 
cris que fait eutendre la chate pendant le coït, 
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puce de l'homme est retenu à la base du 
gland par un frein. | 

Dans les autres mammifères , le pénis se 
retire au moyen de muscles particuliers , et 
reste habituellement dans une sorte de fou- 
reau membraneux, fixé à l’abdomen. 

Les organes extérieurs de la génération, 
dans les mâles, se trouvent placés, en ge- 
néral,aux mêmes parties que dans les fe- 
melles; cependant, chez les insectes, ils 
sont quelquefois fort éloignés les uns des 
autres: ce qui nécessite un mode d’accou- 
plement fort bizarre: ainsi, chez les arai- 
gnées, les organes du mâle sont dans les 
palpes ; et ceux de la femelle se trouvent 
à la base de l'abdomen. 

340. Les germes paraissent fécondés parle 
contact de la substance. prolifique de lor- 
gane mâle. 

Dansles poissons épineux, les germes sont 
fécondés après que la femelle les a expul- 
sés; chez les autres animaux, ainsi que 
dans les plantes, leur fécondation s'opère 
dans lovaire. 

Les germes sont toujours unis à un 
organe vasculaire particulier ( cotylédon, 
placenta , etc. ), destiné à élaborer des ma- 
tériaux de nutrition, età les distribuer au 
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nouvel être, jusqu'a ce que celui-ci ait ac- 
quis un certain état de force. 

Dans les végétaux, cet appareil éduca= 
teur tire, en grande partie du dehors, sa 
substance nutritive. 

Chez tous les animaux, les mammifères 
exceptés, les germes et l'appareil éducateur, 
se trouvent enfermés dans l’œuf, avec les 
matériaux de nutrition nécessaires au pre- 
mier accroissement, les œufs peuvent se 
développer alors au dedans ou au dehors de 
la mère, jusqu’à ce que l'embryon ait acquis 
Ja force nécessaire pour rompre son enve- 
Joppe, et jouir d’une existence nouvelle 
( ovipares }. | 

Enfin, dans les mammifères, le germe 
reste fixé à la mère par l'appareil de nutri- 
tion ; celle-ci continue de fournir les fluides 
nourriciers nécessaires au développement 
du germe et de son placenta; et à une 
époque fixe , elle les expulse au dehors; 
alors le nouvel être reste encore attaché à 
Ja mère par les nouveaux soins dela lactation 
qu’elle lui prodigue, ( vivipares.) 

391. Dans les végétaux , quand la fécon- 
dation est opérée , les parties essentielles et 
accessoires qui y ont concouru , se des- 
sechent et tombent. 
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Le germe parait primitivement un petit 
corps visqueux , enveloppé d’une pellicule 
mince, qui retient un liquide mucilagi- 
neux, dans lequel il baigne. Cet appareil 
augmente, après la fécondation, etdéveloppe 
successivement les autres parties qui consti- 
tuent la graine. 

Dans la graine mûre, le germe est ordi- 
nairement un petit corps oblong, le#plus 
souvent placé près du centre. L'extrémité 
du germe, la plus rapprochée de la surface 
de la graine, est terminée par un petit tu- 
bercule qui deviendra la radicule; l’ex- 
trémité qui répond près du centre de la 
graine, se termine en pointe, et formera la 
plumule. 

Les germes sont accompagnés d’un ou 
de deux cotylédons, aveç lesquels ils sont 
étroitement unis. Quand il n’y a qu’un co- 
tylédon , il semble un prolongement du 
germe; lorsqu'il y en a deux, ils envelop- 
pent le germe, et sont unis par des filamens 
qui se rendent près de la radicule de cet 
embryon. 

Les cotylédons se développent en lobes, 
ou donnent naissance aux feuilles séminales. 

Le germe et les cotylédons sont entourés 
d’une substance qui n’adhère point à ces 
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parties, et qu’on nomme périsperine. Le pé- 
risperme est, ou farineux, comme dans les 
graminées; ou corné, comme dans le café; 
ou mème ligneux, comme dans les om- 
belles. 


Dans quelques graines, on remarque, 
entre le périsperme et les cotylédons, un 
petit corps nommé viftellus. 


Toutes ces parties de la graine sont en- 
fermées dans une triple enveloppe, aux 
couches de laquelle on a donné les noms, 
d’ériderme , d’arillus et de testa. Cette 
enveloppe n’est interrompue que par un 
petit tubercule, au moyen duquel la graine 
se continue avec la plante. Lorsque la graine 
est mûre, et qu’elle se détäche, l'insertion 
du tubercule laisse, sur elle, un petit en- 
foncement nommé ombilic. 


La graine est toujours soutenue ou en- 
fermée, au moyen d’un réceptacle , appelé 
placenta; et, dans ces deux cas, elle est 
ou nue, ou soutenue par le calice qui a 
persisté, ou enfermée dans une enveloppe, 
appelée péricarpe. 

La forme et la consistance des pér icarpes 
varient; on désigne leurs variétés par les 
noms de capsule, gousse, silique, coque, 
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pomme, baie, noyaux, etc. ; ils constituent 
les fruits. | 

592. L'appareil nourricier du germe des oi- 
seaux (du poulet, par exemple }, consiste 
essentiellement dans la membrane du jaune, 
quise continueaveclesintestinsde l'embryon. 

L'embryon est enveloppé dans une mem- 
brane (amnios) qui sécrète un liquide au 
milieu duquel il se trouve plongé ; cette 
membrane adhère à celle du jaune. 

La membrane du jaune est une enveloppe 
d'une texture très-fine ; elle contient une 
liqueur huileuse et albumineuse: cette mem- 
brane $e continue avec les premiers intestins, 
et soutient les artères qu’elle recoit de l’em- 
bryon , et les veines qu'elle lui envoie. 

Lorsque le germe est fécondé, et que la 
circulation se trouve établie entre les vais- 
seaux de lembryon et ceux de la mem- 
brane du jaune, on observe que cette mem- 


brane absorbe insensiblement le liquide 


albumineux (le blanc) de l'œuf, qui passe à 
travers le jaune; puis, cette membrane ab- 
sorbe le liquide jaune lui-même; elle éla- 
bore ces matériaux, et lestransmet à l’em- 
bryon pour fournir à son premier dévelop- 
pement. | 

Dans ce mode de développement, l’ap- 
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pareil de l’œuf diminue de volume à mesure 
que Île jeune animal s'accroît. 

Quoique le développement des œufs, chez 
les reptiles et les animaux à sang blanc, 
n'ait pas été observé avec le même soin que 
dans le poulet, tont paraît cependant annon- 
cer qu'il s'opère en général d’une manière 
analogue. 

595. L'appareil nourricier du fœtus des 
mammiferes consiste : 1°, en une sorte de gà- 
teau (placenta ), ou en un plus ou moins 
grand nombre de lobes (1) (cotylédons), d’un 
tissu vasculaire et parenchimateux, épais et 
compacte ; 2. en une double membrane qui 
enveloppe le fœtus et adhère au plancenta, 
ou aux cotylédons; 3°. en plusieurs ordres de 
vaisseaux qui s'étendent du fœtus au pla- 
centa , en formant un cordon. 

Le placenta ou les cotylédons s'appliquent 
et adhèrent par une de leurs faces, contre 
une partie des parois de l'utérus ,sans qu’il 
s'établisse continuité de vaisseaux (a). 


ne et 





(1) Dont le nombre s'élève quelquefois jusqu'à 
près de cinquante. 
(2) Les injections les plus fines n'ont jamais pu 


passer de l’utérus au placenta, ni du placenta à l’u- 
térus, 
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Le plancenta adhère par tout où il se trou- 
ve, et lorsque l'œuf reste dans l'ovaire, ou 
dans la trompe, ou quand il se rend dans 
l'abdomen; le placenta se fixe également 
sur toutes ces parties et en tire des sucs 
pour son accroissement. 

La membrane qui enveloppe extérieu- 
rement le fœtus (chorion) est la plus épaisse; 
elle adhère au placenta ou aux cotyiédons 
dans une partie de son étendue. 

La membrane interne, plus mince (am- 
n'os), adhère à la première, par un tissu 
cellulaire lâche; elle sécrète et retient les 
eaux au mieu desquelles le fœtus se trouve 
plongé. | | 

Entre le chorion et l’amnios existe encore 
une membrane , en forme üe tuyau alongé 
(allantoïde); ce canal membraneux se con- 
tinue avec un vaisseau (ouraque),qui tra- 
verse le long du cordon ombilical, et va 
se rendre dans.le fond de la vessie urinaire, 
L'urine du fœtus coule le long de l'oura- 
que, et va se déposer dans l’allantoide. 

Cet appareil urinaire, qui est très - pro- 
noncé dans les solipèdes et les ruminans, 
n'existe qu'en ébauche, et ne paraît avoir 
aucun usage dans plusieurs autres quadru- 
pèdes, et chez l’homme. 
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Le cordon ombilical est composé des 
vaisseaux sanguins, de l’ouraque , des nerfs 
et de la membrane qui forme une enve- 
Joppe à ces parties. 

Le sang du fœtus se distribue au placenta 
par deux artères (ombilicales}), qui sont 
les deux principales divisions des ilia- 
ques. Le sang revient du placenta, par une 
grosse veine (ombilicale ) qui, parvenue au 
fœtus, se porte au foie et se divise en deux 
branches : l’une se distribue dans le foie ; 
l’autre se porte dans la veine-cave. 

La veine est le plus souvent contourée 
l’autre en spirale sur les artères. 

594. Dans l'espèce humaine , on trouve le 
même appareil de réproduction, que celui 
qui seremarque chez la plupart des mam- 
mifères. % 

Les testicules, à-peu-près de la grosseur 
et de la forme d’un œuf de pigeon, sont 
au nombre de deux, situés hors de labdo- 
men , au dessous du pubis, dans un repli de 
la peau, scrotum. 

La peau de cette partie, recouverte de 
poils dans l’âge adulte, et ridée, présente 
dans son milieu une ligne médiane ( raphé) 
qui semble une cicatrice, et qui s'étend 
de puis la base du pénis jusqu’à l’anus. 
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Au dessous de la peau se trouvé une 
membrane d’un tissu cellulaire serré, au 
milieu duquel sont des fibres charnues, 
rares ,tres-minces et fort pâles, dartos. Ce 
muscle sous-cutané , forme une enveloppe 
pour chaque testicule, et fronce la peau du 
scrotum. | 

Ce muscle recouvre l'épanouissement fort 
mince et rougeûtre (érytroide) qu'envoie 
un autre muscle particulier (crémaster ). ; 

Au dessous de ces parties se trouve une 
membrane d'un tissu serré, en forme de 
tunique, péritonéale (élytroïde ou vaginale); 
cette membrane adhère, en dehors, aux 
parties voisines par un tissu cellulaire lâche: 
sa face interne est lisse; elle sécrète de la 
sérosité, et recouvre le testicule sans lui 
adhérer. 

Enfin, la substance propre du testicule 
est enveloppée par une membrane blanche 
(albuginée ) , d’un tissu serré et épais. Cette 
membrane est lisse et séreuse en dehors; 
elle donne naissance intérieurement à un 
trèsgrand nombre de fibres, ou de lames 
qui s’entrecroisent dans toute l'épaisseur du 
testicule. 

La substance propre du testicule ne pré- 
sente qu’un réseau vasculaire, extrèmement 
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fin et de couleur grisâtre. Ce réseau semble 
se défiler en un conduit capillaire d’une 
finesse et d’une longueur extrême, et n'être 
formé que d’un ou plusieurs vaisseaux d'une 
ténuité excessive etreployés sur eux-mêmes, 
conduits séminifères. 

Ces conduits aboutissent à un corps, 
(d’Hygmor) blanchâtre, compacte, oblong, 
adhrèent à la tunique albuginée, et qui se 
trouve au sommet et en arrière du testicule. 
Ce corps semble formé par la réunion des 
lames qu’envoie la face interne de la mem- 
brane albuginée. Il est percé de plusieurs 
petites ouvertures, auxquelles paraissent 
aboutir les conduits séminifères. 

Ce corps blanchâtre fait communiquer le 
testicule avec un autre corps oblong, gri- 
sâtre, qui règne le long du bord postérieur 
du testicule (épididyme), et présente à- 
peu-près le quart de son volume. 

L’épididyme offre un tissu vasculaire, 
analogue à celui du testicule ; il est formé 
d’un seulconduit très-fin(beaucoup moins ce- 
pendant que le précédent), d'environ 5 à 6 
mètres de long, et replié sur lui-même ; il 
reçoit le spa qui vient du testicule, en 
traversant le corps blanchâtre. 

Lépididyme se continue, en bas et en 
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arrière, avec un conduit, déférent , plus 
gros que les précédens ; ce conduit est épais, 
blanchâtre, solide et comme cartilagineux; 
il monte sur le côté de l’ épididyme et va se 
rendre vers l’anneau inguinal, en accompa- 
gnant les vaisseaux du testicule ; il s’en 
sépare ensuite, se réfléchit dans le bassin, 
passe sur les côtés de la vessie, et va vers 
la base de cet organe, se joindre à son 
semblable , sous un angle très-aigu. 

En cet endroit, les conduits déférens 
offrent , sur leurs côtés externes, une ouver- 
ture qui communique dans un canal mem- 
braneux, borgne, long de quatre travers 
de doigt; ce canal (résicule séminale) étroit 
d'abord , devient plus évasé ensuite, et a 
environ un travers de doigt de large dans 
son fond ; il est d’un blanc grisâtre, reployé 
sur lui-mème, enveloppé par un tissu cel- 
lulaire qui le fronce, lui donne l'aspect 
bosselé, et le fixe un peu en arrière et sur 
les côtés du bas-fond de la vessie; la face 
interne de cette vésicule est muqueuse ; elle 
présente un grand nombre de cellules , où 
cul-de sacs, pratiqués dans son épaisseur. 

Le sperme , après avoir parcouru les 
canaux déférens, reflue dans la vésicule 
séminale, et y séjourne; dans l’éjaculation, 
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il ressort de ce réservoir, et passe dans 
deux conduits, éjaculateurs, qui sont plus 
étroits que les canaux déférens, dont ils 
sont la continuité. Ces conduits montent de 
dehors en dedans, devant la vessie, tra- 
versent une grosse glande (prostate }, s'ou- 
vrent obliquement, à l'entrée du canal de 
J’urètre, par deux ouvertures qui se diri- 
gent en devant, et se trouvent sur les côtés 
d'un petit repli ou crête longitudinale, 
crête urétrale. 

Chez le fœtus, les testicules sont situés 

dans l’abdomen, au dessous des reins; ils 
sont recouverts, et fixés par un repli du péri- 
toine. . 
Vers la fin de la grossesse, le testicule, dans 
le fœtus se porte vers l’anneau, descend dans 
le scrotum, entraîne avec lui la portion du 
péritoine qui Île recouvrait et qui lui sert 
d'enveloppe ( péritonéale ). 

Le testicule recoit une artère qui vient 
directement de l'aorte, et des nerfs très- 
fins ; il renvoie deux veines tortueuses, des 
vaisseaux lymphatiques et les canaux dé- 
férens. 

Cet ensemble de parties forme un cordon, 
( des vaisseaux testiculaires ) qui semble 
recouvert dans les premières années par 
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le prolongement du péritoine qu'entraîné 
le testicule, et il reste vers l'anneau une 
ouverture qui communique dans l'abdomen; 
mais bientôt cette ouverture s'obstrue, l’en- 
veloppe péritonéale disparaît en cet endroit à 
et le cordon ne se trouve entouré que par 
du tissu cellulaire. Ce cordon est encore 
recouvert par un muscle mince qui semble 
provenir de quelques fibres du lombo-ab- 
dominien ; ce muscle traverse l’anneau , en- 
veloppele cordon des vaisseaux testiculaires, 
et va se perdre sur la tunique péritonéale. 
Il peut raccourcir le cordon, et suspendre 
le testicule (crémaster ). 

La glande prostate est au dessous du col 
de la vessie ; elle enveloppe inférieure- 
ment la base du pénis; cette glande de la 
largeur de deux 'ou trois travers de doigt, 
parait formée d’un tissu compacte et grenu; 
elle sécrète une liqueur visqueuse et blan- 
châtre, qui est versée, par 5 à 6 petits trous, 
dans le canal de l’urètre, près l'ouverture 
des conduits éjaculateurs. 

369. Le pénis est essentiellement formé 
par deux corps spongieux (caverneux) épais, 
qui se divisent en arrière , et vont s'attacher, 
par deux portions minces, vers la région 
ischio-pubienne du bassin; ces deux por- 
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tions se rapprochent, se confondent et ne 
forment qu'une partie qui se continue le 
long du pénis, et va se terminer à la base 
du gland. 

Le corps carverneux est composé d’un 
tissu celluleux ; où aréolaire , enveloppé 
d'une membrane épaisse. Les cellules peu- 
Vent se remplir de sang, et lorsque cette li- 
UEUT y est retenue en grande quantité, le 
COTPS caverneux se gonfle, se durcit et pro- 
duit l'érection. 

Les corps caverneux qui recouvrent le 
canal de l'urètre, se trouvent enveloppés 
en arrière par deux muscles qui s’attachent 
au dedans de Ja tubérosité de Pischium » et 
s’'avancent sur les racines de ce corps, jus- 
AVES Vers soi miliéu, ‘Ces ‘iueclés ten- 
dent à porter le pénis en bas, ischio-caver- 
reuitc: | 

Le canal de l'urètre qui s'étend depuis 
l'ouverture dé la vessie , jusqu’à l'extrémité 
du pénis, est contourné en /'; il est large 
en arrière, se rétrécit dans le milieu, et 
s'élargit de nouveau vers l’endroit qui ré- 
pond au gland, fosse naviculaire. | 

Les parois qui forment ce canal, sont 
épaisses et "shot EN Ariete, dans je 
Partie qui répond à la glande prostate : plus 

1. | 7 
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en devant, elles se rétrécissent, deviennent 


minces et membraneuses dans le trajet de 
deux travers de doigt; enfin, dans le reste 
de son étendue, le canal de lurètre est 
spongieux à la manière du corps caverneux, 
et parait, comme lui, devoir contribuer à 
l'érection. Ce tissu spongieux commence 
par une sorte de renflement, bulbe ; il s'é- 
largit en devant et forme le gland, qui est 
recouvert de follicules slanduleux. 

Le bulbe de l’urètre est recouvert, infé- 
rieurement et en arrière, par un muscle 
large, mince, qui s’étend depuis le sphincter 
de l'anus, jusqu’à la base du pénis ; il com- 
prime et rétrécit la portion de l’urètre sur 
laquelle il s'applique, et peut accélérer 
ainsi le cours des urines et du sperme, 
bulbo-caverneux. 

Derrière ce muscle, et sur ses côtés, en 
sont deux autres pluspetits, situés en travers, 
ischio - périnéens (transverses du périné) ; 
ils s’attachent à la face interne de la bran- 
che de l’ischium , et s’'épanouissent derrière 
le bulbo caverneux. Ces muscles peuvent 
dilater la base du canal de l’urètre. 

La face interne de ce canal est tapis- 
sée d’une membrane muqueuse , plissée , 
rougeâtre , qui présente des follicules 
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glanduleux et plusieurs petites ouvertures. 
Le pénis reçoit des nerfs nombreux et 
des artères; le sang retourne par une grosse 
veine qui rampe sur le dos de cette partie. 
La peau qui recouvre le pénis est mince; 
elle lui est unie par un tissu cellulaire lâche, 
et non graisseux; parvenue vers le gland, 
elle se reploie sur elle-même, et produit une 
expansion , prépuce, qui recouvre cette 
partie , et y adhère inférieurement, frein. 
La peau qui recouvre le gland est garnie in- 
térieurement d’un grand nombre de glandes 
cébacées. | 
596. Le sperme qui se trouve dans les 
canaux déférens et les vésicules, est séreux 
et d'une couleur jaunâtre ; il n’a point 
été analysé dans cet état: lors de l'éjacu- 
lation, il se mêle avec le produit de la 
glande prostate qui est blanc et visqueux. 
Le mélange de ces deux liqueurs, ex- 
pulsé par l’éjaculation, a été analysé avec 
beaucoup de soin par le citoyen Vauquelin ; 
il est blanchâtre , collant, et plus pesant que 
l'eau ; il répand une odeur analogue à celle 
des chatons du châtaignier, et à celle qui 
se développe, lorsqu'on scie des os: il a 
une saveur salée et alkaline:; il devient 
fluide à air, se couvre d'une pelli- 
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cule, et dépose des cristaux transparens 
et réguliers de phosphate de chaux. Il est 
insoluble dars l’eau , et se dissout dans 
les acides faibles et les alkalis ; il s’aigrit à 
l'air. 

Cent parties de sperme ont donné au. 
citoyen F’auquelin. 


Batoug 75. bee 0 
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L’inspection média sce bite) a fait dé- 
couvrir , dans le sperme de l'homme, une 
quantité innombrable d’animalcules oblongs, 
qui ont été observés par Buffon, Néedham , 
Spallanzani , etc. 

397. Dans les femmes, les parties de la 
génération présentent , en dehors, une fente, 
vulve , qui s'étend du pubis à un pouce de 
l'anus. 

Le pubis, en cet endroit, se couvre de 
poils, dans l’âge de puberté, et présente 
une proéminence d’un tissu cellulaire dense 
et graisseux. 

Sur les côtés de la vulve, la peau forme 
deux replis, grandes lèvres, très-forts ; recou- 
verts en dehors par des poils, et unis à leur 
deux extrémités, commissures. . 
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La commissure postérieure présente une 
sorte de bride, fourchette. 

Au dessous de la commissure antérieure 
°e remarque un tubercule ( clitoris) arrondi, 
alongé, qui est formé par la réunion de 
deux corps d’un tissu aréolaire serré, ana- 
logue aux corps caverneux de l'homme et 
susceptible d’une sorte d’érection. 

Ces corps carverneux s'étendent en haut, 
s'écartent et forment deux prolongemens 
minces, qui vont se fixer en arrière à l’ischium 
€ au pubis. Ils sont recouverts chacun par 
un muscle analogue à l’ischio-caverneux de 
l’homme. 

Le clitoris se trouve entouré d’un repli 
Ge la peau, adhérent en bas par une sorte 
de frein, et libre dans le reste de son 
étendue. | 

On avait eu quelques raisons pour com- 
Parer cette partie au pénis de l’homme: 
c'est sur elle que se fait le plus vivement 
sentir l’action du toucher dans l’acte véné- 
rien. 

Le clitoris est proportionnellement plus 
long dans les enfans nouveaux-nés, chez 
qui il dépasse souvent les grandes lèvres. 
Dans quelques femmes , 1] présente un alon- 
sement quelquefois très-considérable. C’est 
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à l’alongement extraordinaire du clitoris, 
joint à quelques autres particularités de 
l'appareil générateur que sont dues les his- 
toires des prétendus hermaphrodites. 

Au dedans dés grandes lèvres sont deux 
autres replis de la peau , moins étendus que 
les premiers, petites lèvres ou nymphes. 

Au dessous des nymphes et du clitoris, 
se trouve l’ouverture du canal de l’urètre, 
(méat urinaire) long de deux travers de 
doigt, fort large et horizontal. 

Les grandes et les petites lèvres se dé- 
ploient dans l’accouchement, s’effacent et 
augmentent l'amplication de la vulve. 

398. La vulve forme l'entrée d'un conduit 
qui va se rendre à l'utérus, vulvo-utérir 
(vagin ). | 

Le conduit vaginal, d'environ 5 pouces de 
long, sur un de large, est en partie fermé 
vers son entrée par une membrane (hymen ) 
mince, circulaire ou en croissant, qui pré- 
sente une ouverture ovoïide, plus ou moins 
étroite , vers sa partie inférieure. 

Cette membrane paraît exister constam- 
ment ; mais beaucoup de circonstances par- 
ticulières peuvent la rompre ou la détruire, 
surtout dans ka première jeunesse, où elle 
est fort mince. Son intégrité est signe de 
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virginité, mais quand elle manque il n’est 
pas facile de déterminer si elle a été rompue 
par l'intromission d’un pénis, ou par toute 
autre cause. 

Lorsque cette membrane a été déchirée, 
on trouve à sa place de 3 à 5 tubercules 
fongueux , rougeâtres, inégaux, qui son tre- 
gardés comme ses lambeaax tuméfiés, ca- 
roncules mirtiformes. 

Le conduit vulvo-utérien se dirige obli- 
quement en haut, sous l’arcade du pubis, 
dans l’excavation du petit bassin, entre le 
canal de l’urètre et la vessie en devant, et 
le rectum en arrière. 

L'épaisseur de ce canal est formée en 
grande partie, par un tissu cellulaire là- 
che et épais; sa face interne est revêtue 
d'une membrane muqueuse, plissée, sur 
laquelle se trouvent un grand nombre de 
petites glandes particulières. De ces glan- 
des, deux sont plus grosses, et leurs ori- 
fices, lacunes, s'ouvrent près de la vulve. 

Sous la membrane muqueuse de la partie 
inférieure du conduit vaginal, près son en- 
trée, se trouve un corps caverneux ( plexus 
rétiforme), de la largeur d'un pouce, et 
qui embrasse cette partie. Ce plexus s’em- 
plit de sang dans le coït, et offre plus de 
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résistance : il est recouvert par deux mus- 
cles COR tee qui descendent des 
côtés du clitoris, embrassent latéralement 
les parois du conduit vaginal, et se con- 
fondent en arrière avec les muscles trans- 
verses et le sphincter cutané ; ils tendent 
à rétrécir la capacité de ce conduit; leur 
action est très - marquée chez quelques 
femmes. 

599. L’utérus est situé dans le petit 
bassin, entre le rectum et la vessie ; 1l 
se dirige un peu obliquement à droite; sa 
position varie dans les divers périodes de 
la grossesse. 

Cet organe est légèrement applati de 
devant en arrière, et affecte une forme 
triangulaire ; il est recouvert par le péri- 
toine qui se réfléchit en devant sur la vessie, 
et en arrière sur le rectum , en formant 
quelques légers replis, ligamens antérieur 
et postérieur. 

L'utérus se trouve retenu, sur les côtés, 
par un large repli du péritoine qui D DRTS 
aux parois du bassin, ligament large. Ce 
repli présente , en devant, un ligament 
rond, qui, de l'angle supérieur de l’uté 
rus, descend obliquement au devant et au 
dessous des trompes utérines; il remonte 
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ensuite, passe par l'anneau, et se distri- 
bue, en patte d’oie, dans les tégumens de 
laine. 

Le col de l'utérus offre une sorte de 
renflement applati de devant en arrière ; 
il est entouré par le fond du conduit va- 
ginal, dans l’intérieur duquel il fait une 
saillie. Les bords de son ouverture trans- 
versale (museau de tanche ) naturellement 
unis, se trouvent sillonnés et tuberculeux, 
chez les femmes qui ont eu des enfans. 

La cavité du col de la matrice présente 
des replis en long et en travers l’orifice 
de quelques glandes, et souvent de petits 
corps arrondis et glanduleux. 

La cavité du corps de la matrice est de 

forme triangulaire ; les parois de cet organe, 
habituellement contiguës, offrent les ouver- 
iures des sinus utérins, et celles de quelques 
glandes ; aux angles ste de cette ca- 
vité se trouvent les deux orifices , très- 
étroits, des trompes utérines. 
_ Les parois de l'utérus sont très- -épaisses 
et d'un tissu serré et contractile; l’épais- 
seur de cet organe augmente encore dans 
la grossesse; et alors les. sinus veineux de- 
viennent très-apparens. | 

L'intérieur de l'utérus est revêtu d’une 
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membrane muqueuse qui se continue avec 
celle du conduit vaginal. 

Les trompes utérines forment deux ca- 
naux tortueux dans les replis antérieurs 
du ligament large; elles sont très-étroites 
du côté de l'utérus, s’élargissent à me- 
sure qu’elles s’en éloignent et se termi- 
nent par un évasement frangé qui flotte 
dans l’abdomen , et se trouve retenu à l’o- 
vaire par une de ses franges. 

Les trompes sont d’un tissu fort serré, et 
revêtues intérieurement d’une membrane 
muqueuse. Leur cavité offre une voie pos- 
sible de parvenir dans l’abdomen, sans in- 
téresser de parties. 

400. Les ovaires, de forme ovale, sont si- 
tués derrière les trompes, dans le repli 
postérieur du ligament large. Ils sont d’un 
tissu compacte et serré, qui leur donne 
l'aspect glanduleux ; ils contiennent, près 
de leur surface, des vésicules de diverses 
srandeurs, dans lesquelles se trouve un 
fluide albumineux. 

Les ovaires sont enveloppés d’une tuni- 
que particulière, recouverte par une se- 
conde tunique péritonéale; ils sont retenus 
fixés à une portion du pavillon de la trompe 
utérine. 
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Au moment de la fécondation, le pavil- 
lon de la trompe s'applique contre l’ovaire; 
en cet endroit, une des vésicules de cet 
organe se gonfle, se rompt; il en sort une 
substance albumineuse, qui s'engage dans 
la trompe, et descend lentement dans l’u- 
térus; c’est l'embryon avec ses enveloppes 
et son placenta. 

401. Le placenta , de forme circulaire et 
applati, présente un tissu vasculaire et pa- 
renchymateux, d’une consistance mollasse; 
il adhère à la matrice par une de ses faces, 
au moyen d'un tissu cellulaire lâche. 

La face du placenta qui correspond à 
l'utérus est inégale, et parsemée de tuber- 
cules et d’anfractuosités ; les anfractuosités 
peuvent correspondre aux sinus utérins 
et former ainsi des cavités communes à 
ces deux organes , et dans lesquelles le 
placenta puise le sang qu’il fournit au 
fœtus. 

La face libre du placenta est recouverte 
par le chorion; elle présente un plexus de 
vaisseaux artériels et veineux , qui se porte 
à l'enfant , en formant un cordon. 

Le fœtus est enveloppé d’une double 
membrane : la première, chorion, s’ap- 
plique sur un côté du placenta; sa face 
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externe est recouverte d’une sorte de duvet 
sa face interne adhère à l’amnios par un 
tissu cellulaire lâche. 

L’amnios, mince et transparent, retient 
Peau dans Jédiatis le fœtus se trouve plongé; 
cette membrane forme, aÿe#la précédente, 


un prolongement qui enveloppe les vais- 


seaux ombilicaux. 

Les eaux de l’amnios contiennent l’al- 
bumine , de la soude > du muriate de soude 
du phosphate de chaux, une matière alkaline 
et peut-être un peu d'acide ; ces substances 
constituent les 11 ou 12 centièmes parties de 
cette liqueur. 

La matière sébaciforme qui se dépose 
quelquefois en très-grande quantité sur le 
fœtus, paraît être un mélange de mucilage 
animal et de matière grasse; elle ‘offre de 
l’analogie avec les substances animales con- 
verties en gras (1). 

Le cordon est formé par une veine et 
deux artères, unies au moyen d’un tissu 
cellulaire visqueux , et par un ligament qui 
représente l’ouraque. 

La veine qui apporte le sang du placenta 
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se rénd au foie, où elle se divise en deux 
branches : l’une se perd dans cet organe , et 
l’autre se rend dans la veine-cave. 

Les artères ombiüicales sont les deux 
principales branches des pelvi - crxrales; 
elles rapportent le sang du fœtus au pla- 
centa. 

Lorsque le fœtus a acquis un certain dé- 
veloppemert, et que le placenta est par- 
venu à une sorte de maturité, l'utérus 
se contracte et expulse le tout. À cette épo- 
que, l'enfant reste encore attaché à la mère 
par le besoin de la lactation. | 

402. Dans la femme, les mamellés sont 
formées d’une glande divisée en plusieurs 
lobes, et enveloppée par une substance 
graisseuse, plus ou moins ferme et abon- 
dante, Elles commencent à se développer peu 
de tems avant la menstruation. Cette épo- 
que varie dans les différens climats; en 
général elle arrive plutôt dans les pays 
chauds que dans les pays froids ; plutôt dans 
les grandes villes, que dans les campagnes ; 
le développement des mamelles paraît dé- 
terminé par l’action de l'utérus. 

Les mamelles se gonflent ou deviennent 
sensibles dans la grossesse, pendant la 
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MmenStruation, et dans toutes les affections 
de l’utérus. 

Leur volume varie beaucoup chez les 
différens sujets, et même dans les divers 
climats; elles se flétrissent dans la vieillesse, 
et deviennent d'autant. plus pendantes, 
qu'elles ont été volumineuses, que le sujet a 
perdu davantage d’embonpoint, qu’elles ont 
servi plus longtems à la lactation, etc. 

Les glandes mamaires donnent nais- 
sance à un grand nombre de vaisseaux excré- 
teurs, qui se réunissent en une quinzaine 
de canaux très - flexueux, lesquels vont 
s'ouvrir sur les différens points du ma- 
melon. 

Le mamelon , plus ou moins saillant, 
est de couleur rosée dans les jeunes filles, 
et prend ordinairement une teinte brunâtre, 
chez les femmes qui ont eu des enfans. Il 
est entouré d’une aréole de même couleur 
que lui, et sur laquelle se trouvent des 
follicules glanduleux, qui sécrètent une 
humeur onctueuse. 

403. Le lait est composé de trois substances 
principales: la matière butyreuse, la matière 
caséeuse et le sérum. Le lait contient en- 
core des muriates de potasse et de soude, 
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des phosphates de potasse et de soude ; 
mais ces sels, en petite quantité , et varia- 
bles , sont peu essentiels à la formation de 
cette liqueur. 

Pour analyser le lait, on commence par 
l'exposer à l’air pendant 1, 2, ou 5 jours, 
selon le degré de température athmosphé- 
rique : la crème vient à la surface, on 
l'enlève avec une cullière; au dessous, se 
trouve le fromage ,-nageant dans le petit 
lait ou sérum; on sépare ces deux subs- 
tances par le filtrage. 

Le sérum est formé d’eau, tenanten disso- 


lution du sucre, un acide ( lactique}, 


un peu de matière calcaire, et les différens 
sels que nous avons dit-être dans le lait. 
Par l'évaporation, le fromage se dépose et 
le sucre de lait cristallise; on purifie ce 
sucre par une seconde et troisième cristal- 
lisation. 

La crème oxigénée forme le beurre. La 
matière caséeuse fermentée fait le fromage ; 
dans cette fermention, il se produit une 
grande quantité d’ammoniac, qui se dégage, 
et devient insupportable , quand on met du 
fromage avec un alkali. Il est probable qu'il 
se forme aussi dans cette fermentation un 
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acide’ qui fixe l’ammoniac à mesure qu'il 
se produit ; cet acide est vraisemblablement 


celui du vinaigre. 
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DE STRUCTURE ANATOMIQUE. 


207. LA structure des divers appareils d’or- 
ganes de l’homme ne diffère point essentiel. 
lement de celle des animaux, surtout de 
ceux qui composent la classe des mami- 
fères. F 

Les os, les muscles, les vaisseaux, les 
nerfs, les organes de sécrétion , et les divers 
appareils des sens, paraissent parfaitement 
les mêmes à l'exception de quelques diffé- 
rences de forme, de grandeur et de position. 

Tous ces organes semblent n'être en der- 
nier résultat que des tissus de vaisseaux et 
de nerfs diversement arrangés , et dans l’in- 
terstice desquels se trouvent déposées des 
substancesalbumineuses, gélatineuses, grais- 
seuses, salines, etc. qui leur donnent de la 
solidité et en forment le parenchyme. 

Ces divers tissus, quoique inconnus dans 
leur structure intime, forment cependant 
plusieurs systèmes anatomiques d’organes" 
qui se retrouvent dans les divers appareils 
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Le} 


5a4 DISPOSITION GÉNÉRALE 

et qu'il est important de distinguer, parce 
qu'ils présentent des fonctions et des mala- 
dies analogues. 

Ces différens systèmes anatomiques d'or- 
ganes sont particulièrement les os, les mus- 
cles, les vaisseaux , les nerfs, les membra- 
nes fibreuses, muqueuses et séreuses, les 
organes glanduleux, le tissu cellulaire et la 
peau. 

Les os sont formés d’un tissu de vaisseaux 
dans lequel se fait la sécrétion et le dépôt 
du phosphate et du carbonate de chaux, 
qui leur donnent la solidité. La vie de l'os 
estentretenue par la circulation établie entre 
les vaisseaux du périoste, ceux du corps de 
l'os et ceux du tissu médullaire. 

Les muscles sont composés de fibres en 
faisceau ; chaque fibre paraît formée de plu- 


sieurs autres fibres plus petites, séparées et 


enveloppées par du tissu cellulaire ; et cette 
subdivision de fibres en fibrines plus fines, 
séparées et enveloppées encore par du tissu 


cellulaire, s’opère d’une manière indéfinie.' 


La disposition des muscles en fibres longues 
etcontractiles , les rend très-propres à l'exé- 
cution des grands mouvemens. 

| Les artères, d’un tissu serré et épais, dis- 
tribuent le sang dans toutes les parties; elles 
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se divisent et subdivisent indéfiniment, et 
nos yeux aidés des meilleurs instrumens ne 
peuvent point les suivre assez avant pour 
savoir de quelle manière elles se terminent 
dans les divers organes. 

Les veines et les lymphatiques sont d’un 
tissu plus lâche et ont leurs parois moins 
épaisses. Îl n’est pas plus facile d’apercevoir 
l'origine de ces vaisseaux, que de distinguer 
la terminaison des artères. 

Les nerfs sont descordons blanchâtres for- 
més de fibres en faisceaux ; chaque fibre est 
composée d’une partie molle ,pulpeuse,enve- 
loppée dans une gaine membraneuse. La par- 
tie molle et pulpeuse du nerf nait immédia- 
tement dela substance cérébrale , dont elle 
parait être la continuité; elle est revêtue, 
dès son origine, de l'enveloppe membraneuse 
qu’elle ne quitte qu’à la terminaison du nerf 


“dans l’organe où il s'épanouit. 


Les membranes fibreuses d’un tissu blanc 
et serré forment une enveloppe au tour des 
os; elles composent les ligamens et les cap- 
sules articulaires, la partie tendineuse et 
aponévrotique des muscles, etse remarquent 
encore autour de quelques parties. 

Les membranes muqueuses sont celles qui 
revêtent les voies pneumo-gastriques et gé- 
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nito-urinaires. Leur surface est recouverte 


de follicules glanduleux qui lui donnent un 
aspect velouté. Ces membranes sécrètent une 
humeur toujours visqueuse, mais dont la 
nature diffère dans les différentes parties. 

Les membranes séreuses composent l’ex- 
térieur de la plupart des organes, dont les 
membranes muqueuses forment l'intérieur; 
et tapissent en général toutes Îles surfaces 
des parties qui ne sont que contiguës et su- 
jettes à des frottemens réciproques : comme 
l’intérieur des capsules articulaires, des gai- 
nes tendineuses, de la plèêvre, etc. Elles sé- 
crètent continuellement une sérosité qui 
lubréfie ces surfaces. 

Les organes glanduleux comprennent 
1°. lesglandesymphatiques destinées à éla- 
borer les liquides séreux, avant qu'ils ne 
soient méêlés au sang; 2°. les visceres con- 
sacrés à quelques sécrétions particulières : 
comme les reins, le foie, etc. La structure 
organique varié dans ces différentes parties. 

Le tissu cellulaire, d’une contexture lâche, 
se distribue autour de tous les organes et 
leur sert de moyen d'union; il sécrète et 
retient dans ses aréoles la substance grais- 
seuse qui donne l'embonpoint. 

La peau est composée du corps vasculaire, 
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épaiset blanchâtre,quiforme le derme ou cuir 
proprement dit; celui-ci est revêtu du corps 
muqueux, qui donne la couleur de la peau ; le 
tout estrecouvert par deslamines imbriquées, 
sèches et en quelque sorte inorganisées, qui 
forment l’épiderme. La peau contient encore 
dans son épaisseur de petites glandes, et les 
bulbes des poils. | 

208. Tous ces systèmes d'organes n’exé- 
cutent les fonctions qui leur sont propres, 
que par l'influence des nerfs qui s’y distri- 
buent. Les nerfs qu'ils reçoivent peuvent 
venir de l’encéphale, du prolongement ver- 
tébral ou des ganglions du tri-splanchnique, 
et leur donner ainsi différens modes de sen- 
sibilité. 

Les appareils de fonctions présentent des 
phénomènes variés à raison du nombre plus 
ou moins grand des systèmes anatomiques 
d'organes qui entrent dans leur composition, 
et qui y portent chacun, pour ainsi dire, 
une vie particulière, Ainsi, dans l’appareil 
de la vision , lorsque le nerf oculaire cesse 
son action, l'œil ne perçoit plus l’impres- 
sion des rayons lumineux, mais il continue 
de vivre et de se mouvoir ; si les muscles 
de cet organe viennent à se paralyser, l’œil 
ne voit plus et ne se meut plus; enfin, si 
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l’action des nerfs de son tissu vasculaire di- 
minue sensiblement, l'organe se trouve aban- 
donné aux lois de l’affinité et tombe en pu- 
tréfaction. 

Indépendamment de l’action composée 
des divers appareils, on ne doit pas per- 
dre de vue que, dans tous les points de 
l'organisation , il s'opère une sécrétion et 
une absorption continuelle, pour lesquelles 
les nerfs apportent le principe d'action et 
les artères les matériaux de nutrition. 


Fin de la première partie. 
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— cubito-sus-phalangien du pouce, 

— cubito-sus-phalangien du pouce, 

— métacarpo-phalangien, 

— cubito-sus-métacarpien du pouce, 

— carpo-sus-phalangien, 

— Carpo-métacarpien du pouce, 


119, 
id, 
1b. 

120. 


id, 


121. 


122. 
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— cubito-sus-phalangettien de l'index, 

— carpo-sus-phalangettien du petit doigt, 

— carpo-phalangien du petit doigt, 

— carpo-métacarpieu du petit doigt, 

Des muscles qui font mouvoir la cuisse sur le 
bassin, 

Du sacro fémorien, 

— grand-ilio-trochantérien , 

— petit-ilio-trochantérien , 

— sacro-trochantérien, 

Des ischio-trochantériens, 

Du sacro-pubio-trochantérien interne , 

— sous pubio-trochantérien externe, 

De l'ischio-sous-trochantérien, 

Du prélombo-trochantinien , 

De l'ilio-trochantinien, 

Du sus-pubio-fémorien, 

Des pubio,sous-pubio et 1schio, fémoriens, 

— Muscles qui meuvent la jambe sur la cuisse, 

De lPilio-rotulien, 

Du trifémoro-rotulien, 

De l’isthio-sous-tibien, 

— ischio-prétibien, 

— ischio-péronien, 

Du poplito-tibien, 

De lilio-prétibien, 

Du pubio-prétibien , 

De l'aponévrose fémorale, 

— l'ilio-fémorien-aponévrotique, 

Des muscles qui meuvent le pied sur la jambe, 

— bifémoro-calcaniens, 

Da tibio-calcanien 
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ib, 
132. 
1d, 
1b. 


199 
id. 
194e 
id. 
1b. 
1493 
id. 
1b. 
138. 
id. 
137. 
id, 
1b. 
138. 
id. 
1b, 
139 
140. 
id. 
141, 
id, 
1b. 
142. 
1d, 
149. 
id. 
144: 
149. 
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— péronéo-sous-tarsien, id 
— tibio-sus-tarsien , ib. 
— grand péronéo-sus-tarsien , 1 ARE 
— petit péronéo-sus-tarsien, Me à 
De l’aponévrose tibiale, 147. 
Des ligamens annulaires, id. 
De l’aponévrose plantaire , 1b. 
Des muscles qui font mouvoir les orteils, 140. 
Du tibio-phalangettien commun , rl, 
— calcanéo-sous-phalangettien commun , 140. 
Des métatarso-inter-phalangiens RUE + id. 
— planti-sous-phalangiens , 1b. 
Du péronéo-sus-phalangettien commun , 190, 
“— calcanéo-sus phalangettien commun, id, | 
Des métatarso-inter-phalangiens sea S ALIDE | 
Du métatarso-sous-phalangien transversal , id. | 
— péronéo-sous-phalangettien du gros orteil,  ib. | 
— tarso-sous-phalangettien du gros orteil, T3 | 
— péronéo-sus-phalangettien du gros orteil, id, | 
— calcanéo-sous-phalangien du gros orteil, 1b. | 
— métatarso-sous-phalangien du gros orteil et: : 
— tarso-sous-phalangien du petit orteil, id, 
— calcanéo-sous-phalangien du petit orteil, 1b. 
Structure physique et analyse chimique des 

muscles , 194. 
Tableau des muscles, 157. 

DE L'APPAREIL CÉRÉBRAL ET NERVEUX, 
Dans les animaux invertébrés, | 165: 
Dans les animaux vertébrés, 167. 
De l’eucéphale et des nerfs encéphaliques, id. 


Du prolongement vertébral et de ses nerfs, 175. 
— tri-splanchique, id, 
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Appareil cérébral et nerveux dans l’homme, 


De l'encéphale, 

— la méninge et de la méningine, 
Du cervelet, 

— mesencéphale, 

Des nerfs encéphaliques, 

De la première paire, nerf ethmoïdal , 
— deuxième pare , oculaire, 
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1b. 
177. 


170. 
163, 
195, 
1973 
id. 
10. 


— troisième paire , oculo- Ut commun, id. 


— quatrième paire , oculo-musculaire interne, 190. 


— cinquième paire, tri-facial, 
De l'orbito-frontal, 
Du palpébro-frontal, 
— lacrymal, 

— naso-palpébral, 

— ganglion orbitaire, 
Des iriens, 

Du sus-maxillaire, 

— ganglion sphénoïdal, 
Des gutturo-palatins, 
Du palatin supérieur, 
Des ethmoïdaux, 

Du naso-palatin, 

— maxillaire, 

De la sixième paire, oculo-musculaire, 
— septième paire, facial , 

— huitième paire, labyrinthique , 

— neuvième paire, pharyngo-glossien, 
Des pharyngiens, 

De la dixième paire preumo-gastrique, 
— onzième paire , hyo-glossien, 

— douzième paire, trachélo-dorsal, 
Des nerfs vertébraux, 


200. 
id. 
1h. 
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Paires cervicales, 216, 
Plexus trachélo-cutané, 219. 
Nerf diaphragmatique, 221. 
Du PLEXUS-BRACHIAL, id. 
— sus-scapulaire, 122 
— sterno-thoraciques, 223, 
— sous-scapulaires , | id, | 
— scapulo-huméral, 1b. | 
— radio-cutané, 1b. 
— cubito-cutané, 224. 
— radio-digital, PRE (À 
— cubito-digital, 226: 
— médian-digital, 227. 
Des paires dorsales, nyr280. 
— paires lombaires, 231: 
— paires sacrées, | 233. 
Du plexus hypogastrique, 234. 
— plexus crural, id, 
Des NERFS DU MEMBRE PELVIEX, 1b. 
Du plexus lombaire, 1b. 
— cutané externe, “43h 
Des inguinaux, | 235, 
Du fémoro-prétibial, id. 
— sous-pubio-fémoral, 236. 
— plexus sacré, id. 
De l'ischio-pénien, | ib, 
Des fessiers, 297: 
Du petit fémoro poplité, id. 
— grand fémoro-poplité, 296. 
De la péronière, | id: 
— tibiale, 240° 
Du TrI-sPLACHNIQUE, 154 242, 
— ganglion cervical supérieur, id. 
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 ganolion cervical moyen, 


— plexus cardiaque antérieur, 


— plexus pulmonaire, 


— plexus cardiaque postérieur, 


— grand splanchnique , 
— ganglion cœliaque, 
— peut splanchnique, 
— plexus cœliaque, 
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— plexus gastrique, hépatique , splénique et 


mésentérique supérieur 


— plexus mésentérique inférieur , 


— plexus hypogastrique, 


Structure physique et analyse chimique des 


nerfs, 


Tableau de l'appareil cérébral, 


l'ableau des nerfs, 


DE L'APPAREIT DE LA VISION DANS LES 


ANIMAUX, 


5. 


— appareil de La vision dans l’homme, 


Des orbites, 
De l'œil, 


— la cornée, 


— l'humeur aqueuse, 

Du cristallin, 

— corps vitré, 

De la membrane hyaloide, 

— rétine , 

— sclérotique, 

— choroïde, 

Des sourcils, 

— paupières, 

Tr cartilages tarses, 
1, 
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2434 
id, 
245. 
id, 
1b. 
1b. 
246. 
id, 


1b. 
247: 
id. 


246. 
291 
299. 


279, 
207. 
id. 
288. 
id. 
1b, 
1b. 
269, 
id, 
ib. 
200, 
id. 
292. 
id. 
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De la conjonctive, 203. 
— glande lacrymale, id. 
Des muscles de l'œil, 294, 
DE L'APPAREIL DE L’OUÏE DANS LES ANIMAUX, 200- 
— l'appareil de Pouie dans l’homme, 302. 
Du labyrinthe membraneux, id” 
— limacon, 303. 
Des canaux demi-circulaires, 304. 
Du vestibule, id. 
— labyrinthe. osseux, 305. 
De la cavité tympanique, id, 
Des osselets de l'oreille et des muscles qui s’y 
attachent, 306. 
De la membrane du tympan, 120808 . 
Du conduit auriculaire, 309. 
De la conque, id, 
Des ligamens et des muscles de l'oreille ; 310. 
APPAREIL DE L'ODORAT DANS LES ANIMAUX, 319. 
Appareil de l’odorat dans l’homme, 319. 
De la membrane olfactive, id. 
Du nerf ethmoïdal, 1b. 
Des fosses nasales, 1 1850: 
— cornets supérieurs et inférieurs , 2T: 


— cartilages du nezet des muscles qui s’y atta- 
chent, | 322. 

— sinus frontaux ,etmoïdaux et maxillaires, 325. 

APPAREIL DE LA DIGESTION DANS LES 


ANIMAUX, Buissid: 
Appareil de la digestion dans l’homme, 351. 
Des dents, 005144; 
De l'intérieur de la bouche, ASK} 
—:]a langue, 356. 


— l'os hyoide, id. 
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De l'hyo-glossien, 357. 
Du génio-glossien, id, 
— stylo-glossien, q ib, 
— mylo-hyoïdien, | 358, 
— génio-hyoïdien, id, 
— stylo-hyoïdien, 1b. 
— sterno-hyoïdien , 359. 
— scapulo-hyoidien , id. 
— voile du palais, de ses pillets et de Ja luette rs 
— glosso-staphylin, : 860. 
— pétro-staphylin, id. 
— ptérygo-staphylin, 361. 
— palato-staphylin, id. 
Des glandes salivaires, 1b+ 
De la glande parotide, 362. 
— glande maxillaire, | id, 
— glande sous-linguale, 363. 
— glande tonsille ( amygdale), id, 
Du pharynx, 2 1b. 
De l’œsophage, 365. 
— l'estomac, | id, 
Des intestins grêles, 368. 
— gros intestins, 369. 
— muscles de l’anus, CR tee 
Du foie, 971. 
De la bile, 374. 
Des concrétions bilieuses, 375. 
De la rate, * 376, 
Du pancréas, Sn 377. 
— péritoine, | A1 
Du L'APPAREIL DE CIRCULATION ET DE RESP- 
RATION DANS LES ANIMAUX, 979. 


De La circulation ; ; id. 
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| — appareil urinaire , 

— appareil hépatique, 

— respiration , 

Des trachées, 

— branclues, 

— poumons, 

De l'appareil de circulation dans l’homme, 

De la structure et de la disposition des artères, 

Des organes propres à dépouiller le sang de son 
excés de chaleur et des parties aqgueuses 
surabondantes , 

De l'appareil cutané, 

Du derme, 

— tissu MUqUEUX, 

De l'épiderme, 

— l'appareil urinaire, 

Des glandes s sus-rénales, 

— reins, 

— urétères, Ù 

De la vessie, 

— l’urètre, 

— J’urine, 

Des calculs urinaires, 

De la structure et de la distribution des veines 
et des vaisseaux lymphatiques, 

Des organes à travers lesquels la lymphe et le 
sang veineux subissent des changemens 
zmportans ; 

— glandes lymphatiques, 

De l’appareil hépatique, 

Du sinus des veines-eaves, 

— ventricule pulmonaire, 

Des poumons, 
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Du larynx, 


Des muscles du larynx, 

Du crico-thyroidien 

— crico-arithénoiïdien, 

— crico-arithénoiïdien latéral ; 
— thyro-arithénoidien, 

De larithénoïdien, 

Du sterno-thyroïdien, 

De lhyo-thyroïdien, 

— la glande thyroïde, 

— trachée artère, 


Des bronches, 


— glandes bronehiques, 

— veines pulmonaires, 

Du sinus des veines pulmonaires, 
— ventricule aortique, 

De la plèvre. 

Du thymus, 

— péricarde, 
— sang, 

De la lymphe, 

— distribution des artères, 
— l'aorte, 

Des artères cardiaques, 

DE L’ARTÈRE CÉPHALIQUE, 
De la maxtillo faciale, 

— thyroïdienne SRE ; 
— linguale, 

— pharyngienne inférieure, 
— labiale, 

— l’occipitale, 

— l’auriculaire postérieure, 
— la temporale, 
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— maxillo-buccale, id. 
— CÉRÉBRALE ANTÉRIEURE ; 449. 
— l'orbitaire, | 450, 
— la communiquante, 452. 
— lobaire antérieure, RACE id, 
— lobaire moyenne, | 453. 
— BRACHIALE, id. 
— sous-clavière, ‘1 10 
— cérébrale postérieure, ib. 
_— sous-sternale , 455. 
— thyroïdienne inférieure, 456: 
— trachélo cervicale, | id. 
— trachélo-scapulaire, 457. 
— l'intércostale supérieure, | »; 1. 
— l'axillaire, 458, 
— Sterno-thoracique, id. 
De la costo-thoracique, | | 1b. 
— sus-scapulaire, 459, 
— sous-scapulaire, id, 
a'7 scapulo-humérale, 460, Ta 
— l’humérale, WE -— 4 
— la collatérale externe, 1b. 
— tollatérale interne, :0S46T: 
Des musculaires du bras, id, 
— collatérales de l'articulation du coude, 1b. 
De la radiale. 462, 
— récurrente de l’épicondile, id, 
Des musculaires de l’avant-bras è 1b. 
De la radio-palmaire, ; | 1b. 
— radio-sus-palmaire , ib. 
— cubitale, U 464. 
Des récurrentes de l’épitrochlée, id, 


De l’inter-osseuse ! « 1b, 
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— Ja récurrente-olécranienne, 465. 
— cubito-sus-palmaire , id. 
— cubito-palmaire, | 466. 
— l’'AORTE-THORACIQUE» 467. 
— la péricardine postérieure , id. 
— bronchique, not LED: 
Des œsophagiennes , 468. 
De la médiastine postérieure, | id. 
Des intercostales, «A AD: 
DE L’AORTE ABDOMINALE,; "15 
Des sous-diaphragmatiques , 469. 
De l’opisto-gastrique , id. 
— la gastrique, 1b. 
= — lobaire gauche du foie, 470. 
— lhépatique, | id. 
.— la gastro-pylorique , | Lo 0b. 
Des pancréatico-duodénales , : 1b. 
De la pnéoploique droite, 3b. 
— cystique , er Ab, 
— splénique , ‘xLATT. 
— spléno-pancréatique, id. 
— spléno-gastrique, ab. 
— gastro- -épiploïque gauche, 1b. 
— mésentérique supérieure , 1b. 
Des pancréatiques , 472 
— duodénales, e id. 
De la méso-colique, 1ib, 
— colique droite, -  . | 1b. 
— l’iléo-colique , 1h. 
— la cæcale, A7. 
_— meésentérique inférieure, 474. 
De la grande colique gauche, id. 


— petite colique gauche, | 1b. 
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— l'artère du rectum, 
Des sus-rénales, 

— rénales, : 

— testiculaires, 

De l'artère de l’ovaire, 

Des lombaires ; 

De la sacrée moyenne, 

DES PELVI-CRURALES, 

De la pelvienne, 

— l’iliaco-musculaire, 
Des sacrées latérales, 
De la sous-pubio-fémorale ; 
— l’ombilicale, 

:— la vésico-prostatique, 
Des fessières , 

De l'ischiatique, 

— la sous-pelvienne, 
— périnéale, 

— 1schio périnéenne, 

— ischio-clitorienne, 

— la crurale. 

— portion 1liague, 

De la sus-pubienne, 

— circonflexe de l’ilium , 

— portion inguinale , 
Des inguinales, 

— scrotales, 

— vulvaires, 

De la portion fémorale, 

— l'inter-musculaire ou profonde, 
— la sous-trochantinienne, 

— sous-trochantérienne, 

Des musculaires, 
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— articulaires poplitées , id. 
De /a tibiale antérieure, 486. 
— récurrente du genou ; id. 
Des molléolaires, 1b. 
De Ia sus-tarsienne , ceiDe 
— sus-métatarsienne , "487, 
— tibiale postérieure , id, 
— péronière, 1b. 
— médullaire du tibia, 1b. 
— Plantaire interne, 488. 
— Plantaire externe, id, 
Tableau du cœur et des artères, 491. 
DEs veines, 5o7. 
— veines profondes des membres thoraciques , 508, 
— digitales, | id. 
— métacarpiennes , | 1b. 
— Carpiennes, 1b. 
— sus-palmaires, 1b. 
De la radiale, | TD. 
— cubitale, ib, 
Des humérales, tin 509. 
— collatérales du coude, | id. 
— musculaires, 1b. 
— inter-musculaires, 1b. 
— veines superficielles des membres thoraciques , ib. 
De la médiane cutanée, 1b. 
-— Cubitale cutanée, 510. 
— radiale cutanée, id. 
— Paxillaire, ma 
— la scapulo-humérale, 1b. 
— sus-scapulaire, | ib. 
.— SOus-scapulaire, | 1b, 


— Sterno-thoracique, ib, 
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— costo-thoracique, | ib, 
— sous-clavière, 1b, 
— l'inter-costale supérieure, 512, 
De la thyroidienne inférieure, id, 
— sous-sternale, 1b. 
— cérébrale postérieure, 513. 
— trachélo-sous-cutanée , Hd 
Des veines qui rapportent le sang de la tête, 514. 
De la th yroïdienne supérieure, HÉÉÉ 
— Hinguale, 40) tb. 
— pharyngienne, | tb. 
— labiale , 515, 
— maxillo-buccale, ide 
— maxillo-factale, * B16. 
Des sinus du cerveau, id, 
— veines méningiennes , ST7. 
De la lobaire, | id. 
Des choroïdiennes,  2b, 
— méningo-rachidiennes , O1. 
— rachidiennes-médianes, : 1d. 
De l’orbitaire , 1b. 
— la cérébrale antérieure, "Brg. 
Du tronc céphalique, | id. 
DE LA VEINE-CAVE THORACIQUE, | 1b.. 
Des veines prélombo-thoraciques , 1b. 
— veines du membre pelvien, des profondeset -- 
superficielles, 521 
— digitales, id, 
De la plantaire interne, | 1b. 
— plantaire externe, 1b. 
— tibiale-postérieure, tt 1b. 
— tibiale-antérieure , 022. 


Des poplitées, 1d. 
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— articulaires-poplitées , 1b. 
De la péronéo-malléolaire, 1b. 
— médiane de la jambe, | 1b. 
— fémorale, 523. 
— l'inter-musculaire ou profonde, ner LE 
— la tibio-malléolaire , 1b. 
Des scrotales, 1b. 
— inguinales, 1. 
De la circonfiexe de l’ilium, 524. 
— sus-pubienne, id. 
— médiane du sacrum, k 1b. 
— lihaque, 1b. 
k Des fessières , 1b. 
De la sous-pelvienne, 1b. 
- _ — vésico prostatique, ib. 
— sous-pubio fémorale, 525 
| Des sacrées latérales, id. 
De liliaco musculaire, \ 1b. 
| DE LA VEINE-CAVE ABDOMINALE, ib. 
Des lombaires, 1b. 


—testiculaireset decelle de l’ovaire dansla femme, 1b. 
— rénales, sus-rénales, sous-diaphragmatiques, 526. 


De la splénique, id, 
— grande mésentérique, 1b. 
— petite mésentérique, b27. 
— Sous-hépatique, id. 
Des sus-hépatiques, b28. 
DE LA VEINE-CAVE ABDOMINALE : 1d, 
— l’ombilicale, 1b. 
Des cardiaques, 1b., 


— VAISSEAUX ET GLANDES LYMPHATIQUES, 590, 
— glandes du membre pelvien et des lympha- 
tiques qui s’y rendent, ( 593, 
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— glandes poplitées, id, 
— glandes inguinales, | 1b. 
Des glandes situées dans la cavité abdominale 

et des lymphatiques qui s’y rendent, 536. 
— glandes iliaques, 537. 
— glandes pelviennes, | id. 
— glandes prélombaires, 9938. | 
— glandes mésentériques, id. 
— méso-coliques, 539. 
Du CANAL THORACIQUE, 942. 
— réservoir du chyle, id, 
Des glandes situées dans la cavité du thorax et 

des lymphatiques qui s’y rendent, 943. 
— glandes inter-costales, 1d, 
— glandes prédorsales, 244. 
— sous-sternales, id. 
— glandes cardiaques, 549, 
— glandes médiastines , 940. 
— glandes bronchiques et pulmonaires, id, 
— glandes situées à la tête,et des lymphatiques 

qui s'y rendent, 1b. 
— glandes mastoïdiennes, 1b, 
— glandes parotidiennes, tb. 
— glandes sous-zygomatiques, 1b. 
— glandes maxillaires, 1b, 
— glandes sous-linguales, 548. 
— glandes du col et des lymphatiques qui s’y : 

rendent, LE 
— glandes trachéliennes, 1b. 
Des glandes cervicales, | 1b. 
— glandes du membre thoracique et des Lym- 

phatiques qui s’y rendent, 249. 


— glandes huméro-cubitales, ST. 
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— glandes axillaires, 

— glandes sous-elavières, 

Du tronc brachio-céphalique, 

DE L'APPAREIL DE LA GÉNÉRATION DANS LES 
ANIMAUX, 

— l'organe femelle (ovaire ) 

— l'organe mâle { anthères, laites, testicules), 

— la fécondation, d 

— l'appareil éducateur dans les végétaux, 

— dans les ovipares, 

— dans les mamifères, 

APPAREIL DE GÉNÉRATION DANS L'HOMME, 

Des testicules, 

— conduits séminifères, 

Du corps d'hygmor, 

De l’épidid yme : 

Du conduit déférent, : 

De la vésicule séminale, 

Du pénis, 

Des conduits éjaculateurs, 

De la glande prostate, 

— crête urétrale, 

Du cordon des vaisseaux testiculaires, 

— muscles crémaster , 

Des corps caverneux, 

— muscle ischio-caverneux, 

De la fosse naviculaire, 

Du bulbe de lPurètre, 

— muscle bulbo-caverneux, 

Des muscles ischio-périnéens, 

Du prépuce, 

— frein, 

— sperme, 
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622 TABLE, EetC. 
Appareil génerateur de la femme, 
De la vulve, 

Des grandes lèvres, | 

— commissures des grandes lèvres, 
De la fourchette, 

Du clitoris, 

Des petites lèvres (nymphes), 

Du méat urinaire, 

— conduit vulvo-utérin, 

De la membrane hymen, 

Des caroncules mirtiformes, 

Des lacunes, 

Du corps caverneux, 

Des muscles Rue 


— ligamens antérieurs et postérieurs , 


Du ligament large, 

— ligament rond, 

— museau de tanche, 

De la cavité du corps de l’utérus , 
Des trompes, 

— ovaires, 

De l'appareil éducateur du Date 
Du chorion, 

De DEC 

Analyse des eaux de l’amnios, 
Du cordon ombilical, 

De la veine ombilicale , 

Des artères ombilicales, 

— mamelles, 


Du lait, 


Disposition cénérale de structure anatomique, 


Fin de La Table du tome premier, 
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Page 20, ligne 23, antérieure, lisez : antérieur, — 
Page 32, ligne 24, tilo-maxillaires, lisez : stilo-ma- 
xillaire. — Page 34, ligne 2 , dessus, lisez: dessous, 
— Page 47, ligne3, ruminaux, lisez : ruminants. — 
Page 47, ligne 25, ruminaux, lisez: ruminants. — 
Page 65, ligne 24, calcanum, lisez : calcaneum. — 
Page 03 ligne 6,  pubio-rélombier, lisez : puhio- 
prélombien. — Page 130, ligne 10, NE tre 
langien du pouce, lisez : crois sus- “pslangettion du 
pouce. — Page 142, ligne 9, antérieure, lisez : anté- 
rieur, — Page 166, ligne 14. asophage . lisez : œso- 
phage. — Page 168, ligne 28, partie, lisez: paire. 
— Page 191, de 23 et 24, vieurens, lisez: vieu- 
sens. — Page 192 ligne2, venticules, /isez: ventri- 
cule. — ‘Page 195, Due 13, solivaires, lisez: oli- 
vaires. — Page 196, fau 15, et lisez est. — P, 207, 
ligne 3 et 4, tégumes, lisez: tégumens. — P.209, 
ligne 25, mucles, lisez: muscles. -— Page 219, 1. 21, 
tachélo , lisez : trachélo. — Page 255, ligne 27, tu- 
_birules, lisez: tubercules. — Page 302, ligne 1, ex- 
térieure, environnée et recouverte, lisez : extérieur, 
environné et recouvert. — Page 340, ligne 6, mollu- 
ques, lisez: mollusques. — Page 342, LHgne 2, ru- 
geuses, lisez : rugueuses. — Page 373, |. 26, épais, 
lisez : SpA — Page 415 , ligne 14, et qui, lisez: 
qui. — Page 439, Mérieat est un rouge, lisez : est 
d’un rouge, — Page 539, ligne 6. Iympatique, lisez: 
lymphatique. — Page 571, 1. 13, contourée Pautre 
en spirale, lisez : contournée en spirale. — P. 575, 
ligne 9 , adhréent, lisez : adhérent. — Page 583, 1.7, 


trégardez, lisez : nie. 
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